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Vous voulez pour vos enfants une meilleure éducation ?

PRYEL]
'La population veut bénéficier de l'éducation
sans accepter les sacrifices que cela impose”

(Guy Rocher)

       FyIL
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est simple
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GUY ROCHER s'y connaît en questions d'éducation : cinq ons

durant, il a travaillé comme commissaire à cette grande chorte de la

réforme de l'enseignement qu'est le ropport Parent. Vice-doyen de lo

faculté des Sciences socioles de l’Université de Montréal, professeur de

sociologie, il est considéré à l‘heure actuelle comme l'un des plus grands
spécialistes du monde de l'enseignement. Les questions que nous lui
avons posées sont protiques. Combien coûte l'éducation ou Québec ?
Coûtere-t-elle plus cher demain ? La réforme que préconisait le ropport
Parent est-elle ovortée ? À quelles conditions le Québec pourra-t-il la
réaliser? ... Voici ses réponses. Jacques BENOIT

1) Le Québec dépense-t-il trop ?
— Les gens sont portés à croire que le Québec dépense

des sommes astronomiques pour l'éducation. Si l'on com-
pare les dépenses faites su Québec pour l'enseignement
avec celles faites dans les autres provinces canadiennes et
aux Etats-Unis, doit-on conclure que le Québec dépense

æulant, moins ou plus ?

 

   
 

— C‘est très difficile à cal-
culor. Je ne connais pos
d'étude qui soit à jour là
dessus. D'une province à
l'autre, la somme que dé-
pense le ministère de l'Edu-
cation au chapitre de l’édu-
cation varie. 11 faut tenir
compte avssi du fait qu'au
Québec bien d'autres minis-
tires ont des dépenses affec-
tes à l'éducation.

De plus, il y a les 3256
millions fournis actuellement
par les commissions acolai-
res. li faut ajouter à ça les
train de scolarité et aussi la

contribution des institutions
indépendantes, je pense par
exemple à leurs frais d'in-
vostissements. A McGill, il
a des fonds considérables;vr

le fonds de dotation est riche
do quelque $108 millions.

Tout ça additienné, en ne
se:t plus ce que cela repré-
sente. Les cemparaisens en-
tre pays, entre previnces
sent impessibles : les chif-
fres manquent. Les statisti.
ques internationales on ce
qui regarde l'éducation sent
pauvres et là aussi il y à une
grave pénurie.

Cependant, il semble bien
que Feffert est plus Fort on
Ontarie qu'ici. Dans l'ensem-
ble, la part du revens natie-
nai consacrée à l'éducation
paraît plus forte. lei, aw
Québec, ce Qui neus fait
crier, c'est que pendant trop
longtemps on n'a pos dé-
pensé assez. On à un tel re-
tard qu'en s'habitue mai à
voir dépenser tent d'argent.

Dans le dernier volume du
rapport Parent, en a fait
quelques petites comparai-
sens. On voit que l'Ontarie
à fait une mentée semblable

à la nôtre, mais ils sont par-
tis de plus haut. En 1959, le

cols affectait à l'éducation
classalt le Québec au be
rang des provinces cans-
diennes. En 1963 nous étiens
au 2e rang. De 1959 à 1963,
c'est le Québec qui a fait

le plus pres effert. L'accreis-
sement de la part du budget

provincial consacrée à l'édu-

cation a augmenté plus ici

qu'ailleurs. C‘est dû en partie

au fait qu'il y a eu des trans-

ferts. Par exemple, los som.

mes que le gouvernement
verse on bourses aux élèves
du classique étaient payées
avirefels par les parents.
Ce qui veut dire que cs n'est
pas nécessairement uRe seg-
mentation des dépenses,
mais que le gouvernement
en assume plus.
Mais teutes les statistiques

sont très incortaines. C'est
là qu'en voit qu'on commen.
ce à peine à planifier, La
pénurie de renseignements
certains, même en ce qui
teuche le Québec, cela a été
neétre drame à la commis-
sion.

2) Plus de 30 p. 100 du budget aujourdhui. Demain encore plus!
 

— la gouvernement du Québec dépense à peu près
30 p. 100 de son budget pour l'éducation. C'est normel 7
D'autre part, considérez-vous que, su chapitre des dépenses,
la situation s'est stabilisée ou que l'éducation nous coûtera
de plus en plus cher d'une année à l'autre ?

— C'est sûrement un taux
normal, Co n'est rien don.
coll,
Ce à quoi Ul fout s'attendre,

c'est que ça supmente, Les
commissions scolaires aeri-
vent à peu près au maximum
de leur rendement, On ne
pourra pas élever la tame
foncitre  insidfininont, De-
pois 5 ans, le gouvernement
à forcé la très yrande maje-
rité des commissions seoial-
res à prélever le somme
monimem que

AR

près 40 p. 100 dec dépenses
faites au Québec pour l'édu-
cation. Si on apptiquait le
rapport Bélanger, le part des
commissions scolaires serait
de 25 p. 108. Le reste serait
financé par le gouvernement.
Mois encore là, c'est un
transfert de fonde. L'argent
serait remis au gouverne.
ment qui l'admiaistrerait.

condaire vent exiger de plus
en plus de fonds venant
provincial; los institute,
ne les créera pas avec des
2cines de chapelet 1 $i
suppose la gratuité av
veau pest-secondaire, même

vernement devrait aussi sub-



 

La réponse de Daniel Johnson:
 

notre misère ?

vous en pensez ?

de la vérité. 
— Monsieur Rocher dit ça ?
— Oui, il dit ça, dans une interview

qu'il vient d'accorder au Petit Journal. Il
soutient que nous devrons nous serrer la
ceinture pendant quelque temps si nous
voulons nous donner un système d'édu-
cation qui corresponde aux nécessités
de l'heure. À son avis, aucun espoir de
règlement durable à moins que le Gou-
vernement ne pratique une politique

d'austérité et à moins que le peuple ne
comprenne la nécessité d'une telle poli-
tique de mortifications. Qu'est-ce que

— Monsieur Rocher connaît la gravité
de la situation. Je ne sais pas sl a en.
fièrement raison. S'il exagère, il n’exa-

gère pas beaucoup,il doit être assez près

— Ça ne se fera pas sans douleur ?
— Neon! çs ne se fera pes sans deu-

— Mais est-ce que ça va se faire?
Croyez-vous que le peuple va compren-

— Oui, ça va se faire, car il le faut!

tivité.

Et nos gens ne sont pas bites. Hs vont
comprendre. Ça ne se fera pas sans dou-
leur, mais nous y arriverons, même s’il

nous faut retarder l'exécution de certains
projets et augmenter ou réaménager cer-
tains impôts. Je tiens à souligner que sl
y à des retards, ces retards ne toucheront
pas le secteur de l'éducation. Dans ce
domaine, ça presse | Dans notre program-
me budgétaire, nous donnerons une net-
te priorité aux dépenses et aux investis-
sements qui ont une incidence directe
sur la croissance de l'économie québé-
coise. Il va sans dire que I'éducation en-
tre dans cette catégorie : tout ce qui con-

tribue à grossir notre capital intellectuel

augmente du même coup notre produc-

‘Ga nese fera pas sans douleur”
par Roger Nadeau

— Monsieur le Premier ministre, est-ce
que vous estimez, à l‘instar de monsieur leurl
Sy Rocher, qu'une politique d'austérité
s'impose si nous voulons accéder à un
niveau d'éducation qui nous sortira de dre ?

 

  
3) Jusqu'où peut-on aller?
 

— Est-il normal qu’un gouvernement doive faire un tel
effort pour l'éducation ?

— C'est là le grand pre-
bième et je ne connais pas
la réponse. Quelle est La
proportion de son revenu na-
tional qu'une société peut
investir dans l'éducation
sans que celu se fasse aux

dépens d'autres investisse.

ments nécessaires? Est-il

préférable pour l‘éconemie

du Québec d'investir dans

l'éducation eu dans des en
treprises comme Sidbec ?

C'est un fichu problème et,
là, on est dans le neir.
Aux Etats-Unis, des écone-

mistes disent qu'en dépense
trop peur l'éducation. D'au-
tres soutiennent que c'est
un investissement productif.

4) Deux lacunes dans notre système
 

— Où allons-nous ? Doit-on croire que le gouvernement
en arrivera à financer complètement l'éducation ?

= Dons les faits, ce vers
quel en s'en va, c'est vers

l‘application progressive dv
rapport Bélanger, I! est déjà

presque appliqué dans (en.
semble de la prevince, sauf
à Montréal.
Ce qui est, à mon avis, le

plus important — malheu-

reusement, on ne l‘a pas
encore réslisé —, c'est que
l'effort financier pour les
fins d'éducation est réparti
de façon injuste sur l'en-
semble des contribuables.

ll y a deux lacunes prin-
cipales : les $250 millions
que donnent les commissions
scolaires, on va les chercher

en s'appuyant sur une éva-
lvation des prepriétés qui est
faite de façon très anarchi-
que. On n'a pas une évalue-
tien uniferme. Cola fait des
années qu’on en parle. Vers
953, la commission Trem-
blay déjà avait mis le deigt
là-dessus. Elle avait deman-
dé que tout le principe de

5) Les hommes politiques oseront-ils?
 

— Tout le monde dit sans trop le dire que tout va mal,
le gouvernement semble vouloir dire qu'il n'a plus d'argent,
tout le monde est dans le vague...

= C'est sir que personne
ne sait. Au chapitre 8 du Se
volume du rappert Parent,
nous avons fait une estima.
Hon de ce que coûtera l'édu-
cation jusqu'en 1981.
On prévoit — c'est une es-

fenation — que l'éducation
au Québec en 19647 devrait
coûter enviren 1 milliard. Le
chiffre réel est probablement
lnférieur, mais pas telle-
ment, si en calcule ce que
les parents paient, ete,
Sur cette même base, en

supposant qu'il y aura plus
d'élèves au secondaire dans
Faveair, plus d'élèves à

tation des adultes, atc., en
prévoit qu'en 198) l’éduca-
flen devrait coûter 2 mii.

Nards et demi au Québec.
On a fait deux hypothèses:

changement rapide ou chan-
gement plus lent. Qu'en
pronne l'une ou l'autre, en
arrive au même coût, 2 mil-
tard of demi on 1981.
— Deux milliards et demi

pour cette seule année ?
—Oui. Dans l'hypothèse

terregation, c'est là le grand
problème. La population veut
bénéficier de l'éducation
sans accepter les sacrifices
que cola impese. On ne pour.
ra pas développer un aystè-
me d'éducation qui répondra
aux besoins de la seclété de
1981 sans que ca fasse mal.
Ce n'est pas possible. II
faut que, aujourd'hui, la gé-
nération qui sit d'âge à pre-
duire farse le sacrifice d'une
partie de son bien-être ot de
sen niveau de vie.
—Les gens vont-ils le

prête on co moment, cor on
ne lui a pas montré ses res-
poncabliités.

Quel est l'équilibre à gar-
der? La réponse est encore
plus difficile à donner peur
les régions qui marquent un
retard industriel comme le
Québec. Comparée avec l'in-
dusirie secondaire do 1'On.

l'évaluation soft reve o
qu'on étahllsse des critères
uniformes. Cola n'a pas en-
core été appliqué, bien que
le rapport Bélanger ot la
commission Parent sient re-
commandé la mime chess.
Rion nest fait... of on re.
commence.
De plus, le taux de la taxe

Fiflen a parlé du beurre et
des canons. Mel je pense ou
beurre of aux outils. Ça, en
ne Fa pas compris et 0 n'y
a pas d'hemmez politiques
qui nous Vent mis devant la
figure, On s'est jeté sur le
secteur de la confossieana-

m
e
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terie eu de la partie centrale
des Etats-Unis, l'industrie
secondaire québécelss n’est
pas assez développée. M il
foudrait que le geuverne-

mont y contribue |

est trep variaole. À Outre-
ment, par exemple, nous
avens deux commissions sce-
laires catholiques of deux
taux de taxe. L'une est fixée
à 31.65 par $100 ot l’autre à
$2.25, co qui veut dire
différence de 30.00. Los
festents ent un autre faux
les neutres un autre...

Par peur? Par incons-
cience ?
= C'est difficile à anaty-

se... ll y à une partie des
deux. Mon point de vue,
c'est que la population du
Québec vit au-dessus de vos
meyens, Electorsilement par-
lant, co n'est pas rentable
d'enpliquer cos choses à la
population. Je ne sais pas
» un parti politique pourrait
se faire élire au Québec our
un progremme d'avstérité,
mals c'est ca que cola prem
drait. Capitalisme ou ooeis-
flame, là n’est pas le ques-
tien.
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[SRT TR Pr
precedonte

“La formation et le perfec-
tionnement des maitres sont
au coeur de la réforme aco-
laire”, lit-on dans le rapport
Parent. Pourtant, depuis no-
vembre 1964, dute de la pu-
blication de vos recomman-
dations & ce sujet, la situa-
tion ne donne pas tellement
l'impression d'avoir changé.
En est-on au même point
qu'il y a dix ans ?
—On n'on est pas sv md.

me point qu'il y a dix ans,
nen, mals ¢a ne va pas vite...
Hy a 158 écoles normaies

au Canada, dent 115 av Qué-
bec. Ce n'est pas possible
de fermer un personnel en-
soignant comp

des lespeparticullèrement,
c'est un désastre.
Dans los trente dernières

années, l'ancien Départe-
ment da l‘inetruction publi-
que à été à men avis d'une
wave incontcience. C'est
surtout dans les dernières
années du Département que
se sont multipiiées ces écoles
à un rythme affolant. Leur
nembre a deublé en quelques
années. C’est incroyable |

Une erreur

monumentale
Le repreche s'adresse sur-

tout au Comité catholique.
Chague diecise, chague com
munauté religieuse de cha-
que diecèse devait avoir son
école nermale. Au mement
où H aurait fallu élever la
qualité du personnel ensei-
anant, on a ev une politique
qui à été de le dévaluer. Les
maîtres qui sent sortis de
ces écoles portent avjeur-
d'hui le poids de cette er-
reur menumentale. On 3'in-
quiète de la qualité du per-
sonnel enseignant : il a été
victime d'un système.

Ce système est très diffi-
cle à briser, mais, quand

y à eu des amélie-
L'ancien brevet C

la politique des
ales est de ton-

disparaître le

même, i
rations,
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versités la responsabilité et
les moyens de donner la for-
mation aux future ensei-
gnants. Aussi longtemps
Qu'en n'aura pas pris cette

versitaire, le corps ensei-
gnant resiera toujours avec
un statut ambigu. Ils ne sont
pas allés à l'université! Qu'on
le veuille ou nen, en Améri-
que du Nord, c'est un handi-

cap,

Une situation

impossible
Les écoles normales se

voient forcées de faire de
l'enseignement supérieur (le
brevet À est de niveau uni-
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versitaire) sans aveir les
meyens nécessaires, c’est-à-
dire le persennel. On ne peut
pas avei 56 petites écoles
Qui sent sautant de petites
universités |
Avjeurd’hui, en tente dans

les quelque 40 écoles norma-
les qui donnent le brevet À
de denner un enseignement
de niveau universitaire. Nevs
avens 100 collèges classiques
qui dennent un enseignement
de niveau universitaire et
quelque 68 écoles normales
— peut-être 70 — qui font de
même. C'est une situation
impessible ! Je respecte les
efforts que font les écoles
nermales, mais ces efforts
continuent à les engager
dans un cul-de-sac. Le Qué-
bec n'a pas les ressources
pour se payer 168 “colleges”
(prononcer à l'anglaise) et
pourtant c'est ce qu'on fait
dans le moment |
Malheureusement, cette re-

commandation — la dispari-
tion des écoles nermales —
n’a pas été bien comprise
des syndicats d'enseignants.
La Corporation des institu-
seurs catholiques n'a pas été
très sympathique. Pourtant,
l'intérêt du personnel ensei-
gnant, c'est de fermer les
écoles normales le plus 161
possible |
Ny a des raisons senti-

mentales à cette opposition
des enseignants, des raisons
qui tiennent à un vieux passé
et qui constituent un cercle
vi

On s'est moqué
des enseignants
Les enseignants se sent

sentis méprisés par les uni.
versités — et ils ent raison,
on s'est moqué d'eux. En
1955, quand Duplessis à dé-
cidé lvi-même de denner un
baccalauréat en pédagogie,
ily a eu du “braste-camara-
de” dans les universités.
Elles ont rapidement réagi
en se disant prêtes à denner
elles-mêmes ce baccalauréat.
Elles le donnaient, mais ne
le reconnaissaient pas. Quand
les étudiante qui avaient ob.
tenu ce baccaleuréat veu-
laient entrer à telle faculté,
on leur faisait savoir qu'il
ne valait rien et ne leur don.

nait pas le droit de s'inscrire
à l'université. Les encei-
nants sent devenus agres-
sis. lis ent répandu à notre
recommandation on disant
que les universités ne savent
pas ce qu'est la formation
du personnel enseignent.
I est certain que ça pren-

drait des décisions majeures
de le part du ministère de
l'Education mais je craim
qu'il ne continue à roplêtrer
lo système actuel, ce qui re-
vient à amélisrer un syst.

me qui ne peurrs jamais
denner le rendement qu'en

— Le système est extrème-
ment déficient, dites-vous.
Mais forme-t-il un nombre
suffisant d'enseignants ?
— Le système ee? efficace

en ce Qui touche le primaire.
Par contre, les écoles ner-

Une interview de Jacques BENOIT

 

lable, il faut qu'il soit spé-
cialisé dans un domaine, il
faut qu’il ait l'équivalent
d'une licence universitaire.
Les écoles normales ne sont
pas capables de denner ça.
Ce qu'elles donnent est nette-
ment insuffisant.

Tout s’enchaine
dans le rapport
Parent
La polyvalence qu'en est

si lent à accepter est eusen-
tellement un enseignement
de spécialistes car elle est
basée sur un système d'ep-
tions. Pour instaurer ce sys-
tème, il faudra un persennel
bien plus spécialisé que celui
qu'en a. Un professeur qui
enseigne la chimie of qui
n'en sait guire plus que ce
qu'il y a dans le manuel, ce
n'est pes possible! Mais
c'est ce qui se fait !

Le rappert Parent est un
tout, teut s’enchaine. On ne
veut arriver à la polyvalen-

re, le maître suit l'enfant,
lo guide et le supperte dans
son intérêt. $! on essaie d'ap-
pliquer le reppert Parent par

morceaux, À y on a
qui clecherent . .
rition des écoles normales,
c'était une des pièces mal-
tresses de la réforme. 11 faut
que le personnel enseignant
soit formé dans des condi-

it
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Le chemin
parcouru :
pas même
10 p. 100
— Les membres de la Com-

mission Parent ont fixé. un
idéal à atteindre. Avons-nous
au moins la moitié du che-
min de fait vers cet idéal,
vers cette qualité de l'ensei-
gnement, vers ce 100 p. 100?
— Mon Dieu, nen | Ce se-

rait trop beau! Comparé
avec l'idéal qu'on s’est fixé,

ais qu’on est seulement
au commencement du pre-
mier 18 p. 106.

L'enseignement actif, on
commence à peine. Quelques
tentatives et c'est feut. La
polyvalence, ça n'existe nulle
part. Les instituts ne sont

 

  

“ même pas créés. L‘enseigne-
ment pré-scolaire est à peine
développé. L'éducation des
adultes est encore un parent

pauvre. On a proposé de i.
quider les commissions sce-
laires of elles existent en-
core. Même si ce ne sont pas
en elles-mêmes des réformes
qui coûtent de l'argent ., ,

, — Quand Sidbec a vu le
jour, du moins sur papier,
quand le rapport Parent est
apparu, il y a eu une espèce
d'euphorie générale. Aujour-
d'hui, on a l'impression que
tout est à l'eau. Croyez-vous
que la réforme de l'enseigne-
ment est sérieusement com-
promise à l'heure actuelle,
qu'elle est avortée ?

— Ce qu'on peut dire, c’est
que ce n’est pas certain
qu'elle soit voulue et désirée,
probablement parce qu'elle
a pas été assez expliquée.

Du rapport Parent, on a
réalisé la teute première
tranche qui demandait la
création du ministère. Mais
ça, c'est un instrument | La
réforme à faire, c'est une ré-
ferme des cadres administra-
tifs, de la pédagogie elle-
méme et c'est là que je dis
qu'en en est au commence.
ment du premier 16 p. 100.

l'essentiel n’a
pas été fait

c'est monstrueux si en conti-
nue avec le même système
qu'avant of si en n’en fait
pas des campus pelyvalents |
Lea gens ne velent pas peur-

quel nous avens ces cam-
pus... puisque rien n'a
changé. La raisen principale
de ce regroupement — la pe-
tyvalence —, elle n'existe pas
encore |



 

Réjean, 15 mois, le cadet de
la famille, mangealt dans
vne chaise haute. Cet objet,
comme la plupart des meu-
bles contenus dans la maison,
a été fortement avarlé dans

Sylvie avait huit ans. Souvent
olle jouait avec les disques
que possédait sen pire. Au.
jeurd'hui, elle n'est plus. Elle
a disparu dans les flammes

Jeannine, 7 ans, à été trouvée
merte, en compagnie de deux
autres des enfants, eur le
sofa du salon famillal. Tous
trois n'ont pas eu lo temps

  

l'incendie,
jemais plus.

et ne servira avec ses frères et

12 photos d’un drame horrible
Un logis inhabitable. complétement ravagé par

les flammes, des meubles calcinés, quelques jouets
ravagés par l'eau et la fumée, c'est tout ce qui

reste à un père de famille de Trois-Rivières, M

Robert Alarie. 34 ans, pour se remémorer sa
famille de huit membres.

Cette dernière, composée de sept enfants,

Michel, 11 ans. Sylvie, 8 ans, Jeannine, 7 ans.

Réal, 5 ans, René. 4 ans, Robert, Z ans, Réjean,
15 mois, et de son épouse enceinte de quatre

mois. qui demeuraient au 958 rue Saint-Roch.
dans le quartier Sainte-Marguerite, a élé

 

René, 4 ans. Sur la vignet-
. te du haut, le seul survi-

7 vant de la famille, M.
. Robert Alarie. Un autre de

ses fils, Réal, 5 ans, qui
n'apparaît pas sur les
photos, a été le premier à
déceler l'incendie, mais

trop tard.

Michel,

midi, à
Rivières,
classe lui

  
Photos Roger Lum ce at

11 ans, était l‘ainé de la famille.
Aux funérailles de la famille, jeudi après-

l'église Sainte-Marguerite de Trois- |
de ve

rendu vndrier hommage,

anéantie, lundi dernier. dans un violent incendie

Qui a détruit leur demeure.

Seul M. Alarie a pu échapper au brasier. en
se jetant du deuxième étage de la maison. Sans

travail depuis un bon moment, sans le sou. vivant
d'une maigre pitance du Bien-être social, sans

assurance aucune. il à tout perdu.

Dans les ruines de ce qui était sa demeure,

un berceau déchiqueté, un disque tordu, une

chaise haute brisée, sont les seuls vestiges de sa
vie familiale

Robert, 2 ans. La demeure
qu'il habitait au 958, rue
Saint-Roch, une modeste
maison de bois à deux éta-
yes, est maintenant déser-
te. Quelques-uns de ses
jevets sont disparus avec

lui.
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3 autres motifs au choix

2. Sirène

$8.00 supplémentaires pour chaum
de co vois motifs.
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Obtenez gratuitement lo brochure |
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Jaunisme contre la police?
Uns dame fori simable de la ré-

gion de Chicoutimi me transmeitait,

ces jours derniers, ses commentai-
res en marge d'événements judi-
ciaires récents qui bouleversent la

conscience des honnêtes gens.
Je n'ai pas l'intention de citer au

texte cette lettre, de crainte de

m'engager moi-même sur le terrain
délicat de la critique des tribunaux
avec les conséquences que l'on de-

vine, mais je ne puis résister à

commenter les remarques suivantes
que cette dame dirige à l'endroit

des journalistes.

: La recherche du
sensationnel

“Ne croyez-vous pes, monsieur

Wagner, que trop souvent la re-

cherche du sensationnalisme dans
les journaux cause un préjudice à
l'administration de la justice ? Par
exemple, lorsque des titres exagé-
rés accompagnent les récits des ac-
tivités de certaines personnes, n'y
a-t-il pas un danger que l'opinion
publique soit faussée et que les ac-
cusés eux-mêmes, loin de retirer les
avantages d'une semblable publici-
té indue, en soient les victimes 7°

Ces quelques lignes de ma cor-
respondante soulèvent un problème
d'actualité. Quel est le rôle du jour-
nalisie au service de la société ?

Ce n'est pas la faute
des journalistes

Il est exact que la nouvelle que
nous lisons dans nos journaux, sur-

tout quand elle touche à la justice,

s'avère très souvent sensationnelle.
Mais, à mon avis, on ne doit pas

imputer le bléme sux journalistes
pour cet état de choses.

Par exemple, lorsqu'au cours
d'un incident judiciaire on consta-
te qu'un procureur provoque un

  

battage inouï de publicité, on se
demande si, en l'occurence, le Bar-

reau ne devrait pas porter une at-

tention particulière à cette facilité
avec laquelle on semble préparer
ce que d'autres chroniqueurs ont
surnommé les scénarios devant les
cours de justice.
Ce genre de procédé, qui indu-

bitablement provoque des manchet-
tes, risque de causer un préjudice
grave à l'inculpé tout en donnant à
la population l'impression (à tort,
j'espère) que l’on prépare une tac
tique de défense exceptionnelle. En
agissant ainsi, il y a le danger sup-
plémentaire d'influencer l'opinion
que pourront se former les jurés
qui, éventuellement, seront convo-

qués pour entendre cette cause.

De multiples accrocs à
l'éthique professionnelle
Le Barreau, qui veut toujours se

montrer, et à bon droit, extrême-

ment soucieux de la protection des

libertés civiles et des droits du ci-
toyen, devrait songer que l'éthique
professionnelle subit des accrocs
quand un pauvre individu doit être
victime de tant de publicité, qui en
définitive ne profite qu'à celui qui
désire se faire mieux connaître.

Non, je ne crois pas que les jour-

nalistes, pris globalement, versent

délibérément dans le sensationna-
lisme : ils ne font pas la nouvelle,
ils la rapportent. Et ils le rapportent
comme on la leur donne!

Ecrivant ces lignes en qualité de
journaliste mais également aussi
d'homme public, je dois reconnaître
que dans une bonne démocratie le
journaliste peut et doit être pour
l'homme public un guide sûr et un
ami compréhensif, éclairé, sincère.

Il est évident que le journaliste

peut, personnellement, ne pas par-

tager l'opinion de celui dont il par-
le, mais il me semble qu'il consti-

tue le représentant et la voix d'un
secteur de la société du Québec.

Les pièges et périls
de l'homme public

tl est donc normal qu'il rapporte
fidèlement ce qu'il voit. I| est éga-
lement normal qu'il s'attende, d'au-
tre part, que l'homme public ré-
pondre aux questions qu'il pose.
Et l'homme public, lui, est en droit

de s'attendre que le journaliste, par

ses gestes, par ses écrits, par ses
commentaires, par ses questions,

par ses éditoriaux, serve la société,

et qu'il la serve avec le même dé-
vouement et la même impartialité
que nous pouvons mettre à servir
la cause de la justice.

Qu'est-ce qu'une
bonne presse ?

Je dois avouer que la tâche du
journaliste dans ce domaine n’est
pas facile. Si on me demandait de
préciser les qualités fondamentales
d'une bonne presse dans notre so-
ciété démocratique, je dirais que
cette presse doit être honnête,

quelle doit être affranchie, et

qu'elle doit &tre charitable.

A mon avis, une presse est hon-
nête lorsqu'elle relate les activités
humaines avec objectivité sans en

déformer le sens véritable.

Une presse doit également être
affranchie, et elle le sera si elle sait
refuser le joug d'intérêts mercenai-
res, qui l'empêcheront, par leurs
exigences, de situer la vérité au-

dessus et au-delà de toutes les con-
tingences.

RECLAMEZ VOS DROITS

Un journal au service
d'un parti n'est pas

honnête
Personnellement, je ne conçois

pas qu'un journal puisse être au-

thentiquement honnête s’il doit en
même temps se tenir au service
d'un parti politique.

Enfin une presse, à mon avis,

doit être charitable puisqu'elle est
appelée à porter des jugements sur

les gens et les choses. Et, lors-

qu'elle le fait, eile doit se compor-
ter avec une grande compréhen-
sion, avec une patience qui seit

retenir le verdict hâtif mais dévas-
tateur, avec une mesure Qui assure

l'équilibre,
C'est dans cette optique seule-

ment que nous pourrons nous enor-

gueillir d'un journalisme sain au
service du bien commun. Parce

Qu'en agissant ainsi les journalistes

constitueront le miroir de la société:
jomais ils ne refléteront une image
trenquée de la vie qu'ils perçoi-

vent |

Le journalisme : la
conscience de la société
Les journalistes se feront en

même temps la conscience de la so-
ciété, rappelant à ceux qui la diri-
gent leurs devoirs envers la popu-
lation et ne devenant jamais, dans

aucune circonstance, sous aucun

prétexte, une sorte de conscience

maladive et sans scrupule qui ne
répondrait pas aux exigences d'une
société en santé. Sens une presse

honnête et éclairée, le justice ne

parviendrait pas à sortir de le salle
d'audience !

=.

 

~ Service social Ville-Marie :Un pauvre, un handicapé, une personne désemparée

ent des droits, dans une société organisée. Neus invitons
denc ces personnes à faire part de leurs besoins personnels
aux maisons eu aux sociétés chergées de combattre peur
les droits de l'homme.

Voici une liste — encore incomplète — des organismes
de bienfaisance ou de défence des opprimés auxquels vous
pouvez, an teui bien tout henneur, faire appel. Neus vous
lnvitens à nous écrire pour la compléter au besein.

— Alde aux infirmes et Ce-
lenie de vacances Sainie-Jean-
ne d’Arc : 4847, rue Saist-Denls,
Mile Rosette Grant : 044-1007.

= Aide aux vitux couples :
7006 est, rue Sherbrooke. Soeur
Boulogne : 351-0000,
— Camps de santé Bruchéei :

2828 eat, rue Rachel. Garde Lée-
nie Normandeau : 954-0828 ou
087-2881,

«= Carrefour des jeunesses l'é-
minines : 7431, boulevard Saim-

“ Contrede consultation ma-

trimoniale : 3826, rue Saint-Hu-
bert. Abbé Ulysse Desresiers :
MIM.

— Cenire de bénévolat : 3414,
avenus du Parc. Mlle Jeanne
Cloutier : 845-0129.

— Centre de référence de la
Fédération des oeuvres de cha-
tilé canadiennes - françaises :
3414, avenue du Parc. Mile Jean.
nine Boyer : 042-0732.

~ Colonie de vacances des

— Colenie Notre-Dame, Ine. :

2325 Dandurand. M. Yvon Bou-
langer : 273-7777.

== Comité pour la défense des
Droits de l'Homme : 5165 Iaa-
bella, 731-9671.

— Conseil canadien du Bien-
Etre : 55, avenue Parkdale, Ot-
tawa. M. Reuben Baetz: 738
1868.

— Conseil du Bien-Etre du
Québec : 56 ouest, rue Saint.
Jacques. M. Guy Savard : 208-
sai.
— Conseil des oeuvres : 3414

avenue du Parc. M. Pierre La-
plante : 849-4217.

— Ligue des Droits de l'Hom-
me : 8617, boulevard Saint-Lau-
rent : 307-2408.

— Société d'orientation et de
réhabilitation sociale : 1330 est,
Tue Craig. M. Emmanuel Gré-
goire : 536-0481.

~ Fonds de charité catholi:

ASL42220484LURRBABOLERIIRIZALS xo cinBi4 bé084485002bodrivs2+

— L'Accueil des jeunes :
avenue de Lorimier. M. René
Lalonde : 536-3735,

— Service d'accueil aux voya-
geurs et aux immigrants : 445,
rue Saint-François-Xavier. Mile
Gertrude Notebaert : 843-2971.

— Service de placement du
Québec : 89 est, rue Notre-Da-
me, 873-2128.

— Service national de place-
ment : 1441, rue Saint-Urbain,
8423181.
—-Service des loisirs de Mont-

réal : 1207, rue Saint-André. M.
Gérald Addison : 844-0473.

— Service social du Bon Con-
seil: 1881, rue Maisonneuve.
RS Madeleine Lavoie : 827-
4100.

— Service social pour person-
nes sourdes : 3747, rue Saint-
Denis. Abbé Gérard Hébert :
345-4074, 840-0100 ou 040-2026.

an.Serviceaicial Richelieu :
rue ington. M. R

Laplante : 768-4734. oer

2285, rue Papineau. R.S. Sainte-
Thérèse-del'EnfantJésus : 53¢-

11.

— Services familiaux des auxi-
liatrices: 4085, rue Papineau.
R.S. Marie-Laurent : 326-7783.
— Services familiaux du quar-

tier Saint-Henri: 844, rue Agnès.
R.S. Jeanne-de-Sainte-Marie :
937-3821.
— Société d'adoption et de

protection de l'enfance : 874 est.
rue Sherbrooke. Abbé Pierre
Hurteau : 527-2831.
— Société Saint - Vincent - de -

Paul : 1930, rue Champlain. M.
Marcel Contant : 528-5637.
— Société Saint - Vincent - de -

Paul féminine : 962, rue Cher-
tier. Mme Germain Parrot:
525-5333.
— Société de service social

aux familles : 3418, rue Saint.
Urbain, M. Roger Prud'homme:
208-7201.
— Société des infirmières vi-

sileuses : 800 est, rue Roy. Mile
Rende Rivard : 527-8344.



A la recherche

des 55 enfants

de l'Amour Infini
par Marcel Lamarche

Soixante-dix enfants ont
disparu. Seulement quinze ont
été retrouvés.

Les limiers de la Police pro-
vinciale travaillent d'arrache-
pied depuis plusieurs jours
pour retraver les 55 enfants
manquants.

De son vôté. le Petit Jour-
nal effectue des recherches,

tant dans le domaine des fre.
res de l'AmourInfini. à Saint-
Jovite, que dans les environs.
L'affaire débuta il y a plu-

sieurs années. Ayant eu une
vision du Christ, celui qu’on
appelle aujourd'hui le frère
Jean se rendit en France (en
Lorraine plus exactement) pour
rencontrer le pape Clément XV.
H revint ensuite au Québec
chargé, parait-il, d'une mis-
sion : répandre la “‘vraie” reli-
gion.

C'est ainsi qu'un intéressé,
Raoul Sévigny, qui devint par
la suite membre de la secte,
investit plusieurs centaines de
milliers de dollars dans cette
communauté.

Edmonton va
disparaître

C’est ainsi qu'un autre, Louis
Douziech, d'Edmonton (Alber-
ta), recut en octobre 65 une
lettre de Clément XV I'incitant
à se rendre avec sa famille (au
domaine du frère Jean (à Saint-
Jovite), car “la ville d’'Edmon-
ton allait disparaître aux envi-
rens de la Noël‘ de cette même
année. Douziech quitta son do-
micile avec son fils, Léonard
{7 ans). Avant son départ, il
aurai dit à sa femme : ‘Si la
ville ne disparaît pas, je revien-
drai après Neët.”’ La ville ne
disparut pas; il ne réapparut
pas. Tant et si bien que son
épouse s'alarma et, en été 66,
elle a tenté de le rejoindre. En
0000000000000000000000000000000000000008000005

Le carnaval de l'Université

vain. Quelques semaines plus
tard, Douziech revint à Ed-|
monton avec son fils. L'enfant|
se plaignait à ce moment-là de!
maux de ventre, ce qui décida
MmeDouziech à le garder près
d'elle. Trois jours plus tard, le|
père se chargea d'.accompagner |
le gamin à l'école. Une fois de!
plus, il en profita pour dispa- |
raltre avec lui. La mére porta
plainte auprès des autorités
québécoises. Des enquêtes fu-
rent ouvertes et permirent, le
12 décembre 1966, une perquisi-
tion dans le monastère. Sans
succès. Le 28 décembre, nouvel- |
le perquisition... et toujours
pas d'enfant Douziech ni au-'
tres. !

Le 29 et le 30 décembre. 21
témoins passent devant les tri-
bunaux. Il en ressort que la
nourriture qui a été trouvée lors
des descentes de police était
composée de légumes en état
de décomposition et de viande
de chevreau gelée. Le tribunal
apprit aussi qu'il existait deux
dortoirs (18 et 15 lits superpo- |
sés), que douches et baignoires |
étaient absentes et qu’un baril,
de 45 gallons servait pour la
toilette de tous les pensionnai-
res.
D'après les enquêteurs du

ministère de l'Education, on
apprit également que les en-
fants ne recevaient une instruc-
tion que de la Ire a la 7e
année. Un jeune Belge de 15
ans, dont nous tairons le nom,
a déclaré aux mémes enqué.
teurs que, depuis deux ans, il
avait été ordonné prêtre et qu’il
disait la messe trois fois par
jour.
Dans cette importanie affai-

re, la PP ne chôme pas. Toutes
les hypothèses sont étudiées
avec circonspection. Pour I'ins.
tant, les dirigeants de ce corps
policier vont suggérer à un ar-,
chitecte spécialisé de s'assurer
qu'il n'existe pas de caches se-
crètes dans la bâtisse.
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panded 1 2.5 pi. eu.
dégivrage, à 2 A

té de 125 pi. cu, avec
rficie d'étegères de 18.7 Ib * Con-

gblateur de 119 Ib sens dévivrage
* Construction à parois minces * Sys-
tème de refroidissement de froid plua
froid — à dégivrage entièrement auto-
matique © Etagères ajustebles à 10

« * Légumier toute la lar.
eur. en porcelaine, contenant 24 de

boisseau + Compartiments séparés
pour beutre et fromage “ Comparti-
ment d'accès facile pour ranger 22
osuls * Porte Deluxe avec entreposage
pour bouteilles hautes * Porte
veant à 90° + Exlérieur en émai
calua © Intérieur en émail-porcel:
au titane * Garnitures de portes en
vinyle durable * Guides de nivelle-
ment * Goremtie de | an sue Le réfri-
gérateur complet * Garantie de 5 ans
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de haut
Modèle LAM 450 (tel qu'illustré)

Capacité géante de t5 livres réduisant
les journ de lavege * Sélection de
2 vitessen (normale et délicate) com
binée à un choix de atures
pour l'ultime en anton de lavage

les nouvesus lissus de
Pressags ermanent * Contrôle veria
ble du niveau d'eau Qui peut bre
remis à point vous permatiant
d'ajouter a linge pendant ‘importe

el moment du cycle * Trammission
extrarobuste plus double action de
lavage permettant un bon lavage déli-
cot de tous genres de tissue © Mar

4 code de couleur

  

pour manipuler tous genres de char.
ges * Loquet de sûreté sur le couver-
cle * Panneau de contrôles deluxe
* Dessus en émail-porcelaine et cebi
natau fini acrylique * Cuve en porce
live + Fire 3 charple écirculant
+ Disponible avec “Retour de mousse”
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Modèle KFG38 30”
(tel qu'illustré)

“No furan Speed Broil” exclusif —
deus éléments grillent les deux côtés
ble doin +»Wrisveria sitoerromsnte
pour de délicieux poulets, viandes st
bobs à le broche * Contrôle de

à réglege de Gril variebl
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Peut » Centre de Minu.

Automatique, avec deux prises
appareils * Réglages de 7 cha-
* Garniture de four “Miracle
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leur » Eléments de surface et de four
emovibles pour nettoyage facile + Por.
te de four smovible * Grand hublot
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Modèle FDG32, 22.5 pieds cubes, contenant

788 lb. d'aliments © Modèle FDG92, 29.0 pieds

cubes, contenant 1014 lb. d'aliments.
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meilleure “prise” ?
Gare à vous si vous avez sous votre surveillance

quelque chose de symbolique, propre à être subtilisé
pour le plus grand réjouissement de carabins en liesse !

En effet, les étudiants de l’Université de Montréal,

dans le cadre de leur Carnaval d'hiver, ont officiellement

ouvert ls semaine dernidre leur fameux concours des
“prises”. Il s'agit pour chacune des facultés de Univer.
sité de dérober subtilement un objet ayant une grande
valeur sentimentale et symbolique ou même de kidnap-
per un personnage en vue au Québec. Les Arsène Lupin
dont le prise aura été jugée la plus drôle verront leur
faculté récompensée.

Les prises, aussitôt après leur dévoilement, qui aura
lieu le jeudi 26 janvier au Contre Sportif de l'Université,
seront bien entendu remises à leur propriétaire, non sans
avoir provoqué la risée des “carnavaleux” et le sourire
incrédule du public.

Co concours des prices s'ajoute aux diverses activités
du Carnaval de l'Université de Montréal, qui se tiendra
du 25 sv 26 janvier.

Vérifiez
nes prix

avant

d'acheter 3743 est, rue Ste-Catherine d'acheter
rns MICOLIT of VALOIS)

ailleurs! 525-4406 — 526-5501-2 *ewrs!
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Après notre enquête sur les

concentrations de gaz

La Corporation du gaz

se contente de nier en
hloc, sans explications

par Jacques Maher

L'enquête sur les fuites du
gas naturel que nous avons
publiée dans le dernier numé-
ro du Petit Journal — et qui
a été reprise par d'autres
organes d'information — a ré-
vélé des faits troublants. Mai
ce n'étaient que des faits trou-
blunts, qu'il appartenait à la
Corporation de gaz naturel de
nier ou d'expliquer.

La Corporation, par la voix
de son vice-président des reia-
tions publiques, M. Samuel
Gagné, s'est contentée de nier
notre enquêle en bloc en par-
Jant de ‘profanes qui traitent
d'une chose dont ils ne connais.
sent pas le premier met” où
encore de ‘’yuerre de bête
puantes”.

La seule allusion
directe de M. Gagné
La seule allusion directe de

M. Gagné aux faits précis que
nous avions cités a été faite
dans une entrevue à un journa-
liste du quolidien le Deveir.
M. Gagné, écrit ce journaliste,
M. Réal Pelletier, ‘a recennu
qu'il se produisait des fuites
importantes, qui ne sont néan-
moins pas plus dangereuses
qu'une fuite d'eau tant qu’elles
s'écoulent à l‘air libre.”

  

Mais qu'arrive-t-il
lorsque le sol gèle ?
‘Mais qu'arrive-t-il, a deman-

dé M. Pelletier, si le sol gèle
lors d'un grand froid et que le
gaz commence & s'infiltrer; ou
encore s'il s'infiltre, malgré
une ouverture sous la poussée
d'une trop grande concentra-
tion?" A cela, M. Gagné
répond : ‘Si la fuite s'étend à
l’intérieur d'une maison, ça
sent. On lait évacuer... ça
sent la bête puante 1“ M.
Gagné est, à lout le moins, mal
informé. Il est vrai que la
Corporation, en conformité de
la loi. incorpore un odorant,
nauséabond et caracléristique,
au gaz naturel qu'elle distribue.

Nous n'avons pas
voulu ameuter
la population

Normalement. s'il se produit

 
M. SAMUEL GAGNE

..pas intéressé à s'expliquer dans notre journal.

une fuite à l'intérieur d'une
maison, l’odorant incorporé au
gaz permet une détection im-
médiate, si minime ls fuite soit-
elle. Mais notre enquête portait
sur une situation ‘’anormale”’.
Nous ne parlions pas de fuites

se produisant à l’intérieur d’une
maison mais à l'extérieur. Ces
fuites peuvent, dans certaines
circonstances, provoquer une
infiltration de gaz ‘’de l'exté-
rieur à l'intérieur d'une mai.
sen”. Et. dans ce cas, l’odorant
à toutes les chances d'avoir été
absorbé par le sol et le gaz qui
à pénétré ainsi dans une maison
ne sent plus rien. Cela est un
fait scientifique.

Nous n'avons pas voulu ameu-
ter lu population. Nous n'avons
pas voulu commencer une polé-

POUR VOTRE MARIAGE

Les plus belles photographies
sont signées...

Membres de l'Association des Photographes Profession-
nels de la Province de Québec, du Canada et d'Amérique.

POUR TOUT RENSHONEMENT, COMPOSEZ 273-7575

mique avec la Corperatien de
gaz naturel ni. d'ailleurs, nuire
& cette dernière. Tout ce que
nous avons fait, c'est d'enquêter
sur une situation qui pourrait
mettre la sécurité du public en
danger.

“Qu'en nous fiche denc la
paix, a dit encore M. Gagné
au Devoir. On ne se mêle pas
des affaires des autres, qu'en
nevus laisse nevus eccuper des
nôtres 1°

Cela n'est pas une réponse.
La Corporation, bien qu'entre-
prise privée, exploite un service
public. et um jeurnal, ou un
journaliste, non seulement le
droit mais le deveir d'enquêter
sur les aspects des activités
d'une telle entreprise qui cen.

‘suite à la page suivante)

 



 

normes de sécurité. 

Rappelez-vous ce

qui s'est fait

dans l'automobile
On nous dit que ia Corporation a des ingénieurs et ji

des spécialistes qui ont toute la compétence voulue pour

veiller à la sécurité publique. C'est vrai et nous ne met-
tons nullement en doute leur compétence comme nous ;
ne mettons pas en doute celle des ingénieurs et des spé- |
cialistes des fabricants d'automobiles.

Quand l'Américain Ralph Nader a écrit un livre
pour dénoncer l'aspect sécurité des automobiles, il a été
taxé d'incompétence et on a tenté de mettre en doute ses
motifs. H appartenait à l'industrie de l'automobile de
prouver le fausseté des allégations de M. Nader. Elle
ne l‘a pasfait et a été obligée de se plier à de nouvelles  
 

La population en
danger ? Seule la
Corporation du
gaz peut répondre

Les fuites où les concentra-
tions de gaz dans la région de
Montréal posent-elles un dan-
ger grave à la sévurité du pu-
blic ? On ne peut répondre à
cette ques par un oui ou

un non. Une réponse ne peut

être que complexe. en raison
de la complexité méme du
problème.
Tâchons de faire le point. 850

employés de la Corporation de
gaz naturel du Québec sont en
grève depuis deux mois. 84 d’en-
tre eux sont préposés en temps
normal à la réparation des fui-
tes. En temps ordinaire, à
celte époque de l'année, ils ac.
cumulent un nombre impres-
sionnant d'heures supplémentai-
res en raison des conditions de
température.

La Compagnie dit
avoir la situation
bien en main,

mais...
Acluellement, la Corporation

La corporation...
{Suite de la page précédente)
cornent directement le public.
La sécurité est un de ces as-
pects.

La Corporation du
gaz n'a pas

répondu ! Pourquoi ?
Il se peut que les fuites que

nous avons détectées et les
sutres dont nous avons fait
mention ne posent aucun risque
de sécurité. [I appartient à la
Corporation de gaz naurtet de le
prouver, Nous lui avons ouvert
nos pages cette semaine pour
qu'elle expose son point de vue.
La seule réponse que nous ayons
reçue, toujours de la bouche
de M. Gagné, a été la suivante:
Je ne suis pas intéressé”.
Nous renouvelons notre offre

pour notre prochain numéro.
Quant à nous, nous tenterons

de pousser encore plus à fond
notre enquête et nous espérons
pouvoir faire le point de la si-
tuation la semaine prochaine.

 

 

  
veille à la réparation des fuites
grâce à des équipes de contre-
maîtres et aux 54 hommes que |
les grévistes ont mis à sa dis- |
position. La compagnie n'em-
ploie ces derniers ouvriers que !
rarement mais, affirme-t-elle.
elle a la situation sous contrôle,
toutes les fuites sont localisées
et il n’y a pas lieu de s'alarmer.

Or, une enquête nous a per-
mis de détecter l'existence de
concentrations de gaz à au
meins cinq endroits dans Mont-
réal. Sont-elles dangereuses ?
Pour le savoir, il faudrait
d'abord déterminer la nature
et l'origine de ce gaz. S'agit-il
bien d'abord de gaz naturel!
Si oui, est-ce du gaz provenant
du réseau de la Corporation de
gaz naturel où du gaz provenant
de la décomposition de matières
organiques sur place ou dans
les environs? Si encore il s'agit
bien de fuites de gaz nalurel
provenant du réseau de la Cer-
poratien, le débit en est-il con-
sidérable? Le risque d'infiltra-,
tion est-il probuble ou encore
possible? '

La Corporation seule
peut nous apporter

une réponse précise
En réalité. la Corporation de

vez naturel est seule. avec les
moyens techniques à sa dispo-
sition, à pouvoir nous fournir
une réponse précise et presque
immédiate à ces questions. Or,
la Corporation ne dit rien, n'ex-
plique rien et se borne à publier
des déclarations générales.

On peut. à priori, se fier à la
Corporation de gaz naturel. Elle
est régie par une loi sévère et
on présuppose qu'elle s’y con-
forme. Ses ingénieurs et ses
spécialistes sent compétents.
Sen administration, selon nes
infermateurs, est l'une des meil-
levres du Canada, la preuve en
étant que sen coût d'expleita-
ten est le plus bas de ceux des
entreprises similaires du pays.

Selon M. Samuel Gagné, lo
proportion des ‘pertes’ de gaz

de la Corporation est l'une des

plus basses en Amérique du
Nord. 8. M.
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par Roger Nadeau

Rien ne justifie Ottawa
: de garder le monopole de l'argent

M. Daniel Johnson vient de donner à en-
tendre qu'il sera peut-être forcé avant longtemps
de hausser certains impôts.

Pourquoi ?

A cause des augmentations de salaires des
enseignants ?

Allons donc | Ce qui coûte cher dens le do-
maine de l'éducation, ce n'est sûrement pes la

rémunération que touchent les instituteurs. C'est
la construction qui coûte cher. Ainsi, au seul
chapitre de l'aménagement de complexes sco-
laires, ça va nous coûter, au cours des dix pro-

chaines années, quelque chose comme deux
millierds et demi de dollars. Et puis, pourquoi
le cacher ? nos commissions scolaires ne sont
pas toujours à la hauteur de la situation. Le mois
dernier, au congrès de la Fédération des com-

missions scolaires, le président sortant de cet
organisme, M. Lévis Ssuvé, possit plusieurs ques-

tions aux commissaires :

“Demandez-vous, leur disait-il, si les com-

missions scolaires locales sont capables de donner
aux enfants tous les éléments nécessaires atten-
dus d'une unité pédagogique, si elles ont un
programme pour le perfectionnement des maî-
tres, si leurs écoles préparent bien les enfants
au siècle de la science, SI LEURS ADMINISTRA-
TEURS SONT CAPABLES DE PRÉPARER LEUR

BUDGET.”

H y a une limite aux emprunts !
Si les impôts augmentent, ce ne sera pas

la feute des enseignants. Ce sera avant tout et
surtout parce que LE QUEBEC NE PEUT PLUS
IMPRUNTER COMME IL LE FAISAIT SOUS LE
REGNE DE LESAGE. C'est un secret de polichi-
nelle, n'est-ce pes, que, quand on emprunte, il
faut rembourser, et chacun sait également que
les préteurs ne veulent et ne peuvent prêter
à celui qui ne cesse de leur demander de
Vargent . ..

L'autre jour, à Rimouski, M. Eric Kierans a
accusé le gouvernement Johnson d'immobilisme
et de contervatisme, notamment parce que ce
Qouvernement s'endette moins que le précédent.

"Neus avons déjà vécu une période sembla-
ble : de 1944 à 1960, à déclaré M. Kierans. Nous
avens déjà réduit netre dette : mais à quel prix ?
Le fardeau a été subi par les jeunes, dont l'éducs-

M. Johnson lui a répondu celte semaine.
Na dit:

“Hi on est des Mots comme des individus :Fe {
prépare des lendemains difficiles. Et le réveil
sera d'autant plus pénible que F'euphorie aura
été plus grande. C'est facile de dépenser sans
compter. Ce qui est beaucoup plus difficile, c'est
d'ajuster ses dépenses à ses revenus. Mais c'est
la condition même d'une croissance équilibrée
et continue.”

Et les petits ?
S'il y a une hausse des impôts, qui touchers-

t-elle ?
Les petits ?

Ou les gros ?
Pas les petits, du moins pas directement les

petits, car M. Johnson a promis solennellement
de libérer de l'impôt sur le revenules célibataires
qui gagnent moins de $2,000 et les gens mariés
qui gagnent moins de $4,000.

Les personnes qui ont un revenu de plus de
$5,000 seront assujetties à un impôt plus lourd ?

Probablement.
Les compagnies aussi devront cracher ?
Probablement, mais alors, même les petits

pourraient en souffrir. Car, commele disait lundi

à Ottawa M. Henri Joly, président de l‘Associa-
tion des manufacturiers canadiens, “toute taxe

imposée aux sociétés entre nécessairement dans
les coûts de production et, par extension, dans le

prix de vente de tout ce que nous fabriquons
et espérons vendre tant dans notre pays qu'à
l'étranger”. ll ne devrait pas en être ainsi, mais

c'est comme ça. Les compagnies ne veulent pas
réduire leurs bénéfices,

Un moyen de renflouer le trésor
Reste que le gouvernement du Québec pour-

rait forcer certaines compagnies, notamment des
institutions financières, à tenir compte de nos

intérêts. Le député libé-
ral de Mercier à l'As-
semblée législative, l’é-

conomisie Robert Bou-
rassa, vient de faire à
ce sujet une suggestion

intéressante. Pourquoi,

estime-t-il, ne pas obli-

ger certaines sociétés à
placer une part de

leurs réserves dans les
obligations du Québec?

M. Bourassa a dit:

“Les sociétés de fidu-
cie, los compagnies
d'assurance et les au-
tres institutions finan-
clères du Québec doi-
vent avoir des réserves     Pe-t à qui peuvent prendre

Robert Bourssss plusieurs formes et qui,
...une idée qui n'est dans plusieurs cas, sont

pas bête. susceptibles de s'accret-
tre substantiellement.

 

Montréal souffre de la pire grève qui ait jamais
frappé le secteur de l’enseignement au Canada. À
gauche, MARC JARRY, président de la Commission
des écoles catholiques, et, à droite, AIME NAULT,
président de l'Alliance des professeurs. Qu'ils se
dennent une franche poignée de main au plus th |

Un 2e moyen de renflouer le
trésor

M. Bourassa n’inclut pas les banques, vu
qu'elles relèvent de la compétence fédérale. Bien
sûr que les banques peuvent acheter des obliga-
tions du Québec, mais nous ne pouvons, par une

loi, les forcer à le faire. “Il est admis, dit M.

Bourassa, que le gouvernement fédéral, à cause

des facilités de crédit qui peuvent lui être offertes
par ls Banque du Canada, est dans une position
besucoup plus favorable que les provinces lors-
qu’il doit faire face à des difficultés financières.”
C'est très injuste à l'endroit du Québec.

Mais un changement important se produira
peut-être. Témoin, une déclaration extraordinaire
que vient de faire Allen Thomas Lambert, pré-

sident de la Banque
Toronto-Dominion. Ce
banquier veut mettre
fin au monopole moné-
taire d'Ottawa.Il a bou-
grement raison, car les

gouvernements provin-

cieux sont aujourd'hui

obligés de dépenser
beaucoup plus d'argent
que le gouvernement
fédéral. Aussi M. Lam-
bert réclame-t-il la mise
sur pied d'un conseil
fédéral-provincial qui
verrait à donner justice

non seulement à Otta-
wa, mais aussi aux pro-

vinces, dans les domai-
nes fiscaux et monétai-
res. Et il dit: “Un tel
conseil, nanti des res
sources appropriées à
la recherche, pourrait aider à rendre plus free
tueux l'emploi d'instruments traditionnels fiscaux
et monétaires, en adaptant les pouvoirs du fédé-
ral et des provinces eux conditions actuelles, dans
l'évaluation de nes programmes de services se-
claux et aussi dans l'élaboration de politiques
adéquates concemant la main-d'oeuvre.”

Aux termes de la Constitution, les provinces
n'ont pas voix au chapitre en politique moné-
taire. Chengeons la Constitution ! dit Lambert,
C'est un signe des temps quend un banquier
parle ainsi...  

Le banquier Lambert
..il se porte à notre

rescousse.
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La liberté d'opinion

MM. Réal Caouatte et François Aquin, avec
4,000,000 de téléspectateurs, ont failli l'autre
soir connaître le désastre. Il s'en fallut de peu
que le débat entre les deux députés ne glisse
sur la pente des injures faciles. À la vérité, nous
avons même piqué une pointe vers la scatologie,
mais nous y fimes secourus à temps par je ne
sais plus quelle intervention.

D'où une leçon à tirer.
A fheure des grandes interrogations sur

l'avenir du Québec et du Canada, ce qui peut
arriver de plus néfaste aux individus et aux for-
mations politiques de notre société, c'est le silen-
ce, qu'if exprime rancune ou bien mépris. Après
100 ans de Confédération, nous avons un bon
bout de chemin à faire pour maîtriser la dialec-

tique.
On reconnaît généralement que ça ne dialo-

gue pas fort, entre “Canadians” ef Canadiens fran-
çais. Mais que les Québécois, au moins, ne don-

nent pas dans le travers de ceux qui n'ont pas
assez de maturité pour continuer de se parler,
même si leur pensée est aux antipodes. La générs-
tion des Québécois qui s'est imposée dès après le
règne de M. Duplessis a été presque unanime à
condamner le monolithisme de son époque. Mais
œujourd'hui, si Fon ne réussit pas à différer
d'opinions dans la sérénité, la nuit du silence
menace de saboter les grands débats.

L'ennemi de tous, c'est celui qui veut mu-
seler son voisin.

Si un homme de 50 ans juge qu'un étudiant
déparle, il n'a pas à lui couper la parole.

Si un vieillard fait preuve d'incompréhension,
il a quand même droit au respect que comman-
dent les aînés.

Si un séparatiste s'exprime vigoureusement,
qu'il le fasse en toute liberté sans être inquiété.

Si un syndicaliste fait de la propagande, il en
à parfaitement le droit sans risquer de perdre
une once de sa dignité humaine.

Une société est adulte dans la mesure où les
citoyens qui la composent sont libres d'adopter
les options de leur choix.

Et la police n’a rien à voir là-dedans, pas plus
que la Ligue du Sacré-Coeur ou la Confrérie des
Gens de Droite.

L'histoire a fourni au monde des centaines
d'exemples de répressions, lesquelles se prati-
quaient sous le couvert des meilleurs prétextes.
Les Croisés n'avaient pas davantage raison de
pourchasser l'ennemi jusqu'en Afrique que les
Américains de bombarder le Vietnam. Et Mao
Tsé4oung est un monstre que de vouloir semer
la terreur au nom d'une idéologie. La Révolution
française, qui a coupé bien des têtes, à laissé

le France pantelante. Les impérislistes britanni-
ques ont commis des crimes qui ne leur ont pas
encore été pardonnés.

Evidemment, c'est facile de condamner les
auteurs de ces carnages, par-dessus la patine
des siècles.

Mais de siècle en siècle, d'année en année,
la société évolue.

Et le droit à la parole est aujourd'hui ausei
important que l'était, à l'aube de ce siècle, le
droit à la vie. Maurice ROY

Une simple question
M. Johnson, Premier ministre du Québec,

annence que son gouvernement s'apprête à
“geler” les loyers dans la régien de Montréal,
because l'Expo et les propries cornassiers.

M. Saulnier, président du Comité exécutif de
Mentréal, annonce une hausse des impôts mu-
niciprux.

Où les propriétaires treuverent-ils les devises
pour payer leurs comptes de taxes ® |MA.  

La jeunesse
se défend
Monsieur le Directeur,
Je voudrais donner ici la ré-

plique à un cerigin Francois
pour sa lettre sur la jeunesse.
M. François se demande ce que
nous, les jeunes, allons devewir.
Très simple : la même chose
que lui. Nous deviendrons âgés,
aurons des enfante, serons ré-
voltés contre la jeunesse, etc.
Autre point: cheveux longs.

Non, mais quand cessera-t-om
de juger les gens à leur appa-
rence ! Les barbes, les longs
cheveux et tout le bazar n'em-
péchent en rien la découverle de
l'intelligence et du génie.
Encore selon ce gentil mon-

sieur, les jeunes se tiennent

 

dans les débits de boisson. Et
les adultes? Ceci n'est pas un
reproche, mais un paradore .. .
Maintenant, la religion. “Aye,

there's the rub”, comme disait
Shakespeare. Ce sentiment de
révolte envers la religion est
simplement la conséquence di-
recte d’un désir de liberté. Les
jeunes ne veulent plus pratiquer
telle ou telle religion parce que

papa, grand-papa, pépère el
toute la lignée y ont adhéré.
Nous voulons savoir le pourquoi
des actions qu'on nous demande
de faire. Et ce pourquoi, jamais
personne ne nous l'a dit de
façon satisfaisante.
Nous avons.peur du travail,

nous voulons de gros salaires
à ne rien faire ? Vrai. Qui ne
le veut pas? Si vous êles un
tant soi peu honnête avec vous-
même, vous inscrirez François
en fête de liste...
Oui, cher môssssieu, la jeu-

nesse peu! faire n'importe quoi.
Elle vous à même répondu, et
elle ne craint pas les représail-
les contre elle-même, Et elle a
le courage de signer, ELLE !

Serge Denault,
18 ane,

Montréal.

Quefait-on
de nos

vieillards ?
Monsieur le Directeur,
Les vieillards, dans les hospt-

ces, donnent leurs $75 pour la
nourriture et la pension, et il ne
leur reste plus rien pour se
payer de petits suppléments :
tabac, friandises, etc. Il faut
qu'ils attendent le bon vouloir
de la parenté ou des amis d'oc-
casion . . ,
N'est-ce pas honteux de trai-

ter ainsi les vieux citoyens de
ce pays ? On sait bien que M.
Sharp ne connait pas ce que
c'est, lut, mourir à petit feu. Et
dire qu'on envoie lant d'argent
pour sauver les auires peuples !
Aux urnes, citoyens ! Prenez

à vous la parole

le fouet et chassez lous ces ven-
deurs du temple !

Joseph Prouls,
11582 est, Notre-Dame,
Montréal 5,

Votre histoire
de coyote
Monsieur le Direcieur,
A la page 2 du “Petit Joursal’

du 8 janvier, vous reproduisez
la photo de M. Jacques Sauvé.
Il me faut vous croire, car je
ne connais pas ça. Vous nous
raconiez que ce monsieur à tué
un coyote d’un coup de carabi-
ne .22 “par un coup savamment
placé” dans l’oreille eur un ani-
mal & la course. Ma foi, vous
nous prenez pour des naïfs ou
des imbéciles ! Je crois qu’un
coup “‘chancenz” aurait été le
mot.
En plus, vous nous faites voir

la photo d'un homme qui porte
à la main un fusil qui peut être
de calibre .12, .16 ox .20 et de
marque “Savage” ow ‘Brown
ing". Vérifiez, et vous me direz
qui a raison |

Roland Lemire,
663 Mélançon,
Drummondville

N.D.L.R. $1 notre lecteur veut
appeler coup de chance ce que
nous qualifiens de coup savam-
ment placé, c’est sen droit, et
neus ne le lui contesterons pas!
Pour ce qui est du calibre de
l'arme, notre lecteur a raivem,
M. Sauvé a parlé de carabine
«22 à notre reperter puis, en
l‘aksence de ce dernier, il à
pesé pour notre phetographe...
avec ce qui est fort évidemment
un fusil .12 automatique, Après
publication, netre reporter à été
le premier à sursauter | M.
Sauvé at-il choisi dans sen
arsenal une arme plus photogé-
nique que sa prosaique .22 ? $i
oul, quelle imprudence | Ou
bien a-t-il tiré son coyete avec
ce .12 auteratique ? Sen mérite
s'en treuverait grandement di.
minué |

M. Beaudoin a
bien raison
Monsieur le Directeur,
Je voudrais appuyer à fond

M. Wilfrid Beaudoin. C'est mille
fois vrai. Des milliers el des
milliers de personnes, QUE heu-
res d'affluence dans le métro,
onl besoin d'ailer à ce qu'on
a déjà appelé les '‘camillien-
nes”.
Mais si jamais on construit

de ces petits monuments, À ne
faudrait pas oublier de les ou-
vrir dés 8 heures le matin. A
9 heures, ce serait trop tard.
Après tout, il n'y a pos que des
“collets blancs” qui voyagent
le matin dans le métro. Donc
qu'on construise au plus tôt une
“camillienne” à chaque station
de métro et qu'on les ouvre à
des heures convenables.

Marcel Roy,
Verdun.

Où

s'en va-t-on?
Monsieur le Directeur,
Encore ces instituieurs ! Je

n'en veux aucunement QUE pro-
fesseurs, car c'est leur droit,
mais il faut aussi penser ou pu
blic qui doit payer oes consé-
quences, ef que la Commission

Le professeur menace la Com-

mission scolaire de grève, le
président de la Commission
scolaire, avec un sourire cyni-
que, annonce des augmentations
de lares, le Gouvernement fer-
me l'oeil, l'éducateur donne aux
élèves un très mauvais exem-
ple en défiant l'autorité, l'étu-
diant fausse ses déclarations
pour obtenir des bourses ...
Je passais vers le 22 décem-

bre dernier devant le Club Re-
waissance, où des étudiants
membres de l'UC.EQ. fai
saient du piquelage afin d'obie-
nir la gratuité scolaire à tous
les niveaux. Or, À me semble
qu'avant de faire de telles re-
vendications et démonstrations
il faudrait commencer par être
en classe, donner du rende-
ment et montrer du bon vow
loir...

J. Gauthier,
boulevard 3t-Joseph,
Montréal.

Bravo,
M. Brière!
Monsieur le Direcleur,
Je ne suis pas libéral, mais

je ne peux m'empêcher de félt
citer Me Marc Brière, membre
influent du parti libéral, qui a
osé réclamer l'application du
bilinguisme à bord des trains
de banlieue du Canadien Pack
fique. Si, depuis le débui de ia
Confédération, les Canadiens
français avaient agi comme Me
Brière, la langue française se-
rait prioritaire au Québec.
Encore une fois, bravo, Me

Brière !
Georges Chevrier,
Hull.

Prions pour
cette brebis
égarée.
Monsieur le Directeur,
Le président Johnson se dif

chrétien. Comment peut-il ew
durer, sans protester, les dé
clarations du cardinal Spelimas
lors de son dernier passage au
Vietnam ? Le Christ, notre Sou

 

veur, a dit : “Pierre, remets
ton épée au fourreau.” Spell
man, qui se dit son représen
tant sur la terre, déclare :
“Soldat, sors l'épée ! Tue, mas.
sacre innocents, femmes, en
fants..."
Que peut valoir une évangé-

Meation à coupe de mitraillettes
et de bombes au napalm ? Les
missionnaires sont remplacés
par des forbans de lair...
Comme Jean XXII! dans les

cieux et Paul VI sur la terre,
que lous les chrétiens priest
pour cette brebis égarée...
Quand donc l'Eglise et sa héé-
rarchie trouveront-elles le droit
chemin, celui que bien des lolcs
incompris on! frouvé dans la
Nouveau Testament.  
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A CHEVAL SUR LES PRINCIPES

Le tout dernier de ROGER VADIM, ‘la Curée”, à suscité
Vindignation des devsirières de Hellyweod, qui ent trouvé eb-

sobnes certaines scènes du film. ‘Personnellement, cenfiait
JANE FONDA (vedaite du film et épouse de Vadim) à des
leurmalistes, je trouve le nv de ban ten.” De plus en plus,
les critiques contestont le talent de Vadim, mais personne ne

peut nier sa généresité. Si certains tiennent table ouverte,

Vadim, lui, tient ‘’alcôve ouverte”,

SEPT FOIS

24
HEURES

___LES FEMMES V METTENT LE PAQUET

 

UN CHAT ENRAGÉ
FAIT UNE VICTIME
 

  

  
  

 

Le sénateur DAVID CROLL (à gauche) semble désemparé. Les échantillons d'empaquetages

commerciaux s'amoncellent sur son bureau, On sait que, à l'instar des ménagères américal-

nes, la C.C.P.A. (Canadian Consumers Protest Association) mine la guerre à certaine omn-

paquetages de produits alimentaires qui, selon elle, induisent sciemment le public en er-
reur. Le présidente de l'association, Mme LAURENCE WILSON (au centre), et l’une des
directrices, Mme SUSAN HAMMOND (à droite), ent témoigné à cet effet devant la com-

mission d'enquête fédérale sur le prix des aliments.

EE ;

UNE "AUTHENTIQUE” SOUCOUPE VOLANTE
Ces derniers temps, les soucoupes volantes se montrent moins farouches. Désormais, elles
semblent veuloir se laisser photographier. La semaine derniére, deux jeunes garcons de
Détroit apercevaient dans le ciel un objet qu’ils ont qualifié de ‘hamburger volant”. Hew-
roux hasard, ils avaient un appareil Polaroid sous la main. Après un minutieux examen
des photographies, le docteur J. ALLEN HYNEK (à droite), qui est conseiller technique

peur l‘Aviation américaine, à déclaré que, selon lui, elles semblaient authentiques.

  

BOUCHONS DE SÉCURITÉ POUR LES PILULES
11 se pourrait fort que la Commission des dregues du gouvernement fédéral recemmande
Vadeption d'un nouveau beuchen de sécurité peur les contenants de pilules. Pour déboucher
ce neuveau contenant, il faudrait peser sur le beuchon teut en accemplissant le mouve-
mont de'retation habituel. Selon l'inventeur, Jes enfants de meins de cing ans sent incapa-
bles d'une telle coordination. L'inventeur présume, évidemment, que teus les adultes sent

capables d'un tel raffinement.

 Le Dr L.H. DOUGLAS
«v2 il à vacciné 200 personnes contre lo rege.

C'est la première fois, depuis 23 ans, Qu'uN sérum contre la
rage n'a donné aucun résultat. En ectebre dernier, à Rich-
mend, un chat enragé merdait ov égratignait quatre persen-
nes avant d'être abattu por M. Feathercon. La semaine der-
nière, sa fille, Donna, mourait des suites de cette maladie.
Tout d'aberd, en crut que c'était une encéphalite. C’est en
vérifiant sen dossier médical que le decteur traitent se rendit
compte qu'elle avait été vaccinée contre la roge. Par mesure
de sécurité, le docteur DOUGLAS (photo de gauche), méde-
cinohe! du comté de Carleton, à décidé que les trois autres
personnes mordves par le chat, dent le jeune STEVE JONN.
sen (phote de droite), recevralent une avire série de piqûres.
Tout Richmond est sur le qui-vive. Plusieurs autres bôtes

enragées cirevient done les parages.  Le jeune STEVE JOMNSON
l'un des trois survivants.
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Un projet de $100 millions
 

Agrandi de 4 milles carrés
de terres submergées, le
port de Québec va devenir
le plus grand du Canada

por Jacques Maher

Le port de Québec devien-
dea, d'ici à quelques années,
le port le plus grand du Ca-
nada et dépassera peut-être
même celui de Montréal ew
importance. Pour agrandir ses

installations portuaires, Qué-
bec devra entreprendre un gi-

gantesque projet de récupéra-
tien de terres inondées, sem-
Mable i In création des “pol
ders” eu Hollande. Le coût du
projet, $100 millions, sera dé-
frayé par le Conseit des ports
 

! Obtenez plus! |

8
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tellement FACILE

tellement U TILE

    

nationaux, propriétaire du

port de Québec.
La neuvelle à été annoncée

per le député de Montmorency
aux Communes, Me Ovide La
flamme. Ce derniee à révélé
que le président du Conseil des
ports nationaux, M. H. A.
Mane, rendrait public, à la
fin janvier, le rapport préparé
à cet eflet par la firme d'ingé-
nieurn Marc Dancose et Asso-
ciés, de Mentréal,

Un projet
gigantesque

Même si le rapport des ingé-
meurs reste encore secret, it
neus a été possible d'en décou-
vrir les grandes lignes.
Le Conseil des ports natio-

aunx avait demandé 3 1a firme
Dancose d'étudier la possibi-
té d'améliorer et d'accroitre
les installations portualres au
Québec. Après une première
étude, les ingénieurs en sont
veaus à la conclusion qu'il fal-

  

lait d'abord agrandir les ins-
tallations portuaires de la
Vieille Capitale, domt Is situs-
tion est idéale au point de vue
de la navigation ainsi que des
moyens connexes de communi-
cation.

La firme Dancese a donc
mis av point un projet qui de-
vrait faire de Québec l’une des
plaques teurnantes du trafic
maritime on Amérique du nerd.
Ce projet consiste d'abord à
accroître considérablernent :0
longueur des bassins d'amarra-
ge du port. Le principal obata-
cle à cet accroissement était le
fait que la rive nord du Saint-
Laurent, en aval de Québec, est
formée de battures de sable
Qui vont jusqu'à un demi-mille
au large sur une très faible pro-
fondeur, empêchant ainsi les
navires de tous tonnages de
s'approcher de la rive. La so-
lution préconisée: élever une
digue à le limite des hattures,
vers le targe, et remplir Ja sur
face ainsi détimitée. C'est par

J SUPERMATIC
défie toute compétition

AGENT DEMANDE
40% D'ESCOMPIE

Pour informations:
ALFA INC.

281$ est, rue $ A
- Tél: 527-3481
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Le pert de Québec s'étendra probablement jusqu'à la havieur
de Giffard (lignes horizontales), mais les plus optimistes
croient que l’on se rendra jusqu'aux chutes de Mentmerency

(lignes verticales).

exemple ce que l’on a fait pour
créer l'Île Notre-Dame, empla-
cement de l'Expo 67.

1] appartiendra aux autorités
portuaires de décider l'ampleur
des travaux de remplissage
mais, selon les plus optimistes,
Je projet comporterait l'élimi-
nation des battures sur une
longueur totale de 8 milles, en
aval de Québec. Le port de la

Vieille Capitale serait ainsi
agrandi d'une superficie de 4
milles carrés,

11 restera ensuite au Conseil
des ports nationaux de draguer
le lit du fleuve en bordure de
la digue et de corstruire jes
bâtiments, les quais et Jes ins.
tallations supplémentaires ren
dus nécessaires par l'expansion
du port.

Le maire Lamontagne:
 

“Magnifique! On va

pouvoir attirer
’ e ® [£4

d'autres industries
Le maire de Québec, M. Gil-

les Lamontagne, n’a pas ca-
ché sa satisfaction à l’annonce
du projet du Conseil des ports

  

quel prin, VOYEZ, COM.

© ile 612, Montréal, Qué.  
  

nationaux d'agrandir le port
de sa ville.
Selon M. Lamontagne, Qué

bec est prêt à accepter toutes
les implications de l'agrandisse-

M. GILLES LAMONTAGNE
“Québec est prêt...“

ment du port. Le chenal de
fleuve à la hauteur de la Vieille
Capitale est déjà très profond.
M ne suffira que de draguer
quelque peu les abords des bat-

D'autre part. le réseau ferre-
viaire et routier des environs
de Québec est excellent et pour-
ra sans difficulté abeorber le
surcroit de trafic qui résultera
de la mise en oeuvre du projet.
Enfin, nous a dit M. Lamonts-

ge: “la ville de Québec et
les autres municipalités sent
prêtes à faire les démarches
nécessaires peur inviter les in
dvsiries à s'établir dane la ré
sien et à profiter des nouvelles
installations du port”.
Ajoutons que le projet du

Conseil des ports nationaux
amène de l'eau au moulin pour
le projet de M. Lamontagne de
parol un gouvernement mére

in pour le région
Québec.
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VOTRE CHAMBRE (9 mcx). Un

mobilier de chambre fini
noyer satin, style Contempo-

rain, comprenant : un bureau

triple (80 pouces), 9 tiroirs,
une commode à 6 tiroirs, tête

de lit ajourée 103”, 2 tables
de nuit, 2 lampes. Matelas ot
sommier-boîte inclus.

 

 

VOTRE CUISINETTE (7 mex). Un
mobilier de cuisine (5 mex), com-
prenant table extensible, fini ar-
borite, 4 chaises rembourrées
pivotantes, un réfrigérateur de
luxe Roy 13.8 pi. cu. et une

# cuisinière de luxe automatique
0 Roy, 30 pouces.

AGNON

     

  

4060 Monselet, Montréal-Nord

® 322-9350 ©
214 est, ave Mt-Roy

523-2169

i
e

  
 

COIN ST-LAURENT et BEAUBIENEUR RTS
eo ® 277.4113526-2845  

  
          
      

      

Quantité

VOTRE SALON (7 mcx). Un mobilier

de salon, style moderne et très

Qai: comprenant un sofa et une

chaise à haut dossier cacoutchouc-

mousse, une table à café, 2 tables

de bout et 2 magnifiques lampes.

GAGNEZ
JUSQU'A

$1549.
Une visite à l'un ou l'autre
de nos magosins vous don-
ne droit avec chaque achat
de $100. à une chance de
gagner $1549.

——

Tirage le 27 août 1967

FACILITES de PAIEMENT jus-
qu'à J6 mois — avec le plan
amical de financement "Ga-
Qnon” — service — mise de
ché, et entreposage gratuit.
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C'EST
FACILE!
FACILE!
FACILE!
Envoyez un, deux ou
trois coupons que
vous trouverez cha-
que semaine dans le
Petit Journal, Photo-
Journal, Dernière
Heure. Joignez-y si
vous voulez 25, 50
ou 75 timbres-pri-
mes (voir le tableau
ci-dessous) et dou-
blez, triplez ou qua-
druplez vos chances. 

  

781 PRIX CETTE SEMAINE
ler PRIX: 1,000,000 TIMBRES
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Heure, l‘encopt
$ a deSa
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|

5000
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|

1000

|
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00000

|

T0000

|

5000

|

2000

|
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|
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3 Iona 375008

|

7500

|

3750

|

1500

|

39
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|

750,000

|

15000

|

7500

|

3500

|
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500000
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10,000

|

5000

|

2000

|
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1,000,000

|

20,000

|

10,000  

   

   
  

“JE CROIS RÉVER” S'EXCLAME NOTRE
//l autres puisent dans notre concours

Madame Adrien Lebesu a
fait un gros sacrifice ce mer-
cred après-midi : elle à annu-
lé son rendez-vous pour une
partie de cartes. Mais lo sa-
crifice on valait la peine, car
c'était pour nous rendre visite
et recevoir son certificat ates.
tant qu'elle avait gagné cinq
cent mille timbres-primes à
notre concours Pyramide.

Mme Lebeau habite Tétreault-
ville, et c'est ou Restaurant
Suinte-Claire de cette localité
qu'elle s’est procuré le journal où
elle à découpé le bon de partici-
pation chanceux. Le roptlétaire
de ce restaurant esl Jacques
Lamarre, qui gagne $35.

Elle n'a qu'un regret : “C’est
dommage que je n’ale pas envoyé
mes trols coupons de partici
fans la même enveloppe.”

elle est visiblement heureu-
3ede sa chance. Cinq cent mille
timbres-primes, c'est quand mé-
me un beau lot qui représente
une valeur de près de $1,000 en
marchandise.
Avec ce prix, Mme Lebeau

compte faire des heureux au sein
même de sa famille. Elle a déjà
calculé qu'elle achètera un stéréo,
une télévision et une balayeuse.
Le stéréo sera surtout pour ses

d'laraison. MadameLobson'sa maison. ua
pensé à tout.

Ses voisins vent faire
comme elle

“Mes enfants vent être enchan-
tés. Surteut mou deux filles, qui
peurrent se reposer tout on écou-
tent de ls belle musique.”
Mme Lebeau voulait gagner,

mais elle ne pouvait croire à son
bonheur quand M. Jean Dumou-
lin, directeur du concours Pyra-
Mide, lui annonça la bonne mou:
velle par téléphone.

Notre gagnante de la semaine
est une fllèle lectrice du Petit
deurnal depuis déjà bien long-
temps, et l'une de nes filles ap-
porte chaque semaine Phote-Jour-

nel à la maison. File participe au
concours Pyramide depuis ses

 

500,000 TIMBRES
1 coupon + 25 timbres

Lebsau À, 6566, rue Soinie-Claire, Mit

5 (2) PRIX
20,000 TIMBRES

2 coupons + 75 timbres
Latiesr M, 52 Martel, 51-J6rôme
Quesnel ©, M7 Vilav, ChélsowuuayContre

10,000 TIMBRES
1 coupon + 25 timbres

Bernier C., 1478 Shows, 5...005.Hye

5,000 TIMBRES
1coupon seul

Dédoré A. 1221 de Lanaudière,
Gilbert C… 1827 O.. boul, Hamel, Boberser

 

   
 

 

  
10 3) PRIX
10,000 TIMBRES

3 coupons + 75 timbres
Basie M, 4717 Desmariseu, MH 5

7,500 TIMBRES
2 coupons + 50 timbres

Lord B., Hi Brown, Laselle

5,000 TIMBRES
1 coupon + 25 timbres

Lavande AEneen, 4-00

5,000 TIMBRES
3 coupons seuls

Auclair, és die av. Recoment

3,750 TIMBRES
2 coupons seule

Loment P.. 290 Gagné, Ste-Adtle

 

2,500 TIMBRES

 

 

  
25 @) PRIX

2,000 TIMBRES
1 coupon + 25 timbres

Desvres M, 3728 Wellington
Lacroix ©. 205 est, St-Pairice, Mages

sert, rue Party, tere

  
Savele A. 4435, boul. Revement, Mit

2,000 TIMBRES
coupons seuls

Coreen L., MGauthier, Chom., Lov.

1,500 TIMBRES
2 coupons seuls

Blanchatie O., 016 31-Urbaln, MH 14
Lacombe H., 8925 Berri, MY
Sonsoucy P., 730 St-Simon, 5.-Med., $.-H.

1,000 TIMBRES
1 couponet

Corday F., 1736 Chame
Drnermianes A256 Deskdie-Rose, Las.
Predette G.. 1718 Ibervitie, MN
Musrd 1..P., 166 Elicoboïh, $t-Lourent
Langlais J., 3737. 20 rve, Chomeder, Lav.
Ménard N.C. 3149 Workman, MH
Rev M, 145$ Chemplain, MN

7305)PRIX

 

 

  
 

1,000 TIMBRES
3 coupons + 75 timbres

 

Bélonser R… 6789 Menri-Julien, Mentrée!
Selec J. x boul. Labelle, Ste-Thirdse

Bovina EE, 1441 Mautils, Québec 3
Botisnu M.. 2015 Rougement, ses. 4, MI

4006 de Lorimier, Meniréat
TMS Shoushmessy, Si-Michel
ass Jerry, Laval
196 Pomserd, Auteul, Level

P.. 7618 Boyer, Montréal ea
4025, boul. $Si-Jescph W., MH

» 1315 De La moe——    

  Sever, Montréal 1
300 de Niverville, Sumac

Montréel §653 Bleomtiand,
Ne Stanley, Mases
Laframbeise. $t-Hyacinthe
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Lavion E., $36 Fabre, Montréal M4
Lavalde G. 192 St-Timethée, Mt
Loar = 277A, Brébeut, Menrtéal

 

Maikieu R., 16033 Cobeurg, Mil-Nerd
Mantpis G. 11920 Savard, Mti-Nerd
Nermandin G., 2574 Jeanne-D'Arc, Mtl
Nermandin M., $643 Gouin O., Plerretends

P., 4732 de La Roche, Montréal
Olosse 5042 Paoinaau, Montréal

» 7705 Boulogne, J.Cortier
Posé P, 11 Cherrier, St-Paul-FErmite

Herrelonds

   

Michel, St-Michel
670 Monty, St-Frs > Lovai

Le 7648, bout

   
    

   

    

… 1309 de Mentiony Est, MtI
263 Wiliam, Resemire
7941 Notre-Dame Est, Ati
5448 Jesnne-D'Are, MHI 3
7220. av. Misneault, Qué. 3

1.Stansing, Roberval
5009 des Erobtes, Mentréel

… 4010 Mentana, Mentréel
107 Blanchette, Sent-lles

+ 107 St-Pierre, Rimouski

 

750 TIMBRES
2 coupons + 50 timbres
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Lanctéi G… 2173 Jacewes-Hertel, Mi
Lapointe A. 12275 Valmont, Mil 12
Lasnier G., 241 Jacques-Hertel, MH 20
Lavié GO.78, rve 8 homes. Lav.
Lavine L.., Cotenw- seul
Legris J., 527 Gapnon, Terrebonne, Qué.
Lessard G.. 1122 est, ToMont-Royal, an

  

. 175, 15€
Monipelit G., 1335
Morin W., 429, Jor

es bien, Mit
Richelieu, Québec 4

av. Simond, Granby
= Queen, C.P. 791, Rawdea

erren H, 260 Brodeur, Jac.-Cortier

  
 

  

  

P .
Petit M. Jo av. ouest, La:
Pimenneault G., 375 Bouthi
Pomerisay N., 214$ est, Sau
Renaud A. 8037 enis. MIRiese Meniréal-Est, Qué,
Robitaitle J., 28 Lave), Kénesami, Qué.
Rey

67, 17s ree, L.des-Rapides, L
Sauvateau M, 78. lie rue, L-des-Rao., L
Saveria P., CP. 2M, Marleville, we.
Séovia = 5203 St-André, MI
St-Jean O., 447 Manning, Verdun, Qué,

R-des-Prairi
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Voillancourt 7274 Lemieux,
Villemeuve A. 2458, boul. S.-Joseph, Rob.
voie H, ce st-Lav reels

562 Dorien, MH
Weber 8. S191 Jesnne-D'Arc, Mil 3

500 TIMBRES
1 coupon + 25 timbres

C.. 758 Vimy, Québec
uen ut, Srvaiior, Qué, 2
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Beaulieu À. 132 St-André, Terrebonne
Boaviiew 479, rue William, T.-Rividres

cu

  

          

 

pamore 2.2179 est, Leurier,
drew 3% de Gawé, Mil w

19 Mat Sorel

   

   

 

Ve
mishiand, Losete
ieLabo $.-Joss
« Georne,  

  

    

 



COMPLEYFZ CE COUPON ET POSTEZ
AVANT MINUIT LUNDI

LA PYRAMIDE Moria te

Adresse

Ville -

€ FE _— Ne de téléphone A

2,100,000] | DE BE” ” 4. + rad 4" à Vois règlements Ne 4 ot Ne 11
nn SVP, inscrire vutre numéro de téléphone)

e . *

timbres-primes a
®

gagner cette semaine
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Tirage: Cinéma Château,

mardi soir, à 8 h
cinéma Château, 6056,

rue Saint-Denis ‘angle Bélanger), Montréal
© Jeur et heure : tous les mardis soir, à
8 heures © Prix de présence jouez à pile
ou face avec Jacq Morency © Program.
me: mardi 24 janvier, L'Hemme aux
rayens X. en couleur, avec Ray Milland.
Ze film : Le Revanche d'Ivanhee, en cou-
leur, avec Clyde Jones

GAGNANTE DE 500,000 TIMBRES-PRIMES
dune valeur de $4,000 chaque semaine
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Trevriqn M. 5515 Baste-Paleneude, Mil ore rue,

hy Voiltencourt 3. 800 $i.Jesesh. Lachine Lamoureux O., 1 Woterien:tut
Lansiois J.-0., Ame Ste-Anne-des-Ments

te R. Hébert, Ste. Lavierre TY. 390, rue Cartier, Montréal
Besuine K., 713 dw Couvent, MH 24 Lariviére A. SIT. be av., Rosemont, MH

350 TIMBRES Besvchome' G., Si-Pieciée, cté DMent Lote A. IM, boul. Deswire, Si-Lour.
as BY reor mn 2 coupons seuls Servcame 0. L'Evinhanie, L'Asemetion Lurie J.1201de Mantiony. sos. W. Mii

. rmasux, Leseau L. Padoue, Matapédia, Qué,
emev

Le . ¥
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Feucreeu re ree Pore, fe av. Grend'Mère Lecomte A. 71, rve Dowd, MI
Fournier Loirençeis L, SJ/3 Revele-Bolechatet, &.

13 DeMontisny os, Mn. Broviiare 458 Rividr: Leuris M. 6054 Chateaubriand, Ati
nrencoour Reussy R., 1343 Dalceurt, Mit Core B. es Victoria, St Le303sChateavtrisnd. :
prose 8 Rey À. 406 Si-Charles Sud, Grassy Cournaver G., 1861 Denenville, MI 20 predre &imevet
Gavrou 1. Rey Berirand, 663 Bazinet St-Josent Dosust W. 1415 Nowe-Dame. Lachine Lessee D., 3333 Chemin Ste-Cathorise
Gerseie A in. se-Foy, Quésec 6 Rueil Line, M1 Gardenville. Lesage LS102 Papineau, MH
Gessetin RM. B.P. 171, St-Nicols $10.  soucior R., 18030 Bruchési, MN tou an a

Seule L. M7 Qiuvère, $1-Jéréme saverd R., 46 Detisie, Lévis eurJ
Or +, 0 ree Lachaneie, 3tFry “n Des drab Lévesque 3. ‘Tria “waranty ord
Grenier 1001. te av. St-Michel - 3
guest 2 de Fober M. 1701 Cartier, MN Lente 1 SrGréssire. cid Iberville
Ouindon G., Lost. seu sv. Fobvilie, Lov. Fikatrouti P.-E. I O.. Côte $t-Louis neue 7Jail oat. Mont-Royal, Wt
TCeiQuébec,ee 8 Forest 1. 126 Laieie-Sud, Jatiente ors,V

T ° Movin 1.0. SAT Cortier, MH MMéneoutt. ‘as Kennedy. awe. 3. Sheed. Maven io wr
Héreux O., 7410 Boldwin, D'Anteu ors Corea, MI Marion ©. -Phitione, 0

tmblesy J, 143 Gait, Verdun 19 voillette V., 795, 1130 rue, Shawtson Sudlnider CM, 876$ Hechelsse, sop. 3, MII au bivs Bidou, Rewervet
densiie Y.. 66 D'Avteutt, Rimouski 430 Laurier, Granby
doin R., C.P. 4s. Alma 491 Roi-Rond, Aniow
Jobin R. Lec Quinn, St-jukonne Yelle A. 13 biv. du Séminaire, Ste-Thése
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Labese 4. sea,
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Un débat sur les “petites enveloppes”à l'église

Est-ce Ottawa qui serre la vis

ou le clergé qui se défile ?
 

 

Les contribuables canadiens ont jusqu'au 30 avril à minuit
pour produire leur rapport d'impôt sur le revenu. La loi canadien-
ne, tout commecelle de la province de Québec — puisque c'est la
même qui s'applique — permet aux contribuables de déduire de
leur impôt les sommes versées en dons de charité, jusqu'à concur-
rence de 10 pour cent de leur revenu global. Cette particularité
de la loi a longtemps été appliquée por le ministère ovec une lor-
gesse de vue qui n'avait d'égale que le désir des citoyens de se pré-
valoir du “1O pour cent”, jointe à l'ignorance des membres du cler-
gé qui accusaient réception des dons reçus. Mais cette procédure
(avec les enveloppes à l'église) est en posse de devenir de l'histoire
ancienne. Cette année, pour la première fois, le ministère fédéral
applique la loi dans toute so rigueur. Or, tous ne sont pas d'accord,
à commencer par plusieurs membres du clergé. D'où le débat qui
suit, entre M. Charles Bergevin, agent des relations publiques du
ministère et le Père Jules Bélanger, économe provincial de la
communauté des Oblats de Marie-lmmaculée. Nous nous sommes
contenté de poser quelques questions. On pourra lire ci-contre lo
transcription de lo discussion. Maurice ROY  
 

-ROY: M. Bergevin, n'avez-
veus pas l'impression que le mi-
nistére a commis un abus de
pouvoir en obligeant soudaine-
pren les curés à tenir compta-
bilité?
BERGEVIN: Vous dites que

c'est la première fois, mais si
vous étiez curé, vous saurez
que le ministère du Revenu s’oc-
cupe de ln question des reçus
émis pour fins de dons sux oeu-
vres de charité depuis au-delà
de sept ans. Mais la campagne
a surtout pris de l'importance
dépuis le 17 mars 1980.

"BELANGER: J'ai l‘impres-
sion que le minisière à agi en
ténant comple de son propre
point de vue seulement. Je me
demande jusqu'à quel point les
fénctlonnaires ou ceux qui ont
fait la loi, se sont interrogés
sue l'attitude de l'Eglise et de la
situation dans laquelle La met.
taient l'Eglise en faisant jouer
aux prêtres un rôle que les
gens n'étaient pus habitués à
leur voir jouer.
BERGEVIN: Quand le légis-

lateur à voulu permetirg cetle

déduction de 10 pour 100, son
intention était de favoriser les
dons de charité. Ce n’est que
plusieurs années après l'adop-
tion de la loi que les abus se
sont manilestés.

BELANGER: Je veux bien,
mais quand le gouvernement
permet de faire la charité, je
dis qu'il ne se mêle pas de ses
affaires.

“On ne pensait pas
que l'Eglise serait
mise en cause”

BERGEVIN: Peut-être. Mais
je voudrais ajouter qu'avant
l'adoption la loi, de fortes
pressions avaient été exercées
sur le gouverne: t pour que
les dons de charité par les indi-
vidus ou les corporalions soient
admis à déduction. Et on pen-
sait, à ce moment-là, aux dons
faits à la Croix-Rouge et aux
fédérations de charité. Mais on
était loin de s'imaginer qu'un
jour, l'Eglise serait mise en
cause. Remarques que la tdéfi-

  
   

       

     

     

     
M. CHARLES BERGEVIN

*,.. Quand un curé signalé un reçu, À savait que ça servirait
oun fine imp.”

nition juridique du mot ‘’chari-
té” comprend les oeuvres d'en-
seignement.
ROY: M. Bergevin. vous

n'avez pas répondu à ma ques-
tion du début...
BERGEVIN: Bien voici . . .

Toute piéce justificative qui doit
servir à la déduction de l'impôt
ou à établir le revenu est une
pièce comptable, Automatique-
ment, cela implique des regis-
tres et une tenue de livres. C'est
aussi simple que ça. Ce n'est
pas parce que nous tenons à
imposer un système d'envelop-
Pes aux curés Que nous agissons
comme ça, mais c'est parce que
Is loi demande que tout docu.
ment qui doit servir à l'impôt,
s'appuie sur une pièce comp-
table.
BELANGER: Mais pe (rouvez-

vous pas que vos efforts onl por-
té suriout du côté de l'Egtiee
plutôt que du côté. des contri-
buables en général? C'est peut-
être la première année que
vous vous pr davanta-
ge d'instrulre le contribusble…
Je me souviens qu'il y à trois
ou quatre ans, je -donnais des
reçus pour services remdus el
j'étais convaincuque j'avais le
droit de le faire parce que per-
sonne ne m'avait dit le con-
traire.

“Nous avons mis le
clergé devant

un fait accompli”
BERGEVIN: Il n'y a jamais

eu de consultation entre le fisc
et le clergé. Nous avons mis les
membres du clergé devant le
fait accompli, sans leur deman-
der la permission d'émettre des
directives.
BELANGER: Vous avez rai-

son, c'est un domaine qui ne
regarde pas les évêchés.
BERGEVIN: Mais vous sem-

blez critiquer le gouvernement
d'avoir voulu faire l'éducation
du public avant d'imposer la loi
telle qu'elle aurait dù l'être 1}
y a 15 ans?

BELANGER: Non. mais je
dis que vous avez serré la vis
en utilisant l'Eglise comme
tourne-vis.
BERGEVIN: ... et toutes les

organisations de charité aussi.
ROY: Le ministère fait-il os-

set où trop peu pour renseigner
les gens?
SERGEVIN: J'admels que

nous avons l'obligation de ren-

      
4

A

«*

Li

seigner les gens. Voyez ici un
communiqué de presse en date
du 2 février 1966 signé du mi-
nistre, M. Benson.
ROY: Oui, mais ce travail

d'information donne-t-il des ré-
sultats satisfaisants?
BERGEVIN: Nous avons émis

des directives l'année dernière
pour toutes les organisations de
charité du Canada. Dansle dis-
trict de Montréal, 75 pour 100
des paroisses s’y sont confur-
mées.

ROY: Sans protester?

BERGEVIN: S'il y a eu des
protestations, je n'en ai pas en-
tendu parler. Mais je crois que
Je clergé se rend à l'évidence
que nous lui permettons d'évi-
ler des abus dont il portait
l'odieux. Mettez-vous à la place
des curés qui se faisaient de-
mander, par leurs paroissiens,
des reçus de $400... devaient-
ils signer pour ça, Oui ou non?

“Le clergé a eu
ses torts et les

contribuables aussi”
BELANGER: Le clergé a eu

ses torts et les contribuables
aussi. Mais je crois que l'Eglise
avait tout de même été laissée
en marge du problème fiscal
“de facto”. J'admets que lors-
qu'une loi est en vigueur, on est
supposé la connaître: mais si.
de fait, les gens ne ie connais-
sent pas. le ministère doit in-
former les gens parallèlement
aux organisations de charité. Le
processus d'ajustement se se-
rait fait plus vite.
ROY: Iriez-vous jusqu'à dire

qu'en ce domaine,l'Eglise avait
des droits acquis?
BELANGER: Non, mais il y

a de fortes habitudes qui s'im-
plantent.

BERGEVIN: Le droit ne pou-
vait pas être acquis. Dès que
le curé signait un reçu, il sa-
vait que le reçu servirait pour
fins d'impôt.
BELANGER: Pas d'accord!

de me souviens d'avoir fail den

 

Æ<,
mot

  
1Photos lenient Boulenger)

Le R.P. JULES BELANGER ”
“, ,. s'est-en interrogé sur le rôle qu'on fait jouer à l'Eglise ?”

reçus attestant qu'une personne
avait donné un montant aux fins
de charité. El j'avais raison de
croire que cet argent-là avait
servi à la charité. Seulement,
selon votre manière de parler
de l'impôt, le reçu que j'avais
signé en toute bonne foi n'était
pas valable. Et on nous accu-
sait de fraude!
BERGEVIN: Si quelqu'un dé-

clare avoir versé un montant,
ce n'est pas un reçu, même si
la déclaration est signée par
un membre du clergé. C'était
clair, ¢a!
BELANGER: C'élait clair

pour vous autres. qui étes ha-
bitués à jouer avec la ioi et les
réglements, Mais ¢a ne l'élait
pas pour nous.

"Si nous avions voulu
nous aurions exigé
ce système en 1959“
BERGEVIN: Si nous avions

voulu, dès 1958. nous aurions pu
exiger le système comptable.
Mais nous avons préféré infor-
mer le public d'abord. Vous et
moi avons paru à la télévision
l'année dernière.
ROY: Puisque c'est tellement

dWfficile d'accorder Je point de
vi de l'Eglise avec celui du
ministère, n’y aurait-il pas lieu
de modifier la loi?
BERGEVIN: C'est au législa-

teur d'agir. Nous, nous appli-
quons la loi.
ROY: Pére Bélanger, êles

vous pour ou contre les reçus
de charité?
BELANGER: Les contribua-

bles font partie d'un pays qui
à ses lois de l'impôt. Même ai
l'Eglise n’est pas taxée. elle
doit tenir compte des lois du
pays dans lequel elle vit. Je
crois que les contribuables qui
font la charité ont droit à un
reçu. Pas à cause de la cha-
rité, Même si ça ennule les
membres du clergé de tenir des
écritures, je crois que les pa-
roissiens ont droit au reçu et
ue nous avons à le leur four-
nir.

‘Suite & la page suivante)



(Suite de la page précédente)
ROY: Des curés ont prétendu

que cette procédure écarterait
des yens de la pralique reti-
gieuse .
BELANGER: Sile fait d'avoir

à demander des reçus de cha-
rité éloigne les gens de la pra-
tique religieuse, je plains l'Egli-
se. C'est un argument qui n'est
pas valable. Si on invoque une
raison comme ça, notre catho-
licisme n'est pas sérieux. Notre
vie catholique était monolithi-
que auparavant dans la provin-
ce de Québec. Ça fait mal de
s'en rendre compte. Mais plus
vite on verra la réalité telle
qu'elle est, plus vite on sera
capable de remplir notre rôle.
ROY: Qui peut signer un reçu

de charité “valable”?
BERGEVIN: Les curés ne

sont pas les seuls à pouvoir si-   ner. Les marguilliers de la fa- 2 9 p
rique ou une secrétaire nom- . .mée par la fabrique le peuvent En pleine discussion . . . De gauche à dreiteEEDCLANGER, netre reporter MAURICE ROY

aussi.
BELANGER: De plus, les

laïcs s'occupent de leurs affai-
res, dans l'Eglise. Les laïcs peu-
vent signer parce que ça les
regarde comme ça les regarde
d'entretenic leur hôtel de ville,
leurs terrains de jeux... et
leur église.
ROY: Si j'obtiens un affidavit

d'un notaire prouvant que j'ai
donné ...?
BERGEVIN: Ça ne sera pas

bon. II faut que l'accusé de ré-
ception provienne de la person- .
ne réelle ou la personne morale
qui reçoit. La deuxième doit
évidemmentêtre enregistrée au- :
près du gouvernement. © » Le
BELANGER: Récemment, on

a accusé l'Eglise de fraude.
Mais je me demande si d'autres e
organismes de charité, à part
l'Eglise, ne devraient pas être
blamés aussi. Je pense aux ins- =
titutions de l'extérieur du Qué-
bec. L'Eglise n'a rien à cacher.
Mais vous aurez beaucoup de
difficultés à enregistrer un las e
de petites organisations qui en-
caissent des sommes à des fins 000 e
qui ne sont pas charitables.
ROY: Les religieux devraient- .

ils être soumis à l'impôt? J'ima- fl (
gine que vous allez dire ‘non’! "
BELANGER: Mais laissez- 2

moi répondre! J'ai étudié le
rapport Bélanger, qui recom- -
mande cette mesure. Le point : Œ
principal est celui de l'impôt

sur les salaires gagnés par les ,
religieux. Pour que nous soyons |
soumis à l'impôt, il faudrait que
nous gagnions un salaire. Or,
40 pour 100 des religieux ne ga-
Enent rien, moi le premier.
Donc, pour bon nombre de reli-
gieux, la détermination de l'im-
pôt sans salaire serait diffici-
le... A moins qu'on décide de *
nous considérer comme des ci-
toyens à part entière et qu’on
nous paye. Mais nous avons éta-
bli que, pour 1964, le gouverne-
ment du Québec aurait été obli-
gé de dépenser $60.000,000 de
plus si les religieux avaient
reçu un salaire.
BERGEVIN: Mais n'avez-

vous pas fait le voeu de nau.
vreté?
SELANGER: Le voeu de pau-

vreté ne change rien. Une par-
tie de nos salaires irait au fisc,
l’autre à la communauté.
ROY: Je repose ma question:

faut-il changer la loi?
SELANGER: Il y a équivo-

que entce charité et impôt. Nos
gens seront toujours mêlée là-
dedans. Aussi, le gouvernement
devrait supprimer la déduction
des dons. Pour l'individu, la
chose serait valable et les or-
ganisations ne seraient pas at-
teintes.
ROY: Comment se comporte

le gouvernement provincial dans |
tout ça”
BELANGER: J'ai l’impres-

sion que le ministère provincial
est heureux de tout ce que le
fédéral peut retrancher dans les
reçus de charité, parce qu'il en
profite sans avoir à en porter
l'odieux. Québec retire 47 pour
100 du surplus que l'impôt fé-
déral va gagner par La diminu-
tion des reçus de charité.

 

 

   
 

Maintenant en vente partout.

D’lavraieDRAFT,cest ca!
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fabuleuses (
en janvier chez Roland Gagne >
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Gros stock de JH  téléviseurs “en

couleurs’ à écouler. fa FleetwoodTéléviseur ultra-vision CE. de 19”
Medèle M1910 - Portatif de 19”, “Day- Toutes les grondes § blanc et noir de 19”
light Blue”. Cabinet de plastique, cou- Ss marques, Réduction À Un superbe téléviseur portatif de 50

leur sable/point de visée instantané. fomostiques. À marque Fleetwood, modéle 19-44.

A bas prix Roland Gagné

i

Prix spécial Roland Gagné
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Mobilier Davenpert à prix spécial Mobilier de chambre 4 morceaux
Tio de vinyle — Rembourré de mousse — Mécanisme à bescule — Comprend le lit, le bureau triple avec miroir $

er $ de 72”, une commode et une table de chevet.

Prix Roland Gagné

LJ

Cd Voyez noire grand choix de davenporls a pariir de $129
 

  
 

Un divan et un fauteuil recou- À
verts d'un tissu de qualite.
Une aubaine incomperable.

= 179
ASETONNES
  

LAURIER ET PAPINEAU SKTEL.527-4331



 

MOA PLDEBICNINLMEGALTONNIMEI Od

Vous vous mariez celle année !

Voici, de Roland Gagné,
une merveilleuse suggestion

pour meuble

Les futurs mariés feraient bien d’imiter les
plus vieux “ménages”, car ce sont les
gens d'expérience qui profitent habituellement
de ces offres d'ensembles . . .
à des prix que seul Roland Gagné peut offrir. A

R
S

Voici tout ce que vous obtenez pour $995

Mobilier de chambre
4 morceaux, fini noyer
© Grand bureau triple avec miroir
e Belle commode, élégante el pratique
e Table de chevet
e Grand lit régulier
02 lampes de buresu

Mobilier de salon
de style contemporain, 6 morceaux
© Flegant divan recouvert de riche tissu
e Grand fauteuil confortable
e Table à café, en noyer véritable

e Table de bout en noyer véritable
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© Elégante lampe sur pieds
© Lampe de table

Mobilier de cuisine
5 morceaux
+ Belle table finie noyer, dessus en arborite
© 4 chaises en noyer, recouvertes d'un

élégant tissu

TOUS CES ARTICLES TELS QU'ILLUSTRES /A5
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Magnifique choix d’ensembles, pour 3 pièces, à prix de vente à partir de $399
 Wh>AY 
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Ottawa bloque le développement de la navigation d'hiver

Chaque hiver, 7,000 ouvriers chôment

ou doivent prendre du travail ailleurs
par Jacques Benoit

Quelque 10,000 personnes
(cols blance, débardeurs, ca-

mionneurs, etc.) travaillent
au port de Montréal. Pendant
les mois d'hiver, à cause de
Ja politique “réaliste” du gou-
vernement fédéral, près de 70
p. 100 de ces employés chô-
ment ou sont obligés d'aller
prendre du travail ailleurs...
Point n'est besoin de chercher

midi à quatorze heures pour
définir la politique ‘‘réaliste”’ du
gouvernement central. Jack
Pickersgill, ministre fédéral des
Transports, l'a fait à merveille
au début de décembre. “Je ne
veux en aucune façon laveriser
celte navigation pas plus que
je désire y faire échec”, répon-
dit-il à Gilles Grégoire qui le
questionnait sur la politique
d'Oltawa en ce qui concerne la
navigation d'hiver sur le Saini-
Laurent,

Il ne veut pas y
faire échec mais
il y réussit bien

Mais, même si Pickeragill ne
désire pas ‘y faire échec” (du
moins, il le dit), il y réussit
quand même et de magnifique
façon. La preuve?
En novembre dernier, alors

que la navigation battait encore
son plein, 4.997.921 tonnes de
cargaison onl é1é manutention-

nées dans le port de Montréal;
en janvier, pendant la saison
morte, il y en a eu seulement
51,462, soit 97 foin moins qu'en
novembre!

Qu'Ottawase

passe çaentre

les dents!
Même si Ottawa Jeue à l'in-

différence officiellement et
en bloque le développement
officieusement, Ja navigation
d'hiver dans le pert de Ment-
réal est un fait accompli. Les
Russes et les Scandinaves
l'ont fert bien prouvé. ‘Et le
Kouvernement central, peur
sa part, est encere à se de-
mander si la navigation d'hi-
ver existe”, de lancer M.
Sheener.
H y a 5 ans, 7 navires sont

venus à Montréal pendant
Phiver. Em 1964-65, 77, et l’au
pussé : 121. Et cette année,
on en altend au moins...
200,

 

   
Ci-contre, on trouvera le (a-

bleau des quantités de cargai-
son manutentionnées dans le
port durant les (1 premiers
mois de 1966. Ça saute aux
your, les mois de janvier, té-
vrier ot mars sont feut à fait

catastrophiques en comparaison
avec les autres mois de l’année
ob l'en enregistre au total une
moyenne mensuelle de 2.9 mil-
llens de tonnes... alers que,
peur les trois premiers mois, la
meyenne n'est que de 148,09
tonnes |
Du point de vue financier, cela

signifle de très lourdes pertes
pour le Grand Montréal. En ré-
gle générale, on calcule que
chaque tonne de marchandise
passant par un port infuse dans
l’économie d'une ville entre $10
et $16... Et Montréal, au cours
de l'hiver, connaît une baisse
effarante de ses aclivités por-
tugires . . .

Nos députés s'en
lavent les mains

On a dit au lout début que,
chaque hiver, environ 7,000 per-
sonnes sont en chômage ou dei-
vent trouver du travail ailleurs
à cause du ralentissement des
activités dans le port. En fail,
la chute vertigineuse des acti-
vités portuaires de Montréal
n'affecte certainement pas que
les gens qui travaillent au port.
Dans son mémoire sur le Port
de Montréal (juin 1964), Ja
Chambre de commerce de Mont-
Téaul souligne qu'on a calculé
que, à New York, ‘’un emploi
sur dix dépend directement du
pert, of un sur quatre indirec-
tement”.
La même proportion s'appli-

que-t-elle au Grand Montréal?

 

Devant le “Prins Hendrik” qui vient, on plein hiver, de s’infilirer dans le port de Mentréal,
to débardeur semble dire : 

 

 

JEUNES GENS — JEUNES FILLES

LES FORCES ARMEES DU CANADA
vous offrent

instruction, voyages, aventure.

Si vous
...avez de 17 à 29 ans

...êvez terminé au moins la Ge année scolaire
(la 10e pour les filles)

...templissez nos conditions

"Eh bon, voilà | C'est pas plus difficile que ça 1 Pourtant, si Ottawa
laberait, ça serait encere bien plus facHe .. .

 

1254, rue BISHOP
MONTREAL

 

Venez vous renseigner au plus proche centre de recrutement

50, rve COUTURE

Ou remplissez et postez une carte prise sur le pancarte intitulée “Des
professionnelsqui se trouve dans tout bureau de poste.  
    

Malheureusement, personne à
l'heure actuelle ne semble en
mesure de répondre à cette
question. Reste que, toutes pro-
portions gardées, le Port de
Montréal occupe une place tout
aussi importante dans la vie
économique de la métropole ca-
nadienne que celui de New York
dans la vie économique de la
métropole américaine. (A New
York, environ 90 millions de
lonnes de cargaison passent par
le port chaque année; à Mont-
réal, en 1965, 23.5 millions de
tonnes de cargaison ont été ma-
nutentionnées dans le port.)
Mais nalurellement, chômage

ou pas, Ottawa et les députés
fédéraux québécois s'en lavent
les mains.
“Après dix ans de lutte, com-

menie M. Pierre Shooner, chef
du secrétariat de la Chambre
de commerce de Montréal, neus
en sommes encore aux déclara-
tions du genre de celle que
de faire Pickersgill. Chaque fois
qu'un erganisme soulève la
question, Ottawa répond que le
gouvernement ne doit favoriser
personne.

H faut nous pousser
dans le dos

“En fait, poursuit-il, nous neus
trouvens en face d'un véritable
problème de commerce exté-
rieur. Alors qu'un pays devrait
se battre peur experter (les na-
vires ne repartent jamais vi-
des), ici ce sont les étrangers
Qui deivent nous peusser dans
le des pour que neus le fas
sions.”

Pickersgill, rappelons-le enco-
re une fois, a déclaré qu'il
n'avait pas l'intention de ‘‘faire
échec” à la navigation d'hiver
sur le Saint-Laurent. Pourtant,
celte année comme chaque an-
née, les bouées d'été (lumineu-

  

M. PIERRE SHOONER
**,.. Montréal y perd et le

Canada aussi.”

rapport annuel. le même nom-
bre de pages au por! de Mont.
réal (23.5 millions de tonnes de
cargaison en 1965) qu'à ses deux
élévaleurs à grains, dont celui
de Prescoll 144.488 lonnes de
grains en 1965) . ..
Hélas! — et c'est ce que dé-

plorent plusieurs, dont M. Shoo-
ner — le fédéralisme coopératif
a la vue fort courte. “Le seul
effet de cette politique, expli-

 

 

Les quantités de cargaison manutentionnées au port de
Montréal, de janvier à novembre 1966

Long-courriers Caboteurs
Janvier 47,322 tonnes 4,140 tonnes

Février 5096 * 107,091 «
Mars 116,069 *~ 178,711 “
Avril 1.11290 ~ 1,121,667 ~
Mai 989,966 ~ 919,087 ~
Juin 1212582 * 1,078,880 |
Juillet 2,040,393 * 1,460,987 *
Août 1,785,142 ~ 1,602,738 ~
Septembre 1329901 935809 ~
Octobre 1,453,683 * 1,170,686 "
Novembre 2,907,148 ~ 2,090,773 *   

ses) ont été enlevées sur Je
Saint-Laurent et remplacées par
us certain nombre de bouées
d'hiver, ‘‘teut à fait inadéqua-
tes”, souligne M. Paul Bailly,
de la Fédération des pilotes du
Saint-Laurent; comme par les
années passées, les brise-glace
ont reçu l'ordre de ne pas por-
ter secours aux navires en dé-
tresse à moins d’une autorisa-
tion expresse d'Ottawa; comme
per les années passées — et
maigré les demandes répétées
de ln Fédération des pilotes —
dl n'existe pas encore de ays-
téme de surveillance des mou-
vements des glaces par hélicop-
tère, etc.

Ottawa et le Conseil des ports
nationaux soutiennent qu’ils ne
doivent pas favoriser un port
plus qu'un autre. Histoire d'aller
au bout de cette pensée (c'est
significatif, le Conseil des
ports ux pousse le ridi-
cule jusqu'à consacrer, dans sen

que-Lil, c‘est de forcer les ex-
pertateurs à diriger leurs mar-
chandises vers Boston of New
York. Co n'est pas seulement
Montréal qui y perd, mais le
Canada tout entier.” (On peut
toujours se consoler en pensant
que les Etais-Unis, eux, y ga
gnent ...)

Elle est “Bonn(e)”!
BONN. — La petite ville de

Wesselburen. en Slesvig, ré-

gion néo-nazie par excellence de

la République fédérale, à don

né récemment à une de oes
rues le nom d'Adoif Bartels, un

écrivain antisémite oe la plus

belle espèce. Les éléments li-

béraux (car il y en a, aussi!

de la localité ont remplacé
les nouvelles plaques par celles

de “Heinrich Heine Strasse’.
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A Saint-Pierre
La statue de saint Pierre sur

le mur droit de Saint-Pierre |

de Rome attire tous les |
touristes. lis ont été tellement |
nombreux à passer leur main

sur le pied droit du premier

pape, et à lui embrasser |

l'artail, que ce dernier n'existe

plus et qu'avec les années le !

bout du pied ust usé. Cette |

osuvre d'art est un brenze dv
Xlite siècle.

P00SPPBOIONBRSIGIESIEN!L

Aux E.-U. |

Dans le Sud,
on est moins
brillant que
dans le Nord
NEW YORK — (Matekalo)

-— Plus de 10 millions de jeu-
nes Américains de 18 à 26 ans
ont subi pendant les 10 dernié-
res années les tests de qualifi-
cation pour l'année.

Les résultats, qui viennent
d'être publiés, sont intéres-
sants et parfois curieux.

C'est ainsi que les réformes
motivées par les lests mentaux |
sont au plus bas dans les Etats!
de l'Ouest ct au plus haut dans
les Etats du Sud.

Partout, les Noirs échouent ,
dans des proportions beau- A l'aube de cette nouvelle année, nous sommes heureux de vous annoncer la

coup plus fortes que les Blancs. Naissance du plus nouveau dépositaire de voitures et camions FORD de ia

Les Blance du Sud se montrent! région de Montréal: CHOMEDEY/FORD — qui a pour devise “un service à
inférieurs aux Blancs de tou-

LosLeredupers, votre mesure”. Son président, Marcel Bessette, et les membres de sa dynami-

Eux Noirs de toutes les autres||

|

QUE Équipe ont bien l'intention de donner à cette devise sa pleine signification.

doom Chaqueclient y trouvera un service confectionné à sa propre mesure .. . c'est

là la promesse de Chomedey/Ford Sales Ltée.

 
Profitez des économies de la GRANDE VENTE DE BLANC

CHOMEDEY€FORD
SALES LIMITED

QUI OFFRE UN SERVICE À VOTRE MESURE

dépositaire: Thunderbird | Galaxie ] Falriane | Falcon | Mustang | Aaglie | Cortine | camions Ford   
aepursonprociouxconcours 2032 BOULEVARD LABELLE, LAVAL (sortie 8 de l'Autoroute des Laurentides)
contribue ov succès du CER.

earome ment

||

+ tél: 688-9200/332-9756       
sz
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Première Reine du Carnaval et championne gelfeuse, Mme ROGER BOUCHER (Esthelle Côté),

On les a (presque) oubliées

CEE
ra

 

pose en compagnie de sen mari.

 

CAROLLE BELLEAU (toujours célibataire) avec sa mère. Deux admirateurs de Mme JACQUES COTE (Micheline
Bédard) : son mari ef son fils RICHARD.

 

Sur les bords du lac Beauport, vit une famille bien de chez nous : les NORMAND (Léo).

Que sont devenues les anciennes Reines du Carnaval?

Un couple très vni :

ROY) pombin Patriek 

M. et Mme BOIVIN (Gigi Bédard)

 

Texte : Jean-Claude Trait
Photos : Walter Edwards

C'est un règne bien éphémère, mais quels sou-
senirs procure-til! Quelle extraordinaire expé-
tience !

Puis les jours passent, et Pon duit céder son
trône à une nouvelle. Îl n'en reste pas moins qu'on
a <u porler dignement le titre de ‘Reine du Car-
waval de Québec”. Petit à petit, on reprend sa place
dans la foule anonyme.

Aujourd'hui, les gens ont oublié; leurs yeux
se sont détournés pour ne regarder que l'heureuse
élue de 1967. Tous les yeux ... sauf ceux du pho-
tographe Edwards et ceux de votre serviteur.

Ainsi, nous somme allés à Québec rejoindre les
ex-reines (sauf quatre) pour nous renseigner sur
ce qu'elles sont devenues depuis leur inoubliable
année de gloire.

Esthelle Côté — 1955
Depuis 7 ans, elle s'appelle Mme Roger Bou-

cher, Son mari est courlier d'assurances. Esthelle
une vie assez mouvementée, car elle s’adonne

à fond à des sports tels que le curling, le «ki et le
golf (qui lui a valu maints trophées). C'est un
couple trés uni el, pour l'instant, encore sans en-
fants. Notre question : "N'avez-vous pas un peu la

nostalgic de celte année 552” à eu la réponse
ante : “Bien sir, mais je ne regrette rien, je

suis tellement heureuse aujourd'hui ! H n'empêche
que ve fut une merveilleuse période: je m'en sou-
viens comme si c'était hier”

  

2

Maryse Godette — 1959
“Je mène la vie de mes rêves ! J'ai un mari

charmant. Léo Normasd, hôtelier au lac Beauport,
et cing enfants adorables: Dominique (614 ans),
Eric (5 ans), Sergr (4 ans}, Johanne (2 ans) et

Sylvie (2 mois). Tougwiy en huit ans de ma-

riage. Je n'ai que peu de temps pour mes dadas

qui sont la couture et le ski-doo.”

Micheline Bédard — 1960
Mariée depuis 5!2 ans avec M. Jacques Côté.

Micheline mène une vie paisible. Elle s'occupe de
«a maison, et ce n'est pas toujours de tout repos

lorsqu'un gamin de 414 ans, Richard, se fait un
malin plaisir d'y semer le désordre. Quant à mon-
sieur. comptable de son métier, il se dit enchanté

d'avoir épousé une reine.

Barbara Ann Miller — 1961
Elle est la seule Canadienne de langue anglaise

a avoir porté la couronne tant convoitée. Avant
vette élection. elle avait déjà eu les honneurs de
la presse, élant une championne de natation (Ire

au championnat de nage synchronisée, lre au

championnat provincial de plongeon). Aujourd'hui.
elle est mariée avev M Michel Roy, qui travaille
pour le Gouvernement Is ont un bambin de 15
mois, Patrick.

Gigi Bédard — 1962
Bios que mariée ae un avocat de Lévis, Me

 

Claude Boivin, G
ticiper à la vie à deux en pa a travailler.
Elle occupe un poste à la Bell. Elle s'explique :
“Tant que nous n'avons pus d'enfants, je ne tiens
pas à me laisser vivre: en travaillant, le temps
passe plus vite, et nous avons tous deux l’impres-
sion de nous retrouver le soir comme si nous
venions de nous quilter pour quelques minutes.”

Pierrette Bégin — 1964
Elle n'a qu'un problème: la cuisine. Elle l'avoue

elle-même: “Je suis une très mauvaise cuisinière,

et mon mari, Michel Daviau { gérant régional d’une
rompagnie de centres vommerciaux), est une fine

fourchette. Alors...” Mais elle ne désespère pas
d'apprendre: après six mois de mariage, tous les
e-poirs sont per

Carolle Belleau — 1965
Elle n'est ni mariée ni fiancée. Elle travaille

comme secrétaire médicale à l'hôpital Saint-Ambroi-
se de Loretteville. Elle prend une part active au
sein du Comité du Carnaval de Québec puisqu'elle
est secrétaire de l'Ordre des Duchesses.

Louise Matte — 1966
Louise est encore Reine pour quelques heures;

dimanche «oir. en effet. il lui faudra remettre sa

vouronne. Secrétuire d’une compagnie d'assurances,

elle oceupe ses rs en résolvant des problèmes
de mots croisés... “en attendant de prendre
époux !" dit-elle.

 

   

 

L'une d'ailes sera Reine du Carnaval 67, On recennat (en désordre) Miles THERESE POTVIN (Cartier), HELENE BRETON (Champlain), GAETANE LEPINE
(Frentensc), MONIQUE TROTTIER (Laval), FRANCINE JONCAS (Lévis), ANDREE BOISVERT (Menticalm) et NICOLE SIMARD (Montmerency).  

Cette photo encadrée est un des plus beaux souvenirs de
LOUISE MATTE.

 

   
Le souhait de Mme MICHEL DAVIAU (Pierrette Bégln) :

SoyerArdent. . =
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"ae gone

Claude Léveillée déclare en souriant qu’il ne

chantera plus e Barbara: pour la connaître, il

faut interviewer son chauffeur e Combien valent

Jes Classels? e Le redémarrage parisien de

Félix Leclerc o L’extraordinaire Serge Reggiani
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ourire aux lèvres,
laude Léveillée
éclare qu’il ne

veut plus chanter!
 

par Danielle Sauvage

Vous souvenez-vous du

Claude Léveillée malheu-
reux, triste, traumatisé, l'in-

carnation du désespoir et des
rendez-vous oubliés ? C'est
fini! Aujourd'hui, Léveillée

est heureux, détendu, sou-
riant... Tout ça pour dire

qu'il est méconnaissable,
qu'il répond gentiment, qu'il
se prête avec la meilleure
volonté du monde aux fan-
taisies du photographe, qu'il
éclate de rire à tout moment
ei que même les questions
les plus agressives ne lui
font pas perdre sa bonne hu-

meur. "Ce qu'il se passe?

Rien de spécial .. . Je suppo-
se que lorsqu'on fait une dé-
pression, on est maussede,

insupportable avec soi-même
comme avec les autres. À

moins que je ne me sois terri-

blement assagi depuis deux

ans.”

 
Les pianos, ça le connait! Quand :! ne s'en sert pas pouslécrire de nouvelles pièces

. musicales (Cleude Léveillée ne Hrouve son inspiretion qu'assis face à un piano), il
-… . —nnn—0 eme C'ARU0E-À-100 démonter et à les remonter...

On n'y était pas habitué

Par contre, avant de présen-
ter son spectacle à la Comédie-
Canadienne ‘à compter du 24),
Claude Léveillée a un trac fou.
‘Parfois, dit-il, je roule en voi-
ture, j'ai les deux mains sur le
volant, et, dans un éclair, je
me vois le soir de la première,
je me vois dans les coulisses
juste avant d'entrer en scène,
J'entends les bruits de la foule
dans la salle : alors ça me pé-
tarade dans le coeur, je suis
obligé de me le saisir à deux
mains pour que ça n'éclate pas!
J'ai tellement peur .. C’est
encore pire qu'il y a dix ans.
Dans ce temps-là, j'avais le
trac, oui, j'avais tellement le
trac que j'en avais mal au ven-
tre. Maintenant, il n'y a plus
de malaise physique, il y a seu-
lement la peur. C'est terrible,
faut pas que j'y pense..."
Claude Léveillée n’a pas

chanté à Montréal depuis deux
ans, S'il a tant Je trac celte
fois, c'est à cause de cette lon-
gue absence, et aussi parce
qu'il présente un spectacle nou-
veau. À ses cinq musiciens ha-
bituels. il a ajouté un quatuor
à cordes. ‘Pour le son, pour la
résonance ... J'ai voulu inno-
ver. on essaie pour la première
fois à la Comédie un système
d'écho. Et il y aura de nouvel-
les pièces instrumentales, qua-
tre cette fois... Savez-vous
qu'en un soir seulement je peux
tout démolir, tout démolir ma
vie et ma carrière 7"

Adieu chanson !
La veille, au cours de la

conférence de presse, Claude
léveillée avait annoncé son in-
tention de négliger quelque peu
la chanson pour se consacrer
de plus en plus à la musique,
a la composition, à l'écriture
de pièces musicales. Comme il
l'a fait déjà pour les trois “di.
vertissements musicaux” pré-
sentés à Eastman (“Il est une
saison” a été repris récemment
à la Comédie . . .), comme il l'a
fait avec André Gagnon sur un
microsillon, comme Il lo fait
depuis deux ans en écrivant ce
‘’concerto’’ qui n'est pas encore
terminé.
—C'est bien vrai que vous

avez l'intention d'arrêter de
chanter ?

 (Photos G es { «estr

Mais Claude Léveillée

nous dit, lui, qu’il a toujours souri, qu'il a toujours

été de bonne humeur!

— Oui. Ma dernière chanson,
“Plus le temps passe”, date de
septembre dernier, et il me
semble que je ne peux plus rien
écrire après celle-là. De toute
façon, c'est beaucoup plus diffi-
cile pour moi d'écrire des mots
que des sons. Et puis, il y en a
tellement qui écrivent de belles
chansons .. Si je chante en-
core aujourd’hui, c'est que les
chansons me permettent de
faire passer à la scène ces piè-
ces instrumentales. Cetie année,
Je vous l'ai dit, j'en ai quatre.
L'an prochain, peut-être que je
pourrai présenter une première
partie de chansons et consacrer
la deuxième à la musique.
Et dans quatre ou cinq ans

je ne ferai plus que ça. En mê-
me temps, je continue d'écrire
pour le théâtre. Sans tomber
dans les deux extrêmes — la
grandiloquence de l'opéra et la
vulgarité de l'opérette —. je
crois qu'il existe une forme
d'écriture musicale nouvelle qui
convienne à la scène.

Paris aussi, c'est fini
— Et Paris, est-ce tien fini,

ça aussi ?
—Oui...

fini dans ma tête,
mon coeur.
— Pourquoi ”
— Pas parce que ça a ma)

marché, non ! Au contraire, je
pourrais retourner là-bas n'im-
porte quand, j'ai tous les con-
trats... Mais l'Europe ne m'a
jamais tellement attiré: c’est
bête à dire, mais ce sont eux
là-bas qui sont venus me cher-
cher. Et j'y suis allé. pour
voir...

Il y est allé pour voir. el aussi
pour changer d'air, ‘pour chan-
ger le mal de place”, comme
on dit. Là-bas, il a chanté, il a
écrit des chansons, il a compo-

ales. Et il
C'est mer-

veilleux le cinéma, dit-il. Pen-
dant trois ou quatre semaines,
la durée du tournage, on a l'im-
pression de ne rien faire. Et
plus tard, quand le film sort,
tout le monde parie de vous '}
Claude Léveillée sourit. Un

large sourire de bonhomme
heureux, confiant. Ça fait ploi-
sir de le voir comme ça.

En lout cas, c'est
fini dans
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Barbara: elle ne
sait que chanter...
|

Barbara n'attend rien. Et

surtout, elle n'attend rien de

personne. Tout ce qui impor-

te pour elle, c'est de chan-
ter. Le reste, les décorations,

les à-cotés l'ennuient. Les
journalistes, les photogra-
phes, on a l'impression nette

qu'elle préférerait qu’ils ne

soient pas là. Pas de ques-
tions, pas de réponses à don-
ner... et quand On n'aime

pas parler, et que le métier

l'exige, cela risque de don-
ner d'étranges résultats.

Coiffée d'ocelot, emmitou-
flée dans un immense man-

teau de fourrure et les pieds
bien au chaud dans de lon-
gues bottes de daim, Barba-
ra est arrivée au Canada
avec sa suite. Deux imprésa-
rios, ses musiciens et son

chauffeur. Elie s'est entou-
rée de gens qu'elle connaît,

de ses amis, des gens avec

lesquels elle se sent en con-
fiance. Pour l'aider à passer
à travers tout le reste. Bar-

bara est Gémeaux ...

Une montagne de baga-
ges qu'il a fallu entasser

dans la voiture de location,
toute la suite qu'il a fallu
caser dans trois voitures dif-
férentes, et le séjour au
Canada débutait. Après, il y
a eu ls conférence de pres-
se... Pas particulièrement
réussie, celle-là. Devant une

foule de gens venus on ne

sait d'où, les journalistes ne
se décidaient pas à poser
leurs questions. Tout ce qu'il

fallait pour mettre Barbara
bien à l'aise, pour l'aider à

se sentir en confiance .. .
On a beaucoup exploité

les débuts de carrière diffici-
les de Barbara. On a parlé

de misère, de dépressions,

de malheurs. Maintenant
que le mythe est créé, plus
moyen de s’en sortir. On
tourne en rond. Elle, elle a
voulu tout oublier. C’est fini,

maintenant, les nuits passées

à dormir sur les bancs dans
les parcs parce qu'on n’a pas

assez de sous pour rentrer

|
chez soi en taxi et que ley
métro ne roule plus, fini les

sandwiches qui servent & la

fois de déjeuner et de diner.
Barbara est une star. Elle a
gagné des sous, elle a tra-

vaillé dur pour arriver là où

elle est rendue; qu'on la
laisse tranquille !

Barbara chante aujour-
d'hui. Elle chanters demain,

aprés-demain, toujours. C'est

tout. Elle ne veut rien faire

d'autre. Ses chansons nou-
velles, elle les à écrites par-

ce qu'elle avait envie de le

faire, pas sur commande.
Des romans, des nouvelles ?
Pas intéressée... C'est une
façon de s'exprimer qui la
laisse indifférente. La chan-
son, c'est son métier et ses
loisirs. Pourquoi s'acharner à

vouloir la faire parler ?
Qu'on laisse chanter Barba-
ra: ce sont là les plus jolis |
mots, les phrases les plus|
belles qu'elle pourra nous
dire | !

L SAUMART

Barbara racontée

par son chauffeur _
|]

il s& nomme Tomasso. Au

service de Barbara depuis

un an, tant comme chauf-

feur que comme responsa-

ble de la sonorisation, il a

été ravi d'apprendre que de

ses ancêtres, qui étaient par-

tis en Amérique il y à un

siècle, étaient venus s'instal-
ler au Québec. De “sa pa-

tronne” il dit beaucoup de
choses. il dit que c'est la
femme la moins exigeante
qu'il connaisse. Qu'elle à un
coeur grand comme la terre,

qu'elle ne pense jamais à
elle mais toujours aux au-

tres... qu'elle est toujours

égale & elle-méme ef, sur-

tout, qu'elle est on ne peut

plus timide.
Que se passe-t-il dans une

journée avec Barbara?
Quand nous sommes à Paris
e: qu'il y a des courses à

faire, nous nous baladons ici

et là... et puis les répéti-

tions, les spectacles. Quand
Barbara donne des représen-
tations, les journées sont
bien remplies. Quatorze ou
quinze heures de travail
acharné. Après on rentre.
Quand elle ne trovaille pas,
Berbara est une femme très
sage. Elle aime rentrer tôt à
le maison, dîner et passer

ses soirées à regarder la té-
lévision.” Aller à la cempe-

gne ? “On n'en a jamais le
temps I”

Monsieur Tomasso nous a
également appris que Bar-
bars est une femmetrès gaie
et qu'elle aime bien rire.’

Qu'elle est très attechée à,
ses amis, aux objets quand
on les lui donne. Aux souve-
nirs. Une image de Barbara,

différente mais certainement
vraie, qui ne te compare en,

rien à l'impression que nous:
pouvons avoir de la chan-
teuse. Pour tout savoir sur
Barbara il ne faut pas le lui
demander mais bien interro-
Qer les gens qui vivent avec

alle.
LS.

 

   

     

     

   

Arnis UN AVR
Cas DE CONSCIENCE
BOUEVERSANTI

-

doit-elle
laisser naîtr
un enfant

  
  

    
  

i CLAUDE AUTANTLARA

e révolles "\….….se d'arcis Lt ROMAN EN
| ANDRE BOUBIRAN

AVENTURIE A
BEYROUTH

[camapien] [Paza] [JEAw-vaLow]
1204 oot, S1e-Catharines 6505 St-HuberteJeen-Telen, à l'est de Pie-1X

     SARA MONTIEL
au couuves

 

Vaughn traverse des
moments dangereux...

Maintenant Robert Vaughn s'attaque aux plus

habiles espions des capitales européennes
nm vs

‘À
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SHIRLEY MacLAINE - MICHAELCAINE

    
| Savoir rire

DE VENTE “Les Bons Vivanis”,
OFFICIEL

HERBERT LOM-tose ¢ovewuss ws | Funes,Mireille Dore,

Ne)ABXLLL]ms
Morsire : 10.35, 12.40, 250, AUX DEUX Cinéma ne 2: mo
00, 7.18, 9.3% — s “cinsmas tem. b 2h testesTe v.

représentation complète: 9.10 Gimenche oo
lt 5

 

c'est le titre du film actuellement

à l'affiche du cinéma Vendôme. En vedette, Louis de

Jean Richard et G. Lautner.
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Les colères

de France

Anglade

PARIS (DR. — Exclusif
au Petit Journal) — Pauvre
France Anglade! Elle ne dé-
colère pas. Depuis que Cecil
Saint-Laurent,l'auteur de ‘’Ca-
roline chérie”. a décrété pé-
remptoirement qu'elle n'était
pas assez sexy pour repren-
dre le rôle de Martine Carol,
France promène partout une
mine furieuse et un métre ru-
ban.

Un mètre ruban dont elle
ne se sépare jamais. Car, dès
qu'on lui parle de sa mésaven-
ture, France sort le métre de
son sac à main et vide son
coeur.
— Quoi ? moi. pas sexy ? pro-

clame-t-elle. Je ne sais pas
ce que M. Saint-Laurent entend
par sexy, mais mes mensura-
tions parlent pour moi.
— Regardez plutôt, s'indigne-

telle. Je mesure 5 pieds 6 pou-
ces et je pèse 120 livres. Eh
bien, j'ui 36 pouces de tour de
poitrine pour 36 pouces de tour
de hanches el 22 pouces de tour
de taille. Qui dit mieux ?

Excellents
Du reste, elle n'est pas seule

| de cet avis. Tout le monde
était d'accord sur France pour
le rôle * producteur, metteur en
Cecil Saint-Laurent. le crés-
d'essais étaient excellents. Tout
semblait résolu.

V'ian ! Au dernier moment,
Cécil Saint-Laurent, le créa
teur du personnage, s’est inter-

!
i

posé.
— Au début, pourtant. il était

d'accord, m'a dit France. Et,

brusquement. à deux mois du
tournage. il remet tout en ques-
tion. Vous vous rendez compte!
Il a dit que j'étais faite pour
jouer les orphelines. mais que
Je me valais rien pour jouer
les amoureuses...
Je serais curieuse de savoir

quel genre de fille peut jouer
les amoureuses !
France, en me confessant tout

ça, avait l'oeil pétillant d'indi-
gnation et la narine (rémissante
de colère.
Ab ! elle était loin de la jeune

personne bien sage qu'elle in-
terprétait dans "Clémentine
chérie
— C'est peut-être ce rôle qui

me poursuit. at-elle ajouté, et
qui fait que je suis cataloguée

| comme une petite oie blanche.
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Gilles

Vigneault :

le meilleur

 

Son dernier microsilien,
comme celui de Pauline Ju.
lien enregistré à Paris. Les
techniciens français ont d'ail-
leurs fait là de l'excellent
travail: pour la première
fois, peut-être, Gilles Vi-
pneault s'écoute sans gêne,
sans qu'en craigne censtam-
ment que sa voix craque, se
brise. il semble en forme, en
voix, et même s’il ne se trou.
va sur ce disque que des cho-
ses connues, il vaut qu'on
l'achète : même les orches-
trations (de Gaston Rochon,
comme toujours) ment sem.
blé moins ternes, moins vieil-
les. La pochette est atrece,
mais dans ce cas-ci ça n'a
guère d'importance: pour
entendre Vigneault chanter
de cette façon, je rendrais
bien toutes les pochettes de
ses disques précédents...
(Columbia FL 348)

Pauline

Julien : les

documents

 

Moi, je la préfère quand
elle chante Raymend Léves-
que. Mais enfin, site ne peut
pas que chanter Raymond

. Le dernier micre-
sillen de Pauline Julien est
entièrement consacré à des
chansons écrites par Boris
Vian. En dépit du prestige
du rem of du génie qu'en lui
connalt, toutes ces chansens
de Boris Vien ne sent pas
d'égale valeur. Oh! bien
sûr, rien n'est mauvais. Mois
it y a du ben et du moins
intéressant. Pauline Julien
les interprète toutes avec
beaucoup de sensibilité, mé-
me si certaines de ces chan-
sons (je perse à ‘’Fais-mei

Johnny”) se passent
mai d'une interprétation vi-
seile. Mais Je disque vaut

Mathieu: a

qu'il importe de posséder. À
Soutigner, encore une dois, le
travail du maquettiote de |
Gamma : la pachette est su-
perbe. (Gamma GM 107) |

LJ

Erik

Montry :

rassurant
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Docteur... \ 1 NORM
ne coupez pas[a5

TLE XrTE

   
 

 

NA

H a une très jolie voix,
solide, honnête, rassurante. -
Il ne donne pas trop dans ce
qu'il est convenu d'appeler
“le goût du jour”, et il gar-
de tout au leng des douze
chansons qu'il y a sur ce
disque des qualités très per-

i
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de l'excellent travail, c'est
un de ces disques qu'en a    

        aan Pau 00 vaN08 1154 TO TUE MONTANG autuout eme

envie d'écouter sens trep y LE FILM

rer Carries Carrs DE L'ANNEE!

Mireille

expog; w=
BUREAU
DE VENTE
OFFICIEL

good try!

 

C'est presque fteuchant. |
pHRAY STARK

LLLL

pour choisir autre chese que

interprétée par une chen- |
teuse à la voix très seuple,
très flexible : c'est Nicole

qu'à emassacrer cette jolie
chose. Elle revient sur l'au-
tre face à des cordes plus
fomilibres : “Est-ce que tu
m'olmeras”, que ça s'ap- ErHC(10D

à

LÉ

-e roa bolques,mais ; LETooli

c'est également facile, vul. pu

TOUS LES JOURS A 2H. 15 ET 8H. 15

[SPECIAL :Btudiantsadmisoux matinéespour81.00. RiVOLi
POUR MIAVANIONS,APPRIR à 277-4120 ST-DENIS ct BELANGIR

Pla? male qui lvi ire bien à
ols, Mireille Mathie...
(Barclay 8.232)
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‘Photos John Toylor)
C'est la première fois que Reggiani vient & Montréal.

Avec Berbara, il présentera un tour de chant à la

Comédie-Canadienne.

TE PAS UNE VEDETTE,IL
&LES DEPASSE TOUTES...

par Danielle Sauvage

“Moi, je ne suis pas une

vedette, je n'ai pas fait une
carrière commerciale impres-
sionnante. Mais si c'était à
recommencer, je referais la
même chose. Ma vie d'hom-
me compte plus que ma vie

d'artiste.”
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Ainsi parle le pére de cing
enfents, un homme qui a

choisi de vivre dans le midi
de la France plutôt qu'à Pa-
ris. Ainsi parle un grand ac-
a eu le génie de participer
à presque fout ce qui s'est
fait d'important dans le do-
teur, un grand comédien qui

maine du théâtre et du ciné-
ma français.

Serge Reggiani, 44 ans.
Serge Reggiani a débuté en

1940, pendant la guerre. Un an

avant Gérard Philipe, son ami,

l'homme qu'il admirait le plus.

H a fait du théâtre. du cinéma.
Et maintenant. de la chanson.
C'est justement à titre d'inter-
préte (il présente, avec Bar-
bara, son tour de chant à la
Comédie-Canadienne) qu’il vient
pour la première fois au Ca-
nada.
“Je suis venu à la chanson

tout à fait par hasard. Parce
que Jacques Canetti, qui prépa-
rait une série d'enregistrements
des chansons de Boris Vian,
m'a demandé de chanter. Ce
premier disque, le seul que
J'aie fait, d'ailleurs, a été un

essai maladroit, mais je l'aime

bien quand méme .

(suite à la page suivante)

DERNIÈRES SEMAINES!
 

69°
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C'est s0rement un des grands
évènements cinémalographique:

dolannée”  prençois BEAULEU

*“Marveilleucement construit,
le film soutient l'attention
du spectateur” . PRICKX

Be quartier lotin)

Mine en scène +

KANETO SHINDO pire

RENTE
1308 001 310. CAHIRIS

Ce film doit quitter l'affiche
bientôt et ne sera présenté

nulle part ailleurs à Montréal
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Serge Reggiani : vivre une vie d'homme

«Suite de la page précédente

Entre le trac et la
peur
Chanter. pour Serge Reggiani.

c'est un peu la réalisation d'un

réve. “Le théâtre. explique-t-il,

est devenu lellement austère.
tellement éloigné du public.

Tandis qu'avec la chanson, ça

fait plus saltimbanque. J'aime

ça. Vous savez, je ne suis pas

du tout un homme cultivé : je

vais très rarement au théâtre

ou au cinéma, je ne connais

presque pas les grands noms

de la chanson ...

— Si l'on vous demandait de

choisir entre le cinéma, le théâ-

tre et la chanson, que feriez-

vous ?

— Je ne pourrais pas! Je

n'abandonnerai jamais le théâ-

tre. Pas plus que le cinéma,

puisqu'il faut absolument en

faire pour s'assurer un certain
niveau de vie. Et la chanson.

Maintenant que j'y ai goûté

Pourtant, ça m'est Lellement

difficile : au théâtre, au ciné-

ma, j'avais le trac. mais quand

je chante, j'ai peur. Peur
On est seul. complètement seul

devant une salle d'inconnus.

Serge Reggiani s'exprime avec

la facilité des grands acteurs.

Il parle de son plus récent rôle

au théâtre, dans ‘les Séques-

trés d'Altona”, de Jean-Paul

Sartre, une pièce qu’il a jouée

à Paris, puis dans 72 villes de
province. Il parle aussi de ses

films : ‘le Doulos”, et deux au-

tres qui ne sont pas encore sor-

tia dans les cinémas, “la 25e

Heure”, de Henri Verneuil

(“J'y joue un tout petit rôle,

mais je voulais participer à ce

film parce que c'est la pre-

mière fois que Verneuil réalise

un vrai bon film”, et aussi “les

Aventuriers’, de Robert Enri-

ce, où il est le partenaire de

la jeune Canadienne Joanna

Shimkus. II parle de Gérard
Philipe (“Un homme, un comé-

dien irremplaçable : il n'a fait

Que ce qu'il voulait et il a réus-
si en même temps une fabuleu-
se carrière commerciale”), de

Boris Vian (“Un grand senti-

mental ...”'>, de loutes ces bi
tes de ihéâtre qu'il a connues
depuis 23 ans . .

“Ce que je voudrais faire
maintenant, dit-il enfin, c'est
enseigner aux jeunes tout ce
que je sais. Leur montrer que
leur vie d'homme est plus im-
portante que leur vie d'artis-
te... 

 RT
Quand vous lisez le Petil Journal
711,849 personnes font comme

vous chaque semaine.
Aucun autre journal au Québec ne pout |

sérieusement vi prouver
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Festival Cannes 1966
un fim de Claude lelouch

RESNAIS Samedi Dimanche à 1.30

LE GRAND SUCCÈS DE L'ANNÉE
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La grosse

blague

 

C'est léger comme un
char d'assaut, subtil comme

un éléphant, et plein de pe-
tites blagues qui croulent
toutes seules tellement elles
sont vieilles. En bref, le film

raconte (en trois épisodes)
certains drames que provo-
qua, après la guerre, la fer-
meture des “maisons”. Dans
le premier skeich, Bernard
Blier pleure sur les ruines
d'un passé encore tout

chaud. Dans le deuxième, on
suit les aventures et la mon-
tée vers la fortune d'une an-
cienne “employée”, et on
assiste au vol d'une lanterne,
précieux souvenir et résidu

du premier sketch. Dans le
dernier, enfin, on retrouve

la lanterne, installée par
Louis de Funès à la porte de
sa très respectable demeure,
transformée sans qu'il s'en
doute par une “jeune fille”
à qui il a rendu service, un
soir. Voilà.

Bien sûr, c'est guilleret,
Gaillard, osé même. Mais
sans finesse, sans douceur.
Si on rit (et on rit, parfois),
on rit du ventre. Or même le
ventre se lasse de rire pen-
dant une heure et dernie de
la même blague. Parce que
c'est toujours la même bla-
gue: souvenirs du “bon
vieux temps”, petites conver-
sations à double sens, clins
d'osil terriblement raco-
leurs au public. Et j'en passe.

Pour ne pas décourager
tout à fait ceux qui auraient
le courage derisquer le tou!
pour le tout, je ne dirai pas
jusqu'à quel point Mireille
Darc, déjà exécrable dans
“Galle”, m'a exaspéré: ce
serait aussi peu subtil que le
film, et peut-être même gros-
sier. (Les Bens Vivants, au

Vendôme)

Adam

gu’Eve...
 

Même si le livre dont est
tiré le fllm n'était lui aussi
qu'un mélo utilisant avec
lourdeur la ségrégation re-
ciele, 1! y aurait eu moyen
d'en feire un trèa bon film.
D'abord parce que le per
sonnage principel, musicien
de jezz à le sensibilité exe- 

Les deux vedettes de
Cinéma Place Ville-Marie :

cerbée, aurait pu être joué
avec beaucoup de force par
Sammy Davis fils. Et puis
parce que le milieu qu'on
nous décrit est celui du jazz,
à New York, où se trouve
une faune (et une musique)
extrêmement intéressantes.
La musique y est parfois très
belle. Sammy Davis aussi :
mais lui joue son personne-

 

Tout Fra

C'est une rétrospective
Georges Frenju que présente

“Dear John",

A Dr) oe po

nj

à l'affiche du
Jack Kulle ei Christina

Schollin.

ge comme s'il tenait absolu-
ment à nous convaincre qu'il
est tout à fait capable de
charger jusqu'au bout. L'ac-
tion démarre lentement, avec
peine. Une foule de détails
demeurent inexpliqués, on
se perd sûrement (si on n'a
pas d'abord lu le livre) dans

ce dédale d'événements et
de personnages flous, irra-

   té

 

complète de l’oeuvre de
le cinéma Elysée à compter

de ce week-end. En tout, sept films, soit la production
globale des longs métrages produits par Franju entre
1939 et 1965. En vedette, Emmanuèle Riva, personnage
principal de deux de ces flims. On pourra voir: “la
Tête contre les murs”, réalisé en 1959; “les Yeux sans

- Ad

sal‘Elysée

tionnels, difficiles à cerner.

Ce n'est que vers la fin que
certains se précisent, que

l'action se durcit, qu'arrive

enfin un peu de rythme.
Mais c'est bien tard, et mê-

me alors on ne peut pas tout

à fait ne pas remarquer les
détails de raccord, les mille

petites négligences qui sont

impardonnables à ce niveau
de production. Pour finir, il
y à Louis Armstrong, tou-

jours aussi terriblement sym-
pathique, qui joue le rôle
d'un vieux jazzman oublié
commes’il était un invité au
Dean Martin Show. La seule
surprise agréable : une co-
médienne noire d'une rare
beauté, qui s'appelle Cicely
Tyson, et qui joue le rôle de
la femme qu'aime Adam.
(A Man Called Adam, au
Snowdon)

Le mythe

suédois
 

Certains films, quand on

les revoit, nous mènent en-
core plus loin dansles senti-
ments qu'ils nous avaient
d'abord inspirés. D'autres
nous font exactement l'effet
contraire, Et il arrive que là
OÙ on avait cru trouver une
certaine recherche, voire une

certaine profondeur, on ne
trouve plus qu’effets assez
faciles, sentiments à fleur de
peau. Dear Jehn, que j'avais

vu l'été dernier pour la pre-

mière fois, m'avait alors
semblé fort bien fait, d'une
belle honnêteté, et les pro
blèmes qu'il aborde me sem-
blaient honnêtement traités.
Or voici qu'à le revoir tout
ceci m'est apparu bien su-
perficiel, bien complaisant,
et si les scènes osées ne ver-
sent jamais dans le mauvais

goût, et si elles demeurent

extrêmement bien faites,

elles m'ont semblé en fin de
compte bien inutiles.

C'est qu'il y a eu, ces der-
nières années, la rage des
films suédois. Le plus sou-
vent avec raison, on s'est
émerveillé de ces produc-
tions qui ossient ce qu'ici on
se contentait de rêver, Mais
chaque mode 8 son arrière-
vague. “Dear John” n’en
fait pas partie, tout de mê-
me. Mais, si on se replace
dans un contexte plus géné-
ral, de tels films prennent
la place qui leur convient, et
qui est celle de bons pro-
duits de consommation.
“Dear John”, qui possède
un petit côté agaçant de so-
phistication technique, ra-
conte l'aventure d'un marin
et d'une jeune femme. Du
simple désir, leurs sentiments

évoluent à d'autres liens,
plus solides, et visiblement

durables. Les deux interprè-
tes sont excellents, et la réa-
lisation, même si elle agace

souvent, bien faite. (Place
Ville-Marie)

     

visage” (1960); “Pleins feux sur l'assessin” (1961); “Thé-
rèse Desqueyroux" (1962); “Judex” (1964) ot enfin “Tho-
mes l'imposieur” (1965), Cofondateur de la Cinémathè-
que française, documentariste réputé et metteur en
scène de Qrand talent, c'est une oeuvre d'une impor-
tance capitale qu'a réalisée jusqu'à maintenant Georges
Frenju. Un Festival à suivre...



 

“Tandis que de toutes parts
 

on cherchait à nous voir, nous
 

consacrions nos efforts à prévoir.
 

Si la plupart des gens choisissent une voiture pour son style,il est
facile de comprendre pourquoi ils préfèrent les Chevrolet, Pontiac,
Beaumont, Acadian, Oldsmobile, Buick et Cadillac. Le style — un
style d'avant-garde — a toujours constitué l’un des éléments qui sont
le propre d'une voiture GM.
Voyons ce qui est arrivé, disons depuis 1850. Nous avons com-

mencé paroffrir le premier hardtop 2 pories, qui a été suivi du premier
hardtop 4 portes. Les Innovations se sont poursuivies avec la plupart
de celles que vous voyez (ou que vous allez voir) sur la plupart des nou-
velles voitures. Exemple,la ligne galbée des ailes arrière, les phares
dissimulés, les glaces avant sans défiecteurs, et la ligne fastback.
Autre point d'importance, pendant ce temps, nos ingénieurs ne

dormaient pas surleurs lauriers. La Toronado Oldsmobile, par exem-

ple, est l’une des deux geules tractions avant d'Amérique du Nord
(l'autre est l'Eldorado Cadillac). La seule voiture à moteur6 cylindres

refroldi par air est aussi signée GM. Même chose pour la seule
véritable voiture de sport produite en série.

Enfin, le point que l'acheteur place au-dessus de tout: toutes ces
Innovations GM ne lui coûtent rien; elles ne motivent aucun supplé-

ment de prix. C'est pourquoi, en ce qui concerne la qualité fournie

pourl'argent, les véhicules GM servent de norme à toute l'industrie
automobile.

C'est peut-être pourquoinos voitures ont un aspectsi flatteur pour
tant d’automobilistes.

Recherchez le symbole d'excellence General Motors

E
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CHEVROLET + PONTIAC + BEAUMONT » ACADIAN -
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  sur la réalité sexuelle.
Dévoilement remarquable

et spécifique sur la
façon dont les amoureux

pensent et parlent 4‘?
— Richové Schiebe!, Lite Magesier

“Une tendre et brillante étude de
l'amour. “Dear John” est un lour de
force d'un réalisme érotique. Badinage

dans l'amour . .. aussi loin que
lo loé peutle tire |peut leperme

“L'ensemble de ce film est éourdienant ei
caplivant ! Une exposition franche sur le

désir impérieuz du physique. D'une
acène à l’autre nous suivons une

merveilleuse évoluiion à partir des
techniques de la fréquentation jusqu'à

V'assouvissement du désir 1”
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Madame Letécheur: une

auditrice-vedette de

CKLM adoptée par CIMS

par Colette Chabot

Elle est arrivée au Canada
il y a dix ans, tout à fait par
hasard. Lors de l'Exposition
universelle qui se lenait en
Belgique. sa maison avait été

#> €

 

Mme Letécheur

expropriée, Elle proposa à
son mari un petit voyage et
elle atterrit au Québec. où
elle éprouva le zuût de demeu-
rer. Nous avons connu Mme
Letécheur à CKLM, alors

qu’à titre d'auditrice elle ai-
mait téléphoner chaque matin

   
Mme Letécheur est une mère de famille qui 6 décidé

de prendre position.

pour donner son opinion sur
les ondes. L'ayant entendue à
plusieurs reprises, la direction
de CJMS lui proposa une
émission personnelle. C'est
ainsi que nous connaissons
l’animatrice de l'émission ca-
diophonique “Tant pis si ça
vous choque”.

La carrière radiophonique de
Mme Letécheur n'a pas com-
mencé comme celle de tout le
monde. Elle s'est fait connaître
sur les ondes de CKLM alors
quelle téléphonait tous les
jours à Roger LeBel pour lui
donner son opinion sur divers
sujets, Et comme elle s'expri-
me très bien, que ses idées sont
très personnelles et très logi-
ques, CJMS lui proposa une
émission qu’elle penserait et
animerait seule.

Depuis près d’un mois, Mme
Letécheur parle aux auditeurs
de CJMS tous les dimanches
matin. Elle ne craint pas de
discuter de sujets aussi contro-
versés que le mariage des prè-
tres, les stages d'essai avant le
mariage, ele. Et c'est ‘Tant
pis si ça vous choque”,

‘’Les gens sont
suffisamment

2 .
éveillés””

Mme Letécheur est une bonne

mère de famille qui ne se con-

tente pas de la vaisselle et des
bons petits plats. Elle est di-

rectrice d'une école maternelle

qu'elle a fondée. Elle a fait des

études en pédagogie et une an-
née de recherches en éducation

psychomotrice et en orthopho-

nie, Elle a toujours rêvé de

faire du journalisme parle. |

Mais, pour elle, le journalisme

est un long dialogue: c'est pour-

quoi elle considère que CJMS

lui a permis de’ réaliser son

ambition.

 

— Je ne suis pas là pour ré-
veiller les gens. Les Québécois
sont réveillés, mais je voudrais
qu'ils prennent davantage posi-
tion. Et la seule facon de le
leur permettre. c'est leur don-
ner la facilité de s'exprimer et
l'occasion de le faire.

— Quelle orienlation complez-
vous donner à votre émission ?

— Je veux que l'on aborde
tous les sujets de in sexualité.
Mais. comme plusieurs jeunes
m'écoutent, je ne voudrais pas
leur donner le mot cru, comme
ça. Il faut enlever le côté éro-
tique qui entoure le moi sexua-
lité. Il faudrait plutôt dire que
l'on traite de puériculture.

Deux livres
en préparation

Madame Letécheur a plu-
sieurs projets. Elle a par
exemple, deux livres en pré-
saralion. Le premier s‘intitule-

“Québec 10 ans après” et
le second : “A la recherche de!
l'autre.” Ce dernier livre, dédié‘
aux jeunes, permettra à chacun

d'entre eux de mieux se con-
naître et de mieux connaître la
personne du sexe opposé à fa

quelle il s'intéresse particuli
rement. Un peu plus tard, la
nouvelle speakerine de CJMS

donnera des conférences.

Elle aime tout ce qui vit, el
surtout les jeunes. qu'elle com-
prend bien. Elle a trois enfants:
deux filles et un fils adoptif. Tôt |
ou tard. elle envisagera la pos-
sibilité de communiquer avec
le jeune public par le truche-
ment de la télévision.

ll faui renseigner les jeunes.
car, vous savez. il n’y a pas
de mauvaises graines: je ne,

 

La nouvelle animatrice sur les ondes de CJMS prépare
en ce moment 2 volumes qui seront publiés bientôt.

connais que de mauvais ter-
rains. On à bourré le crâne des
jeunes. On leur a parlé des
plus belles choses d'une façon
si erronée et sur un ton si peu
juste, qu'ils sont tout simple-
ment (rustrés ou dégoûtés. 11
faut refaire cette éducation né-
£ative, détruire pour rebâtir,
parce que c'est nécessaire.”
Madame Letécheur est une

femme intelligente qui parle
avec beaucoup de discernement.
Chez elle, chaque mot est pesé.
On comprend qu'elle n'a pas

commencé à penser le jour où
on lui à confié une émission de
radio. Je pense qu'il manquait
une femme comme elle à la
radio. Une femme vaccinée
avec une aiguille de phonogra-
phe. Une personne qui n'a pas
peur des mots. D'accord, elle
ne peut changer les situations
d'une façon radicale simple-
ment en causant avec ses au-
diteurs une heure par semaine.
Mais elle les forcera à aller
plus loin, à se renseigner tou-
jours davantage.

 

 

  
  

 

      

 

  

¥
MOIS

 

CINERAMA, va pro.
cédé différent, Ton
LE PLUS VASTE
ECRAN INTERIEUR

AU MONDE.  

86 21008LES SOUT 2h, VIL van.
om. 1h …. 30

+
COULEUR ET SON STEREO.
PHONIQUE A 7 TRAMES

| RÜS-

   
      
  

+
+
2
4
4
2
4
5
4
4
4
4
4
4
4
4
3
4
3
4

  

   
   

     
   

METRO STA
LL ONE
DES ARTS

 

DANS
LE   

 

 

 

 

  
 

 

 
MONTCALM

 

ER

LE
L9
61

ær
au

ef
IT

np
du
pe
ws
as

“
T
Y
N
U
N
O
L
L
L
L
I
d
I
T



 

3
8

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

22
je
nv
ie
r

19
67

Félix Leclerc
   
en vedette à Bobino
et au T.N.P. cet
automne; Brassens
et Mouloudji, eux,
seront 3 Montréal
I
Jacques Canetti est & Mont-

réal pour quelques jours. Et
Jacques Canetti, pour ceux
qui lignorent, est l'imprésa-
rio français qui a découvert
Félix Leclerc et qui, par le
fait même, à permis à la

chanson canadienne de faire
son chemin en France et à
travers l'Europe. À l'aérogare
de Dorval, où il était allé ac.
cueillir Serge Reggieni, Jac-
ques Canetti nous a confié
quelques nouvelles. De peti-
tes nouvelles, dit-il. Mais, en
y regardant bien, on s'aper-
çoit que ce sont de grandes
nouvelles. Jacques Canetti
prépare donc:

1) Pour Montréal, après

l'Expo (c'est-à-dire vers octo-
bre ou novembre 1967), une
soirée Jacques Canetti à la-
quelle participeront quel-
ques-uns de ses ortistes :
Georges Brassens, Mouloud-
il, Félix Leclerc...

2) Pour le théâtre des
Trois-Baudets, à Paris, neuf
mois de chanson canadienne:
en grande vedette, des gens
comme Pauline Julien, Vi-
gnesult, Ferland, Leclerc, of
aussi en vedette américaine
des jeunes Canadiens qui dé-
butent dens la chanson.

3) Pour Paris encore, l'ou-
verture de la saison à Bobino
avec Félix Leclerc.

4) Et, finalement, une pro-
bebilité qui est presque une
certitude : Félix Leclerc fera
avec Catherine Sauvage le
T.N.P., comme viennent de le
faire Brassens et Juliette Gré-
0.

Le nom de Félix Leclerc re-
vient souvent dans ces pro-
jon, mais Il faut bien se rep-
peler qu'il est l'enfant chéri
de M. Canetti. “Félix. vient

tout juste de remporter un
très grand succès en Belgi-
que, et à Poris devant les
étudiants. Présentement,il se

repose chez moi.”
—Dites-nous, M. Canetti,

comment avez-vous décou-
vert exactement Félix Le
clerc ?
— C'était en 1950, j'étais

venu à Montréal avec Char-
les Trenet et Maurice Cheva-
lier. J'ai été frappé de voir
qu'il n'existait pas de chan-
son canadienne; il y avait
beaucoup d'interprètes, bien
sûr, mais ils chantaient tous

de la chanson française. Un
soir, je rencontre Jacques
Normand, qui me dit: “Il n’y
8 qu'un gars qui pourrait
vous intéresser. !| s'appelle
Félix Leclerc et habite la cam-
pagne. Je pense même qu'il
tefuserait de venir vous ren-
contrer à Montréal parce
qu'il est très farouche, sau-
vage . . .“ Je décide tout de
même d'appeler ce Leclerc.
M était 11 heures du soir.
Félix accepte de venir à
Montréal le lendemain, nous
nous donnons rendez-vous
aux studios de CKVL. Là-bas,
ça c'est amusant, il y avait
un Angleis qui me répétait :
“Don’t listen to him, he is no
good.” J'ai réussi à le foire
toire en lui criant: “Shut
up !” C'était Jack Tietolman |
.. Jai donc pu ensuite

écouter en paix Félix Leclerc
chanter “Moi, mes souliers”
et “Bozo”. J'étais renversé.
C'était exactement ce que je
cherchais. Je suis retourné à
Paris avec une bobine des
enregistrements. Quelques
mois plus tard, Félix rempor-
tait un Grand Prix du disque.
C'était gagné ...”  BS

La télé de Toronto

parle français!
PRE

Pas tous les jours, bien
sûr, et pas très longtemps.

Mais c'est un départ. Le di-
manche, à la télévision de

Radio-Canada, on montre

aux Torontois intéressés

quelques émissions réalisées
à Montréal. Sans doublage,
sans sous-titres, toutes crues.
Personne cependant ne ris-
que l‘indigestion. D'abord

parce que le choix est res-
treint : “Age tendre“, varié-

tés de la série “Jeunesse
oblige”; “la Langue vivan-
1e“, avec monsieur Laurence;
une émission en provenance
de Québec et, parfois, une

autre. Et aussi parce que ces

émissions francophones sont

à l'affiche à une heure assez
peu facile d'accès : 9 h. 30

le dimanche matin pour
“Age tendre”. C’est tôt | Bien
sûr, des émissions comme
celles-là, destinées à un pu-
blic somme toute assez res-
treint (si on le compare au
public régulier du poste), ne
peuvent pas être program-
mées as« meilleures heures.
Mais 9 h. 30 le dimanche
matin, quand même...

Bientôt, il y aura un poste

de télé ““french-speaking”
—_—_——

Quand les 163,000 Cana-
diens français du sud de
l'Ontario auront-ils leurs pos-
te de télévision francopho-
ne ?

lls se débattent depuis
plusieurs années pour obte-
nir de ls Société Radio-Ca-
nada un poste de télévision
qui desservirait les régions
populeuses du sud de l'Onta-
rio. On sait que depuis 1964
un poste de radio diffuse
en français à Toronto toute
la journée. CJBC est capté
jusqu'à La Nouvelle-Orléans.
Monsieur Lucien L'Allier, l'un

des directeurs de l‘A.R.T.F.,
nous a donné quelques in-
formations sur les activités

: ¢

Les Cla
  
ssels vale

actuelles de cette organisa-
tion.

“En mai 1966, 'ARTF. a

présenté un mémoire au pré-
sident de la Société Radio-
Canada, M. Alphonse Oui-

met, relativement à l‘exten-

sion des réseaux français de

radio et de télévision dans
le sud de l‘Ontario. L'A.R.T.F.
a fait ressortir quelques
points importants, à savoir

que les Canadiens français
du sud de l‘Ontario contri-
buent au financement de
Radio-Canada selon le même
pourcentage de leurs reve-
nus que leurs compatriotes
de langue anglaise; la popu-
lation française y est solide-

    
tres cher...

nt très,

ment installée, et elle a droit
à un poste de télévision
française, surtout si on songe
que les postes de langue an-
glaise y sont fort nombreux.

1] semble que d'ici à deux
ans les Canadiens français
auront gain de cause, et cela

malgré l'opposition et la
mauvaise volonté évidente
de certains éléments anglo-
phones.

Mais, ajoute M. l'Allier,

les Canadiens français de
l'Ontario n'ont pas peur de
combattre, et la création d'un
poste de télévision en lan-
gue française est pour eux

plus qu’une nécessité.

  

 
les Classels, qui revien-

nent de Cleveland et qui

travaillent cette semaine 3 la

Casa Loma, sont vraiment se-

tisfaits d'eux-mêmes et ils

ont raison.

Lors d'une récente confé-
rence de presse qui avait
lieu chez Trans-Canada, le
gérant des cinq têtes blan-
ches nous a expliqué que
ses poulains venaient de si-
gner un contrat de deux ans
avec cette maison de dis-
ques. On sait que depuis le
début de leur carrière ils y
sont attachés. Mais dernière-

ment ils enregistraient sans
contrat. Pour mettre fin à cet
état de choses, Jean-Paul
Rickner, le président de
Trans-Canada, leur a garanti
$50,000 pour deux ans, que
leurs disques se vendent ou
ne se vendent pas.
“Que leurs disques se ven-

dent ou ne se vendent pas”,
voilà des mots bien inutiles
quand il s'agit des Classels,
puisque la vente de leurs
enregistrements a toujours
dépassé largement les $25,-
000 par année. Le
onie Trans-Caneds est sûre
de ne pes perdre. Es les

Classels ne veulent pas s‘ins-
taller dans le principe du
geranti. Gilles, le soliste,
nous a expliqué: “Nous
avions toujours dépassé ce
chiffre. Mais là nous serons
encouragés plus que jamais.
Il faut absolument qu'on dé-
passe çe, et même qu'on le
double. Mais il feit bon sen-
tir que des gens sérieux
croient en nous à ce point.
Ce ne fut pas toujours facile.
Nous avons dû gagner notre
public, car les critiques et les
journalistes n'ont pes telle-
ment venté notre travail.”

ce



 

L’opérette aussi
sera à l’Expo !
 

Dans le programme du

Festival mondial de l'Expo

67, on trouve le "Pays du

sourire” de Franz Lehar avec

une troupe autrichienne. En

vedette, Giuseppe di Stefa-
no, connu de tous, et Dag-

mar Koller, trés peu connue

sur notre continent, si ce

n'est pour un concert Strauss
donné a la Place des Arts en
octobre dernier. Mais que

tous se rassurent | Dagmar

Koller saura conquérir son
auditoire par son charme,
son sourire, sa beauté et son
grand talent.

De longs cheveux blonds

encadrent un joli visage aux

yeux gris, Dagmar Koller me

parle avec animation de sa

récente tournée de concerts

aux Erars-Unis.
“La tournée a été très

agréable, et cela a été pour

moi une intéressante expé-

rience. Quelle sensation

extraordinaire que de se
trouver seule sur une scène
avec un puissant orchestre es
sans microphone! Je n'aurais
jamais cru cela possible I”
— Jai été impressionné

par la facilité avec laquelle

les chanteurs de comédies
musicales américaines peu-

vent exécuter aussi bien
leurs rôles à la 200e repré-

sentation qu'à la première.

Cela est dû au fait qu'une

clause de leur contrat spé-

cifie qu'ils peuvent être

exclus de la troupe s'ils ac-

cusent des faiblesses dans
l'interprétation de leurs rô-
les. En Europe, c'est diffe-

rent, les contrats sont signés

pour un an seulement. Les
spectacles américains nous

font voir de très jolies chan

teuses et de bonnes come-
diennes, mais il faut cher.

cher .. la voix

Yolande RIVARD

Près de Toronto,
on tourne

“The Fox”
PE

A Kleinburg, quinze mil-

les au nord-ouest de Toron-

to, le producteur de cinéma
Richard Stross vient d'instal-
ler son équipe. On y prépare

le tournage d'unfilm intitulé
“The Fox“ dont le budget
s'élèvera à plus de
$1,500,000. Les vedettes en
seront Keir Dullea (David

and Lisa), Sandy Dennis

(Who's afraid of Virginia
Woolf ?), et Anne Heywood

{90 Degrees).

Le scénario à été adapté

d'une nouvelle de D. H. Law-

rence par John Lewis Carti-

no, et il raconte la vie de

deux femmes qui vivent sur

une ferme isolée et essayent

de subvenir à leur propres
besoin tout en luttant contre
les renards qui viennent ré-

Qulièrement dévaster leur
poulailler. Il existe entre ces

deux femmes une amitié très

poussée qui risque de délrui-
re l'une d'elles.

Mademoiselle Heywood y

joue le personnage de la

femme forte, tandis que San-
dy Dennis sers la femme ul-

tra-féminine, sensible et sans

défense. Leur vie sera com-

plétement transformée por
l'arrivée d'un jeune marin

qui est à la recherche de son

grand-père, autrefois pro-

priétaire de la ferme.
La semaine dernière, à To-

ronto, Richard Stross rencon-

tra les journalistes afin de
leur faire part de ses pro-
jets, et surtout dans le des-

sein de leur parler de son

nouveau film. Ce dernier se-

ta entièrement canadien :
réalisé & Toronto, monté à

Toronto et distribué par une

compagnie canadienne, In-
ternational Film Distributors

D'après M. Stross, un des
problèmes les plus aigus

auxquels les producteurs

doivent faire face est sans
contredit les tarifs prohibi-
tifs qu'exigent tant les au-
teurs que les comédiens. |l

semble que, dans le cas de
“The Fox", tous ces problè-
mes aient été résolus, puis-

que dans quelques jours ies

caméras commenceront à
tourner. 1. Seument

Dégoütée, Muguette renonce:

elle ne chantera plus
CE

Ces derniers temps, on a

présenté la blonde chanteu-

se qui 8 popularisé “Ces bot-
tes sont faites pour marcher”
un peu comme une enfant

capricieuse er gatée, vrai-

ment dépourvue de toute
conscience professionnelle.

D'abord, elle ne s'est pas

présentée au dernier Staro-

van 66 où elle faisait partie

de la distribution avec Lau-
trec, Laura Ulmer, etc. CIMS

en a profité pour expliquer
clairementla situation au pu-

blic, rabaissant Muguette au
rang des débutantes écerve-

lées et inconscientes.

Un peu plus tard, la mê-
me Muguetie ne se présente

pas a l'émission de télévi-

sion “Variétés Richelieu”
pour laquelle elle était en-

gagée depuis quelques se-

maines déja. Pourquoi tout

ca? Muguette est-elle sérieu-

se?

— Je suis sérieuse, et je

l'ai ete auss: longtemps que

j'ai accepté de faire partie

de ce fichu métier.

— N'aviez-vous pas accep-
té de travailler avec l'équipe
de Starovan ?

— D'abord oui. Mais, après
avoir répété avec des musi-

ciens qui avaient l'air de
jouer comme s'ils ne connais-
saient rien, j'ai refusé. Je
faisais Starovan pour la pu-

blicité que ça peut rappor-
ter, et! non pour me casser
la figure. Et puis I'AGVA,

dont je n'ai jamais fait par-
tie parce queje ne tenais pas

à faire de cabarat, me récia-
mait la somme de $200. J'ai
expliqué à Pierre David que

je ne chanterais pas ce soir-

là parce que je n'étais pas
intéressée à verser un tel

montant pour avoir droit à
un cachet de $50.

ll était prévenu, mais il ne
croyait pas que je m'en tian-

drais à cette décision. Quant
à l'émission de télévision

dont vous me parlez, je ne

me suis jamais engagée par
contrat à y participer. J'avais

prévenu ceux qui s'occupent

de mai que je refuserais do-
rénavant lout engagement
parce que je me retirais du

monde du spectecle.

— Pourquoi cette décision

soudaine de veus retlrer,

alors que tout semblait bien

aller ?

— Parce que ceux avec qui

je travaillais m'ont fait com-
prendre que, pour réussie, il

fallait investir l'argent que je

gagnais difficilement ou

payer de ma personne. Com-
me je gagnais peu, je n'étais

pas intéressée à partager

mes maigres cachets, et par

ailleurs je n'étais pas assez

fatiguée pour m'étendre de-
vant ceux qui me rappor-

taient où auraient pu me rap-

porter quelque chose. Vous
saisissez ce que je veux dire.

€. Chabot.

 

Photo Jahn Tayi)

Une jeune fille

prénommeée Sam...
|

Si ia beaute parfasite exis-
te en ce bas monde, elle se
transporte sous le nom de
Samantha Jones. Manne.
quin, covergirl et depuis

peu comédienne, Samantha

a parcouru le monde pour
faire des photos de mode.

Elie aurait pu être la cover-

girl la mieux payée du mon.
de, elle aurait pu faire de la

réciame commerciaie à la

tonne, mais non | Sam, com-
me son agent de publicité

l'appelle, à choisi de travail-
ler pour le magazine de mo-
de le plus prestigieux, “Vo-
que”. Elle n'y reçois que $62
par jour, alors qu'ailleurs

elle aurait pu retirer des ca-
chets de $62 l'heure. Pour-

quoi ? Tout simplement par-

ce qu'elle préfère la qualité
à la quantité. Quand on lui
demande si elle aime l'ar-
gent, Samantha répond:
“Non, mais il est nécessaire
dans la mesure où il ne feu-
drait jemais que j'en man-
que.”

Après avoir étudié l'art
dramatique avec Lee Stras-

berg à New York et le mime
avec Decroux à Paris, elle
vient d'être choisie pour
jouer eux côtés d'Audrey
Hepburn dans le production
de "Wait Until Derk”. Ce

film scra tournée en partie

à Montréal at à Hollywood.
“Je ne comprends pas tout
ce brouhaha autour de moi.
Je n'ai qu'un tout petit bout
de rôle dans ce film.” Après
le tournage, Semanthe s'en
ira en Inde pour un mais,

et, en juillet prochain, elle
sera en Russie. Une jeune
femme belle et intelligente
Qui passe sa vie entre deux
avions, entre deux pays, et
qui feit chaque mois un seut
à Peris, où elle garde une
chambre dans un petit hôtel
de le rive droite, Sementha
dit qu'elle est très heureuse |
On le serait à moins...
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Michel Trahan... une chanson seulement

Les artistes

perdront-ils leur temps

a chanter Montréal ?
 

(Une enquête

de Colette Chabot)

Depuis quelques semai-

nes, une invitation est iancée

à tous les chanteurs, auteurs,
compositeurs et interprètes,

de même qu'à toutes les
compagnies de disques : le

ILLRTETE

"VITE-COLOR

 

maire de Montréal a deman-

dé quel’on chante Montréal.

C'est tout ! Il faut que l'on
parle de Montréal à la radio,

à la télévision et dans les

journaux. Partout ! Déjà il
est question qu'une trentai-

ne d'artistes enregistrent

leurs chansons sur Montréal

Cette margarine n'est pas
comme les autres.

   
Blue Bonnet
possèdetoutes les
qualités dont votre
famille a besoin.
Faite d'huile végetale pure à 100%,
ele est nutritive et contient des vitamines À et D.
Sa saveurnaturelle
ensolente lous vos repas.

Elle posséde les “vertus” du shoriening
et fart les gateaux plus legers.

Servex-lour la margarine A la saveur la plus appréciée au Canada.

En saohel pratique Vite-Cotor où en boîtes économiques de ? ou de 3 8.

Risque-t-i1 d‘y avoir satura-
tion ?
Le maire Drapeau a eu sa

chanson-thème de l'Expo. Mais,
ne voulant rien négliger. il a
demandé que l’on chante Moni-
réal. Et le plus possible. I) a
fait appel à tous les arlistes et
à leurs compagnies de disques.
La porte est ouverte. Qu'advien-
dra-t-il de tout ça ? Est-ce que
Montréal sera trop chanté ?
Est-ce que les artistes perdront
leur temps dans cetle espèce de
concours professionnel ? Est-ce
que celle invitation voudrait
confirmer la valeur de Ja
phrase : “Beaucoup d’appelés
mais peu d'élus.” Le Petit
Journal a voulu le savoir, II
s'est renseigné auprès des
disc-jockeys, puisque ce sont
eux qui assureront le succes ou
la défaite des chansons que se
préparent à enregistrer trois
douzaines d arlistes,

Yvan Leclerc (CKAC) :
“Une initiative
extraordinaire !”

“Je suis en faveur de l'idée
du maire Drapeau. Je trouve
même que c'est une initiative
extraordinaire, qui s'imposait
d'ailleurs. La France chante
Paris en plusieurs copies. pour-
quoi ne chanterions-nous pas
Montréal de la même façon ?
Les sujets ne manquent pas à
Montréal.

“En qualité de disc-jockey. je
pense que bon disque pour bon
disque, j'accorderai la préféren-
ce aux artistes qui chanteront
Montréal. parce que c'est de
saison et pour plusieurs mois
encore.

“Et puis je pense sincèrement
qu'on ne chantera jamais assez
Montréal. Pour plusieurs per-
sonnes qui ont beancoup voyagé,
Montréal est une ville unique.
Autant pour ses restaurants. son
apparence et les gens qui y
vivent. Et puis, n'est-ce pas que
les chansonniers et les inter-
prétes sont les meilleurs am.
bassadeurs pour faire connaître
un site ?”

Jacques Duval (CKVL):
“Une source officielle.”
“Je trouve ce projet excellent.

D'autant plus qu'il provient de
source officielle. Tous collabo.
renl. ce qui ne serait peut-être
pas le cas s'il s'agissait d'une
entreprise privée à tendance
commerciale.
“Sur les ondes. je n'aurai

pas de préférence pour les
artistes qui chanteront Mont-
réal. Tous les disques. qu'il y
en ait 0 ou 40. seront places
«ur le palmarès, dans les nou-
veaules. le public choisira.
L'élimination se fera d'elle-
———
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THEATRE DU GRENIER

"LA CORDE’]
de Patrick HAMILTON
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Normand Fréchette

.. une sélection

surtoutméme. 11 n'est pas
question d'imposer quoi que ce
soit. car le public refuserait de
marcher. Par ailleurs. si ça
plait aux auditeurs, les disques
lourneront souvent et régulière-
ment.”

Normand Fréchette
(CIMS) : “Un comité
d'audition.”

"L'idée de donner carte blan-
che n'est pas mauvaise. Cepen-
dunt, M. Drapeau devra s'at-
tendre à emendre chanter
Montréal de toutes les façons.

   
c'est-à-dire parfois d'une façon
agréable et parfois aussi de
manière ridicule. M y a un
risque dans ce projet : il se
pourrait que l’on connaisse au
cours des prochaines semaines
un (as de citrons. Des citrons
comme la chanson de Pierre
Dudan, par exemple. qui inter-
prète sa composition désuète
sur un rythme vieillot comme si
en lui avait demandé de reculer
Montréal 20 ans en arrière.
C'est mauvais, ça, parce que
les gens qui ne connaissent pas
notre ville en ont une mauvaise
et une fausse impression.

‘’Peut-être que le maire Dra-
peau aurait pu éviter les chan-
sons inutiles en invitant les
artistes à présenter leurs chan-
sons devant un comité d’audition
avant d'enregistrer: mais ce
qui est fait est fait. Il pourrait
y avoir saturation grave. Mais
ce problème sera évité chez
nous, justement par notre
comité d'audition qui choisira
Quelques disques sur le grand
nombre.”

Edmond Côté (CKLM): |
“Une chance à tous.” |
“On ne chante jamais assez

sa ville, son patelin. Montréal
ne risque pas d'être trop chan-
16. El Je crois, celte fois, que
c’est dans la quantité que l'on
trouvera la qualité. En effet,
sur une trentaine de chansons.
on aura sûrement la chance:
d'en conserver cing ou six.
peut-être davantage.
“Toutes les chansons sur

Montréal auront une chance à
CKLM. Mais évidemment, on ne
fera pas entendre que ces
chansons, C'est pourquoi le
public sera amené à choisir. !
Mais l'idée du maire est
excellente.” '

Michel Trahan (CHRS):
“H n'y aura qu'une
chanson.”
“Le maire Drapeau a voulu

rendre hommage à Montréal en

 

  

Jacques Duval... pas de préférence
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le dotant d'une chanson. L'idée
est bonne. Mais il faudra que eo
la chanson le soit aussi pour ‘
franchie les frontières. Je ne!
crois pas que M. Drapeau ait ;
voulu que ce soit la province de |
Québec qui chante Montréal.|
Non, nous connaissons 1ous
Montréal. Me Drapeau a lancé
ce projet dans un but publicitai-
re, pour les étrangers. Mais je
pense que Montréal sera diffi-
cile à chanter. parce qu'il
n'a pas d'histoire. Son histoire
nait actuellement.
“Je ne ferai pas exception pour

les chansons sur Montréal. Nous
ne passons pas sur les ondes
tout ce que nous recevons. 1)
en sera de même pour cette
production dont on parle lant
De toute manière, je crois que
dans lout ça il ne sortira qu'une
seule chanson sur Montréal.”

SHIPSTADS &JOHNSON

ICE FOLLIES
UN VERITABLE

ENCHANTEMENT!

Plus que jamais

LE SPECTACLE
DES CHAMPIONS

SEULEMENT & JOURS

1 au 14 février
SEULEMENT QUATRE |

MATINEES
SAMEDI ot DIMANCHE

V1 et 12 FEVRIER
à 1h 20015 h30

3 REPRESENTATIONS
SAMEDI 11 FEVRIER

à 1h 30 —5hk 30 — 8h.

Le soir, à 6 bh. LUN. à VEN.

  

 

        

  
  

      

      

   

      
  

   
  
   

   

Soirée d'ouverture t
MARDI 7 FEVRIER |

réservée à i
STEINBERG

bore

PRIX POPULAIRES

2.00 . 2.50 - 2.50 . 4.00 . 450

     

  

En vente MAINTENANT ov

   

  

  

     
    

   

  
  

      

   
  

  IE PROBLIME DELICAT 085 AMOURS IMPULSIVES ET DES
RESPONSABILITES INDUSIRABLES |

CHRISTINE DELAROCHE NINO CASTELNUOVO  

Semedi-dimanche :
1.25, 3.30. 5.30, 7.30, 930 BEAUBIEN prés IBERVILLE

Sur sem: 7.30, 9.30 Tél. 721-6666

 

IL EST PLUS AMUSANT DE

VOIR
SANS

LUNETTES

Les lentilles Veni-Air n'ont pas de codre donc ne peuvent

glisser. Elles sont aussi incassobles pendant l'usage. Elles

ent quatre conduits d'air permettant une meilleure circulotion

naturelle de la moiteur et de l‘oir, si nécessaire au confort.

Mieux encore, elles ne cachent pos vos yeux. Les lentilles

Veni-Air sont disponibles à nos bureaux seulement. Venez

pour une démonstration sons aucune obligation, aujourd'hui.

Vous pouvez voir sons lunettes demoin. PETITS PAIEMENTS

MENSUELS.

    

Service d'infe
th Fleer, Chi
108 Ne. St

DEMANDET AUJOURD'HUI

tA BROCHURE ILLUSTRRE

 

LE lé PAGES m'envoyer voire nouvelle
aide de 16 pages, amu nue l'a

drosse de voire bureau canadien je plus près

Nem

Adresse reve -

vie … … Pov. um
Suresun aux Gtsts-Unis 01 sw Consds

1e)
 

 

       
      

  

    

     

 

    

  

  

   

 

  

 
 

L'auriez-vous manqué?

drôlement au point!

LE PÈRE LEGAULT
VOUS ÉCOUTE…
Ne manquez plus les réponses, toujours au point,

que ls R.P, Legault fait à tes interlocuteurs

TOUS LES JOURSà 1 h. 30
Pourquoi ne pa

vous-même ? “Le Père Legault vous écoute”

C'est

 

ppeler

 
radio qualité
radio vedettes
radio-canada 
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cinéma

ALOUETTE — Hawall, soir
8h 15, dim. 7 h. 30, mat. 2 b. :
sam , dim, merc.
AMUKERST — Ligue rouge

7000, tL h 15, 2h. 88, 8h 30
9 h. 45: les Eperons neirs, 1 h.
15. 4h $86h 25
AVENUE — Affie, 1 h, 3 h.,

5h 08 7h 10, 9 h, 16.
BIJOU — Le cave est piégé,

12h. 10,3 h. 4, 6 b. 38, 10 h.
02: Paris au mois d'août, 1 h.
324h 56, 8h 20.
CANADIEN — Une femine

en blanc se révoite, 12 h., 3 h.
20, 6h 39, 10 h; Aventure à
Beyrouth. | à. 45, 5 h. 06, 8 h.
5

 

  

CHAMPLAIN — Ces merveil-
teux fous velunts et leurs drôtes
de machines, | h. 45, 5 h. 45,
9h. 45: Docteur, ne coupez pus,
12h. é¢h 8h

CHATEAU — L'Homme aux
rayons X, 12 h. 50, 3 h. 50, 6 h.
15, 9h 50, La Revanche d'Ivan-
bee, 2h 15, 5h. 15, 8h. 10.
CINEMA DE MONTREAL —

Les Deux Nigauds contre Frunk-
emsteln, 2 h. 6 h. 34: Kongu,
12h, 3h 3%,8h 10. King Kong

» 12 h. 30, 5 h. 64,  
CINERAMA THEATRE IM.

PERIAL -— Russian Adventure,
soir 6h. 30, merc. et sam. 2 h.,
dim 1h, 4h 458h 30.
CREMAZIE — Le Vel du Phé-

six, 12h. 4h 43h 0;
Ne pas déranger, s.v.p., 2 h. 31,
Sh 1810h

DORVAL (Salon Rouge) —
Who's Afraid o{ Virginia Woolf?
9h 10; merc. el sum. 2 h. 45,
9h 10; Big Hand Fer a Little
Lady, 7 h 30. merc. el sam.
Lh. ?h 3 dm à partir de
Lh 15
DORVAI, ‘Salon Doré) —

Tora Certain, 9 h. 20; merc. ef
sam 3h, 9h. 20: Beau Geste,
Th 3 merc. el sam. | bh,
7h 30; dim, à partir de 1 h. 20.

EMPIRE — Les P ui
de Cherbourg, 6 h. X, h. 30,
dim. 12 h. 40, 3 h. 35, 6 h. M,
9 h. 50; les Vacances de M. Hu-
Les, 8 h. 18, dim. 2 h. 10, 5 h.,
3h. 18.
ELECTRA — Opération Ton-

meree, 12 h. 15, 4 h. 12, 8 h. 04;

 

JAMES 21 SANVIER
12 h. — CFM) — L'Esaiave Wire

Drome imychologique ovec Clark Coble
« Yvonne de Carlo.
sh

ventre . Aventures avec Front
Vilierd « Berbera Looge.
46 2 — (CRAN) — Le Chovanchée

. Western avec John Wayne
o Clore Trevor.
6 à — (CPCF) - For Love Or Maney.
Ae Kirk Dougies of GigYoun.

tb 20 — CFM — Le pourrute
éme West -lows, enter avec Guy Me.

10% 10 — rm AN quel

Invasion secrète, 2 h. 33, 6 h
25, 10h. 22.
CAPITOL. — Wild Angels, 10

h. 50, 1 h., 3 h. 10, 5 h. 3, 7 h.
35, 9 h. 50.
FLYSEE (Sulle Resnais) —

Un bomnse et une femme. ‘Salle
Einenstein' Paeis va par, soir
7h 30, 9h 45: samedi 3h 0
5h 37h 3 10h; dim
1h 30, 3h 0,5h 30, 7h 30,
9 h 45.
FAIRVIEW — The Sound of1

h. 15, 8 h. 15, Gambit,
.; mere. et sam. 2 bh,
: dim. à partir de th
VAL — Ouibaba, soir

. 30, 9h 30, dim 1 h M,
.30,5h 30, Th 309h 0

FIGARO — Le Buisson ar-
deat, 12h 45, 4h 20, 7 h 55:
Vinconnu de Las Vegas, 2 h. 17,
5h 52 9h 21
FRANCAIS — L'Homme aux

rayons X, 3h. 6 h. 25, 9 h. 45.
La Revanche ¢’lvashee, Lh 15,
4h 0, 8h
GRANADA —

7 2h 255h
les Eperons woirs, £ h.,

8h
JEAN-TALON — Use femme

en blanc ve revelte, 6 h. D.
10 h.; dim (2h, 3h 20,6 h
30. 10 h.: Aventure à Beyrouth,

 

3

Ligne rouge

35, 9h 25.
4h30,

 

8 h 25 dim | h 45, 5h. 05.
8h 25
KENT — Doctor  Zhivago,

soir 8h. 15: sam. 7h 30: som,
dim. el merc. a 2 bh
LAVAL — Super 7 appelle le

Sphinx, 12h. 10, 4h 30, 9h35;
les Révoités de Tolède, 3 h. 20,
8h 06: les Trois Steeges vs
Hercule, 1 h. 45, 6 h. 2
LE DAUPHIN — Un monde

Jeune, soir à 7 h. 0,9 h 3,
sum. et dim th. 25. 3h 25
5h%, 7h3 9h 3.

LE PARISIEN — Le Grand
Restaursat, 10 h. 35. I
3h,5h 15, 7h 30,9
LOEW'S —

=
$

8
°

 

sh. x.
LUCERNE — Whe's Afraid of

Vieglaia Wosll * 5 h. 13, 9 h. 15:
Big Hand For a Little Lady.
7h. 30, dim. à partir de 1h (5.
MERCIER — Invasion secré.

te, 12 h. 15, 4h 12. 8h 04
Opération Tonnerre, | h 59,
5h 51, 8h#
MONKLAND — Tors Curtain,

1h 10, 5h 08 9h 10, Beau
Geste, 3h. 15, 7 h. 20.

 

dquipe | Comédie musicale avec Lune

 

COATL IGI Le Gembergene cm -
Comedie avec Jean-Pierre Cause! et
Françoise Darieac

11 6. 30 — COME — Babes Qui
vec Claudie Cor

dinale et George Chal
11 0 90 — (CPCP) — The Coptein's

Table. Comedie avec John Cregeon of
Peggy Comanng

DIMANCHE 22 JANVIER
Th 28 — (CPTMS — Le Père

Drame avec Jecques Dumesmil et Maree
Mocrand
Ph — (CPIM) — Derrière le miroir

Drome Durchalopaue avec Jones Mi
h.

1h 28 — (COMI! — Bachelor Me
ther. Comedie avec Umger Rogers of

CHAE 1M) Augeine De3 - - °
me avec Hedy Lamarr of George Brent

LUND 23 sANVIEN
TEA 20 — COTY — Le mands à

semblé Fin setenue avec Moret Bch
hols ot Mortin Hel

12 bh. 30 — (CFT) — Lo Circuit de
minuit. Mélodrame ove Yves Vancent
« Manchette Sruncy

Ph 20 — (C0) — Me ant té
lourde. Evucatien Mietorique wr le vie
de teur Jeurès
2h. 20 - (CFP) — Cora Terry Co

médie avec Cory Geant ot Ann Shetiden
11 à 16 — (COMME — Quelle drôle

Jone! Comédie paie avec Dersotte

Drame psychologue

   

MONTCALM  — Opération
tonnerre, 12 h. 15, 4 h. 12, 8 h
04: Invasion secrète, 2 h. 3.
6h. 25, 10h22
OUTREMONT — Tera Cur-

taia, ! h. 10, 5 h. 05, 9 h. 10;
Geste, 3 h. 15, 7 h. 20.
LACE — The Venetian

Affair. (0 h. 20. 12 h. 30. 2 h. 50,
5h. 05, 7 h. 20, 9 h. 35.

PAPINEAU — Ligne rouge
7000, ! h. 05, 4 h. 30, 7 h. 55:
lex Fperons noirs, 3 h., 6 h. 25,
9h 3

PLACE VILLE - MARIE —
Dese John, 12 h. 35, 2 h. 45,

. 15, 9 h. 25.
JE VILLE - MARIE (le

Petit cinéma! — Bambele, ! h.

   

0. 3 h 05 3 b. 10, 7 b. 15,
hm
PLAZA — Une lemme eon

blanc se révolte, 12 h., 3 h. 20,
6h 3. 10 h.: Aventure à Bey-
reuthk, | h. 45. 5 h. 05, 8 h. 25.
RIVOLI — Paris brûle-t-i

2h 15 8h 15.
SAINT-DE — Paris au

mois d'ueût, 12h, 3h. 24, 6h.
2%. 9 h. 52: Le cave est piégé,
Ih 42.5h 06, 8h 30.
SAVOY -- Who's Afraid ef

Vicfginia Woelf? 1 h. 10,5 h. 05,
9h 05: Big Hand For a Little

3h. 25, 7 h. 35.
ILLE — The Sound ef

Music. 2h. 15, 8h 15
SNOWDON — A Man Called

Adam, | h. 05. 3 h. 05, 5 h. 05,
7h 06 9h 0s
STRAND -- Wild Angels, 10 h.

16 th 452h 15 4h
Th 10.9h $5.

VAN HORNE — Georgy Girl,
1h 20. 3h 20, 5 h. 20, 7 h. 20,
9h wm

VENDOME — Les Bons Vi-
vants. 12 h. 45. 2 h. 50, 5 h,,
7h 30 9 h 0
VERD! — Vendredi : Viridia-

na, 6 h. 45, 10 h.; l'Ange exier-
h. 30: samedi:

l'Auge exterminateur, 1 h. 40,
5Sh.8h. 30; Viridiaan, 3 h. 20,
8h 45. 10 h: Dimanche : Pay.
che. 1 h 50, 6h, 10 h: The

3 h 50, 8 h.: lundi et
mardi: Psyche, 6 h., 10 h.; The
Birds, 8 h.: mercredi et Jeudi :
11 Poste. 6 h. 45, 9 h. 50, len
Fiancés, 8 h. 30: vendredi : le
Désert rouge, 5 h. 30, 9 h. 40:
la Nuit, 7 h, 30.
VERSAILLES ‘Salon Bleu) —

Gigd, 9 h. 10; sam. el dim. th
20, 5h 15, 9 h. 10; Where The

 

  

    

    

vt “CRMTS —- | War & Teen.

With Bissell at Phyllis C.
MARDI

 

   

  

ZLensabute.
Aventures africaines avec Lews Colon

‘ » 20 — ‘Car lo
Vie du memtre Toulouse Lautrec,
jose Ferrer
Th 30 (CPIM) — Dieu on ment

ptr] wc Henry Fonda et Dolorés
i>

40 3 - 1CACF — The Trwe Story
a deus James. Drame avec Robert

rer
THR 10 — (CPI) - L'échafoud pout

Drame policier avec Jany Hot
+ Paul Benard
11% 90 — (CFCF: — The Good Com.

periens Comedie dramatique sve Eric
arta an
1h 38 — (CHT: — Govpl Mews.

Rouges Drame paysan avec Fernand
Lesous

MERCREDI 25 JANVIER
10 6 20 — (COM: - Meranbens

Dreme psychologique dans je codes de
le tt, de Core

12 h. 20 — CITA— Los Brivelowrs.
Fontauie molicière avec Derry Cow! ot
Francie Manche
Th 30 — (CET — Aderebis mon.

souse. Comédie avec Marne Viedy et
Macha Meri!
2h 29 — CFI— L'Aigte à doux

sètes. Drame mychologique avec Edwige
Joon Mores

vee
avec

Spies Are, 7h 10; 3am. el dim.

8h. 15 7h 10.
VERSAILLES ‘Salon Rouge)

L'Hemme aux rayess X, 8 b. 10.
sam. et dim 1 h 30. 4 h. 50.
8h. 10: La Revanche ¢'lvanhoe,
6h. 20, 9 h. 35: sam. et dim.
3h, 6h. W, 9 h. 5H.
VILLERAY — Invasion se-

crête, 12 h. 15, 4 b. 12, 8 h. 04
Opération Teamerre, | hb. 39,
5h 51, 9h 48
WESTMOUNT — After the

Fex, 1 h. 06. 3 h. 10, 5 h. 15,
7h.20.9h 25
YORK — Is Paris Bursing ?

2h. 15. 8h 15
VERDUN — Mary Poppins,

2h t5

J

théatre
 

Leve de Murray Schiagal Une
comédie hilarante. ‘Théâtre de
Quat'sous. Représentation tous
les soirs à 8h 9!
Désespeir à gogo, de Claude

Gagnon et Pierre Bourdon Une
comédie musicale humoristi-
que. ‘le Patriote. Du jeudi
wu dimanche en soirée.

Une simple mécanique de
Yerri Kemp! et Zee Story d'EJ-
ward Albee. ‘Les Appreatis-
Sorciers. les jeudis. vendre-
dis, sumedis et dimanches en
soirée.’

Clng. Six pièces en un acle
de Michel Tremblay. ‘Le Da-
triote, les vendredis et samedis
soir à [1 bo
Le Seulier de satis de Paul

Claudel avec Monique Miller,
Albert Millutre, Louis Aubert,
Victor Desy. ‘Gest, lous les
soirs à 7h 30.)
La Cerde. un suspense poli-

cier de Patrick Hamilton. Piè-
ce présentée par la troupe du
Grenier. 'Feole Normale Jac:
ques-Cartier. Fa soirée.)

core cing minutes, de
Françoise Lorenger. Une pièce
canadienne avec Marjolaine He-
bert. Jean Duceppe, Benoit Gi-

 

rard et Michèle Deslauriers
Stella Tous 1es jours. en soi-
rée

 

EERE

musique

Choeur des étudiants de
l'Université de Montréal. Con.
cert sous la direction de Fer-
nand Gralon. Au programme :
Bach, Poulenc, Haydn. (Place
des Arts, le 23 janvier à 20 h.
”

Orchestre symphonique de
Mentréal. Concert avec Charles
Munch au pupitre. Artiste suivi
té: Isaac Stern, violoniste.
‘Place des Arts, les 24 et 25
janvier en soirée.)

OE

variétés

Le Chat botté, spectacle de
marionnettes pour les enfants.
‘Théâtre de la Place Ville
Marie, Tous les dimanches en
matinée.’
La Planque à Leuleu, disco-

thèque pour les jeunes. (Manoir
Notre-Dame-de-Grôce, le same-
di en soirée.»
Le et Nutienal du Cunada.

Un spectacle de ballet. (Place
des Arts, les 19, 20, 21 et 22
janvier.)
Barbara et son tour de chant.

*Comédie-Canasdienne, du 19 au
22 janvier, en soirée.)
Claude Léveillée et ses chan-

sons. 'Comédie-Canadienne, du
24 janvier au 5 février.)

Gil Marchand. un spectacle
de chansonnier. ‘La Gargote,

le 20 janvier à 9 h. du soir.)
Raymond Lévesque et son

spectacle fantaisiste. ‘La Coc-
cinelle, le 21 janvier en soirée.)
Pierre  Létourneau et ses

chansons. ‘Le Ressac, Repenti-
gny. le 20 juin en soirée.)

Pauline Julien et son tour de
chant. (Le Patriote, le 21 jan-
vier en soir
Soirée de gala. Une trentaine

d'artistes au programme, (Le
Patriote, le 22 janvier en soi-
rée
Claude Guuthier et les Mor-

 

  

  

tuaires. ‘La Butle-à-Mathieu a
Val-David. le 21 janvier en
soirée.

 

Les cinémas Mercier, Elecira, Villeray et Montcalm
nous presentent cette semaine “Opération Tonnerre”,
qui met en vedette Sean Connery et Claudine Auger.

 

4h. 20 — (CHP — Father's Doing
Hing. Camedia quar Bihant Attente
rough et Heather Thatcher

29 — sCOPT) — Le Chane à
Vaudeville avec Jean Pays

TEM 10 — ICFTM) — Liene la souve-
Aventures   

.
1h 0 — (CRP — Prisms Play.

house. Un | prose hd
A 3%

TV h 20 — (COFTY — Mater
Malade routineou, Abel Gence

— (CFM: — Elles étaient
deure femmes. Comedie avec Française
Rosey or Goby Moriay
3h 20 — (CRIT) — Panique dons le

res. Drame policrer avec Richard Wed
mark or Oo ios
Th 30 — CF - Ou ne meurt pas

sonme ça Drame poires svc Eric vonStrahan
Sen Boonen - My terete

rbd, hv: hs
Meduiquee “errail re Sou we

et h 2a Sem — Ls Dermides Muie
amour Horde tnArdem of Martyarue Cote
11% 16 — (CFMM) — Carotine ché.

pri Roman hiatorique avec Martine Co.

IVA 8 — COMO - Screaming
Hogies Drame do
Tvom ot Jon Marin 207704 Tom

 

1 bh 40 — CCH — oies
Ammterdam. Drame avec Peter Finch at
Eva Bartok

VINOREO! 27 JANVIER
11h 20 — (COFT) - founanse de

muit. Drame avec Magali Noël et Cr
nina Garon

12 k. 30 — (CFIMS — L'Ecole des
amoureux. Comédie avec |. Ulrich et
Victor Staal.

3 h. 30 — (COFT) — Le Retour de
invisible. Comédie avec +

Cedric Marwicke
2h 30 — (CPTM) — Derriare lo ts

ode Sheicher policiers avec Michel
iman «+ Elvire Popesco,
+ k 20 — (CPCF) — Vote of the

Union. Comédie drausetique avec Spen
cer Trace
7h20 (COTM — Un premiére. Un

métrage en couleurs
3h. 26 - (COFT) - Maurtres vor la
« Avenue. Drame social avec Richerd

an
h - comm — A
ton Leda = Bee a Avec

ICFTM) — Ty veres reine.
Drame d'amour avec Paquita Rica et
Vincent
1h 36 — FCBATI — Le Loi. Drame

de mages avec Gwe Loilobrigide et
Plorre Brasseur,

1? h 48 — (CCH — Between Time
mé Warnity. Avec Lilti Paimer et Carlos

11h 4$ - ‘COMT) — My Unde Co
médie satirique avec Jacques Teh,
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Comment vivre un
joyeux exil: une
entrevue avec

Jacques Gauthier

TORONTO — On pourrait
croire que les exilés qui ani-
ment à Toronto cette bizarre
station radiophonique de lan-
gue française ne rêvent que
de rentrées triomphales et
éprouvent pour Toronto des
sentiments... inamicaux. On
se tromperait.

Jacques Gauthier, qui depuis
deux ans occupe le poste d'an-
nonceur vedette de CJBC, ne
rentrerait pas à Montréal avec
Je sourire. Même si au balcon
de son appartement (15e étage)
flotte un insolite drapeau bleu
& blanc...

—Pourquel remirer? Pour
lire des bulletins de neuvelles
à la radio, dire une fois par
demi-heure : ‘ici Radie-Cana-
da” ? Thanks a let !
Visiblement, Toronto ne lui

fait pas peur. On pourrait
même dire que Toronto lui
plaît. Et pourquoi pas ? Là-bas,
on lui fait faire un travail qui
lui plait (Jacques Gauthier ani-
me “Salut les copains”, qui
passe sur tout le réseau fran-
çais de Radio-Canada), Il est
entouré de gens qui sont sym-
pathiques, gentils. Et puis on
lui permet d'enregistrer parfois
des commerciaux, ce qui, com-
me on sait, apporte de douces
et confortables compensations.
— Comment sont-ils, les To-

rontois ?

— Aderables ! |lis feraient
n'importe quoi pour qu'on ne

   
Du ballet à

 

Jacques Gauthier. Et sa recette de l'adaptation...

se sente pas à part, peur qu'on
ne puisse pas croire qu'ils neus
briment. lis sont si visiblement
inquiets qu'on ne se sente pas
discriminés qu’on pourrait pres-
que en faire du chantage...

la Place des Arts
ee]

C'est cette semaine (à la Place des Arts, du 19 ou 22

janvier) que le Ballet national du Canada nous rend

le première des deux visites promises pour 1967.

Cette troupe forontoise donnera cinq représentations.

On pourra donc voir, pour le première fois à Montréal,

des ballets tels que “Bayaderka”, une des oeuvres au

répertoire du Bolshoï; “le Jardin aux lilas”, un ballet

engleis d'Antony Tudor; et “les Sylphides”, le plus

ancien des ballets classiques. “Solitaire”, qui avait

été présenté l'an dernier et avait obtenu beaucoup de

succès, sera repris. Il y aura enfin au programme le

très célèbre ballet de Tchaïkovsky, ‘“Casse-Noisette”.

Au poste, il n'y a que peu
de gens. Mais ceux qui sont li
ont décidé d'y être présents. Un
ami torontois (et anglais! me
disait avec le sourire que lu
primeur est donnée, à CJBC.
aux nouvelles du Québec, quelle
que soient les autres manchet-
tes. Et des Canadiens français
de là-bas m'ont avoué — en sou-
riant, eux aussi — que c'était
un tout petit peu vra.. . .

— Vous faites beaucoup de
production locale ?

—Oh! vous savez, CJBC,
comme foutes les petites ste-
tions de Radio-Canada, est une
sorte de relais pour les émis-
sions produites à Montréal.
Mais, d'une certaine façon, neus
servons de correspondants de
Radio-Canada pour couvrir les

ssent ici. Et on
rfois, à la télé-

vision (anglaise), pour inter.
viewer des Français ou des
Canadiens français qui sent de

passage.

L'interview se fait, bien sûr,
avec l'accent.
— Mais enfin, pour avoir

envie de rester ici, pour ne pas
souhaiter venir (ravailler à
Montréal, vous devez lout de
méme avoir de bonnes raisons ?
—Oh! il y en a plusieurs.

Le travail, évidemment. Bt puis
l'esprit des gens. Juste avant
de prendre men peste ici, j‘étais
à Québec. Et j'ai un pou souf-
fort de l'esprit de paroisse
qu'en trouve là. Montréal, c'est
tout à fait la même chese, mais
c'est encore à Torente que les

 

Ce qui est un fak. Toronto. à
la mi-janvier, est vierge de
neige. On sort en souliers et on
ne se mouille même pas! Fi
puis je printemps arrive de
bonne heure, et l'hiver ne dure

longtemps. C'est tout
ua avantage.

RHR
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SAINT-DENIS et Bijou
1994, S1-0603 vi. 2-311 5030, PAPINIAY 324.1903

CHARLES AZNAVOUR
SUSAN HAMPSHIRE  

CHARLES AZNAVOUR
chante:

“PARIS AU MOIS D'AOÛT"
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Darle MORENO - Christian MERY

Un soir un homme seul une jolie famme
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A Toronto, Brian MacDonald
enregistre pour la CBC

“la légende de Rose Latulippe
|

(De notre envoyé spécial

à Toronto)

En très peu d'années, il a
réussi ce miracle d'échapper
à son milieu, à son pays, et

de se créer de par le monde
une solide réputation de
chorégraphe. Brian MacDo-
nald, dans la trentaine, le

seul chorégraphe canadien
qui soit connu mondiale-
ment, à enregistré la semai-

ne dernière à Toronto la ver-

sion télévisée de son ballet
“Rose Latulippe”, qui sera

présenté sur les deux chai-
nes de Radio-Canada un peu
plus tard cette année.

Toul de suite après Toronto,
il s’en allait à New Vork si-
goer le contrat qui ferait de
lui le successeur de George Ski-
bine à la direction du Harkness
Ballet. Ce qui ne l’empêchera
pas de créer encore pour le
Royal Winnipeg Ballet (‘avec
qui it a fait “Rose ...") el
dout il est depuis plusieurs an-
nées le chorégraphe officiel.
Mais il a dû abandonner son

poste de directeur du Ballot
Hoyul de Suède, qu’il occupait
depuis près de trois ans. ii
abandonne l'Europe, où il est
tellement facile de tout voir, de
tout apprendre, mais où on
considère le ballet comme
un quasi-divertissement, pour
l'Amérique de Balanchine, ou
on a appris à prendre la danse
au sérieux.

— Pourquoi New York ?

— Parce que le cas du Hark.
ness Ballet m'istéresse beau-
coup, el à cause des possibili-
tés énermes que Je vais y
aveir.

— Pour créer quoi?

— Du neuf. Le répertoire ac-
tuel de ln compagnie esi ...
disons d’une certaine école. Ça
n'est pas vraiment européen,ef,
en dépit des qualités extrasrdi-
naires des danseurs américains,
ça n'est pas toui à fait améri-
cain nes plus.

— Est-ce que ça le devien-
dra?
Un sourire pour expliquer

avec beaucoup de délicatesse
que Skibine obéissait à des prin-
clpes qui ne sont pas ceux de
Brian MacDonald, et que lui
entend exploiter & (ond le don

  

du mouvement et les qualités
d'athlètes que possèdent les
Américains.

— Et puis je pense déjà à de
Jeunes chorégraphes, dost j'ai
vu les oeuvres déja, eof qui
m'ont fuscinés. Comme ce très
court ballet sur In naissance du
Jazz à La Nouvelle-Orléans, que
J'ai vu à New York il y a quel-
ques années, et qui m'a com-
plélement bouleversé ...

En studio...
En attendant, ce sont des

mouvements plus traditionnels
que répètent les danseurs dans
le studio 7 de la CBC torontoi-
se. Dans une grange à peine
stylisée. A nn et Le de Weider-
sheim et David Moroni répètent
un pas de deux qui illustre l’en-
voûtement de Rose Latulippe
pour le bel étranger venu pour
la séduire, un soir de fête.

— Pourquoi Rose Latulippe ?
C'est une commande de la
Commission du Centenaire ?

— Disons plutol que c'est une
cemmaadite ... L'histoire de
Rese Lalulippe, que Je connais
depuis toujours, me faisuit en-
vie depuis longtemps. C'est une
légende dent la vedette est ln

  

Brian MacDonald : “A Rose is a Rose,

danse qu’on considérait à cette
épeque presque comme un pé-
ché, el qui raconte une histoire
magnifique à iltustrer. La di-
rection du Winnipeg Ballet a
suggéré ce thème à la Cem-
mission des fétes. qui l’a ne-
cepté ...

Le Diable familier
Cette légende, qui racunie la

séduction d'une jeune campa-
&narde par un étranger, est née
au Canada. C'est en 1837 qu'on
l'A publiée pour la vremiére
fois, et il s'est développé depuis

*

 

En répétition (pes de deux du 3e acte), Brian MacDeneld, Annette de Wiedersheim er David Moroni

"is a Rose ...

une foule de versions parallè-
les. Dans la plupart, l'étranger
cache le diable, venu ce soir-là
perdre Rose. Mais MucDonald
ne croit pas au diable ...
— Je pense qu'il faut se re.

placer dans le contexie de cet.
te époque. Les gens le voyaient
parteul, le diable. Et, quand
Rese est séduite par ce jeune
homme, qui n'est pour mol
qu'un garçon de fa ville venu

là peur s'amuser, ces geas très
simples croient qu'elle a ete
ensercelée. Et, quand elle re-
vient à elle, ils croient, bien
sûr, au miracle.
— La version télévisée de

“Rose ..." est-elle très difté-
rente de ce que vous avez pré-
senté à Stratford ?

— Pas très différente. nom,
Amétierée. peut-être, Dépouil-
Mee. Et il laut dire que j'ai eu

  

Ce que Brian MacDonaid vou-
lait dire, c'est qu'il a eu un
peu peur, au tout début, d'enre-
gistrer son ballet à la télévision
de Toronto. Parce que les réa-
lisateurs, qui subissent bien
plus que ceux de Montréal l'in-
fluence de la télévision améri-
Caine, en auraient peut-être fait
une tout autre chose de ce
qu'est, en {ait, ce drame poé-
tique. Et Pierre Morin, le réa-
lisateur de “‘l’Heure du con-
cert” qui a travaillé avec Brian
MacDonald à cette émission
dune heure et demie. possède,
à ce qu'il semble, la sensibili-
té que réclame le thème.
Sur les moniteurs, la folie de

Rose est toute bleue, et c’est
sous des éclairages merveilleu-
sement réussis qu'Annetle de
Wiedersheim et David Moroni
dansent. Et les mouvements des
danseurs illustrent de facon ra-
vissante ce qui tient lieu &
Brian MacDonald de philoso-
phie et de princi
“Je ne crois

 

  
  

seule recherche en est
juilibre entre le mouve-

— ei l'espace, an peu à la
laçou des sculpteurs ...

René HOMIER-ROY
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Des moyens
limités...
Le Théâtre du Grenier (une

troupe d'amateurs) présente.
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Croyez-le ou non, chaque portion du dessert

fait à la maison (illustré ci-dessus) ne contient que

117 calories, soit moins que n'en contiennent

depuis trois fins de semaine,
“Ja Corde”, une pièce de Pa-
triek Hamilton traduite par Ga-
drie) Arout. C'est l'histoire de
deux étudiants qui mettent en
pratique les théories de leur
professeur de philosophie en
assassinant un de leurs cama-
rades: ils organisent ensuite
une réception autour du coffre
où ils ont enfermé le cadavre.
“La Corde” — Hitchcock en a
fait un film — est une bonne
pièce, et Je Théâtre du Grenier,
malgré ses moyens très limités,
Jui rend justice; mais la mise
en scène esi trop statique, Et
quelques comédiens ne sont
malheureusement pas à Ja hau-
teur de la situation, soit parce
qu'ils sont beaucoup trop jeu-
nes pour Je rôle, soit parce

qu’ils conservent un accent ‘ca-

Offrez-vous des

nadies” qui délonne avec celui
des autres. Michel Durand, es
revanche, est excellent.

Deux actes
en
noir et rose
Qu'ils sont bons, ces deux-1a!

Qu'ils sont sublimes, Jean Du-
ceppe et Marjolaine Hébert,
qu'ils sont méchants et tragi-
Ques et cruels quand ils se lan-
cent des injures cinglantes à
la tête. quand ils se refusent
malgré cela à perdre une
miette de leur précieuse dignité.
Et qu’il paraît insignifiant à

 

mère, qui lui fait mal en
ne le voulant pas... Et ceite
fille, celle qui s’est enfuie de la
maison pour ‘‘vivre jusqu'au
bout son grand amour”...
Francoise Loranger, avec "En
core cinq minutes”, à décrit un
milieu qu'elle connaît bien : la
bourgeoisie hypocrite, le scan.
dale qu'on veut éviter à tout
prix, 1a femme enfermée dans
son désceuvrement et qui re-
jette sur ses enfants tout
l'amour qu'elle n'a jamais eu
pour son mari justement très
sûr de lui qui à réussi en affai-
res et trompe sa femme (“Si
tu l'imagines, lui dit-elle, prou-
ver ainsi que tu as les idées
larges,  détrompe-to: mon
grand-père en faisait autant il

desserts, même avec
un régime de pain grillé

deuxrôties.
Voici pourquoi: votre épouse, mère, grand'mère

ou tante Marie a substitué au sucre ie Sucarylli-

y a cent ans!” ,.. Le pre
mière partie de “Encore cing
minutes’ est donc un petit chel-
d'eeuvre d'humour noir et de
tragédie, ‘notre généalogie na-
tionale” (l’expression du met-
teur en scène Louis-Georges
Carrier...) résumée en un
acte. Et c’est Justement parce
qu'elle est si bonne, cette pre-
mière partie, qu'il est décevant
quand on revient après l'en-
tracte, encore bouleversés, de
se retrouver face à une deuxiè-
me partie ratée : inconsistante,
mélodramatique, invraisembla-
ble... Mais il y a encore Jean
‘Duceppe et Marjolaine Hébert,
dont on ne dira jamais assez
quels comédiens merveilleux ils
sont. Et les décors de Hugo
Wuetrich, un décor unique tout
blanc... D. SAUVAGE

 
En substituant Sucaryl au sucre dans tous vos

aliments, vous réduirez de plusieurs centaines vos
calories quotidiennes, sans aucun régime. Si vous
ne changez pas vos activités et votre alimentation

quide (l'éduicorant non-calorique Abbott). Eile a

utilisé le livret de recettes moins riches en calories

—gratuit sur demande.
Ce livret vous enseignera comment employer

Sucaryl pour ia cuisine, la cuisson au four, les

conserves et la congélation.
Sucaryl confère le goût naturel du sucre, sans

L'édulcorant sans

calories at sans

arrière-goût amer.

   

     

  

ja facon dont

mettra d'avoir les
sur vous on loud
Dépt 8367, BP. 41

Ecrivez pour obtenir le livret
maiquant Sucaryi

lorivez i:
, Montréal, Québec

habituelles, vous pourrez perdre 2 livres par mois.
Etonnant, n'est-ce pas?

retuit
ide

auppiime ies ‘calories sucrées” de von
desserts. sauces et aucalsonnements fu
vorie. Vous recevrez également un Gietri-
buteur format de poche, qui vous per-
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| laisser le goût amer des anciens produits à base

de saccharine. Ayez sur vous des comprimés

Sucaryl pour vos repas à l'extérieur. Au petit

déjeuner, saupoudrez vos céréales et fruits de
Sucaryl en granulés.
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It est des livres dont on aimerait qu'une
loi, une nécessité reconnue rendit la lecture
obligatoire peur les ouvertures, les percées
lumineuses qu'ils apportent aux lecteurs.
“LA JUSTICE, L'HOMME ET LA LIBER-
TE”, par Casamayer, appartient à cette caté-
gorie d'ouvrages irremplaçables. J'avais déjà
lu et relu de Casamayer sen monumental
ouvrage, “LE BRAS SECULIER” (1). C'était
le première fois qu'il m'était donné de lire
une étude vraiment sérieuse sur ce système
obscur aux liens mal connus que forment la
justice et la police. En effet, dans "LE BRAS
SECULIER”, Casamayor démentait peur le
lecteur tout l'appareil judiciaire et policier
et l‘informait sur le rôle très précis des poli-
ciers, des indicateurs, des juges, des avocats,
des journalistes et des administrateurs qui
participent à leur manière à sen fonctienne-
ment. Analyste et lucide, Cats-
mayer peursuit avec “LA JUSTICE, L'HOM-

Justice, police, société 
broussaillage” du très grave problème de ia
justice. Il divise son ouvrage on trois parties :
L'IMPOSSIBLEE RETOUR qui traite de la
peine de mort; LA MACHINE qui concerne
tout l'appareil judiciaire; enfin, LA SOCIETE.

Les liens subtils entre le délit et le droit,
l‘'impartialité ou ce qui en tient lieu, les in-
fluences Inavouées, les jeux des rapperts se-
claux sont autant de rouages démontés avec
justesse. L'auteur prend ses distances et, s’il
consent parfois à citer tel reportage reten-
tissant eu quelque anecdote de cours d'assi-
ses, co n'est que pour mieux démythifior le
lait divers eu illustrer certains principes un
peu trop abstraits. Quand je songe à l‘in-
croyable pag qui règne présentement
dans les milieux québécois de la justice et
de la police, je me surprends à souhaiter
qu'une loi rende la lecture de ces deux eu-
vrages obligatoire peur tous.

Conrad BERNIER
CE Le Bras séculier (Editions du Seuil)

 

 ME ET LA LIBERTE“ (2) un travail de “dé. (2) Lo Justice, l'homme ot la fberté (Artheud)

 

Qui conspire contre Réjean Ducharme ?—

e Son roman, l'Avalée des avalés, fait baver d'envie notre petite “mafia littéraire” « Quand
LE DEVOIR rebaratte les ragots d'un journal de 52e ordre, LE DEVOIR, journal de prestige, se
dévalorise * Pourquoi veut-on à tout prix connaître Réjean Ducharme? © Un livre n'est pas
une oeuvre et le devoir de Réjean Ducharme est d'écrire et de disparaître, lui, son visage,

par Conrad Bernier

ll y a contre Réjean Ducharme une conspi-
ration soutenue, sourde et méprisable. Elle

a commencé lors de la parution de l‘Avalée
des avalés (1), son premier roman. Elle a été
mise en sourdine lors de la pagaille du Prix
Goncourt. Elle à repris ensuite, s’est intensifiée
et culmine, ouverte, depuis une semaine. Elle

lance ou reproduit des nouvelles fausses et
malhonnêtes. Imagination, dira-t-on. Je ne le

pense pas. Mais je m'en voudrais de tomber
dans ce genre particulièrement exécrable de
discussion qui se réduit à donner à l'adversaire
la couleur d‘un sot ou la figure d'une canaille,
et, puisque je ne veux pas avoir à tout prix

raison, permettez-moi une seule question :
pourquoi nos quotidiens, considérés comme
sérieux, ont-ils reproduit les rumeurs fantaisis-
tes et les propos folichons de MINUTE, un jour-
nal français de rien du tout, alors que les gens
pullulent dans ces mêmes quotidiens qui sa-
vent fort bien que Réjean Ducharme existe et
qu'il est bel et bien l'auteur de cet excellent
roman, l'Avalée des avalés ?

ll n'y à pas cinquante-six réponses à cette
question. A mon avis, il n'y en a que deux :
ou bien les journaux, affamés de sensationna-

isme, ont voulu exploiter à fond une nouvelle
qu'ils savaient fausse ou bien ces mêmes jour-
naux ont été les victimes de sinistres person-
nages — qu'il faudra démasquer un jour —
ceux-là même qui, depuis la parution de l‘Ava-
lée des avalés, mènent contre Réjean Duchar-
me — et avec des méthodes indignes du plus
sale journal à potins — une campagne dont
l'objectif — cela devient de plus en plus évi-
dent — est de noyer dans le doute, le ridicule
et le contradiction le jeune romancier québé-
cois. | est possible que certains quotidiens
aient tout simplement succombé à la tentation
du ‘’sensationnel à tout prix” et je laisse à
leurs lecteurs la tâche de les juger. Cependant,
cette explication ne me semble pas valable
pour tous les quotidiens montréalais qui ont
recuisiné d'une façon ou d'une autre les élu-
cubrations farfelues de MINUTE. Quel intérêt,
par exemple, un journal de prestige comme
LE DEVOIR avait-il à reproduire et à rebaratter
les ragots d'un journal de 52e ordre ? Je ne
comprends pas. Je n'accepte pas. Je sais seu-
lement que LE DEVOIR s'est dévalorisé. ..

Ce qui me dégoûte dans toute cette affai-
re, c'est la lécheté d'une certaine "mafis litté-
reire” qui — c'est évident — ne pardonne pas
à Réjean Ducharme d'avoir, avec un premier
roman, fait une entrée exceptionnellement
brillente dens le monde de la littérature.

  
ses amours et ses affaires

revue

      
4

Réjean Ducharme

un silence admirable et sage

Quand je parle de "mafia littéraire”, je pense,
bien sûr, à quelques-uns de nos auteurs dont
la faiblesse essentielle est d'avoir beaucoup
plus d'ambition que de talent et qui ne peu-
vent pas ne pas trouver indigeste le succès
inattendu et éclatant d'un jeune inconnu.

L'Avalée des avalés — ce roman qui ne ressem-
ble à rien de tout ce qui a été publié jusqu'ici
par nos romanciers québécois — a donc atteint

ces gens-là à la tête comme le coup de poing
d'un poids-lourd. Avec l'Avalée des avalés,
Réjean Ducharme a produit une surprise énor-
me, une surprise qui l'a fait paraître sur le
moment plus libre, plus doué, plus rapide et
plus perspicace que le plupart d'entre eux.
Et ceux-ci demeurent toujours étonnés et un
peu scandalisés, comme le seraient un trou-
pesu de vaches d'avoir vu s'envoler d'entre
elles, et au-dessus du pâturage, un jeune tau-
reau racé et ailé.

Depuis, Réjean Ducharme manifeste une
indépendance absolue. Pour des raisons beau-
coup moins mystérieuses qu'on le dit, l'auteur

de l'AVALEE DES AVALES àchoisi la solitude.
C'est un excellent choix : la solitude n'est pas
pure négativité. Elle est indispensable pour
quiconque veut sortir de la banalité quotidien-
ne. Réjean Ducharme a-t-il compris, d'instinet,
qu'il devait pour parvenir à l'existence authen-
tique, passer par l'épreuve de la solitude et
rompre momentenément les liens qui le re-
llent au monde ei à la société ? Réjean Du-

 

charme à fermé sa porte, apparemment insen-
sible à la publicité et à l'éloge. On affirme
qu'il vit plutôt pauvrement et qu'il ne s'en
plaint pas tellement. Voilà qui est rassurant |

Pour la gloire même de la littérature, il est

bon, je crois, que l'écrivain ait longtemps sa-
crifié ses aises et mangé “de la vache enra-
gée” pour élaborer l'oeuvre, qu'il soit patient
et tenace, et qu'il attende que son talent se
soit usé pour prétendre aux honneurs. L'idéal
serait peut-être de réduire à zéro la personna-

lité de l'écrivain pour n'avoir plus que l’oeu-

vre à déchiffrer ? “Nous ignorons tout des
auteurs des très grandes oeuvres, écrit Paul

Valéry. Shakespeare n'a jamais existé et je re-
grette qu'il y ait un nom sur ses pièces. Le
LIVRE DE JOB n'est de personne. Rien ne faus-
se plus l’idée la plus utile et la plus profonde
que nous puissions nous faire de la production

humaine que le mélange d'un état civil, d'his-
toires de femmes ou autres avec la considéra-
tion intrinsèque d'un ouvrage. CE qui fait un
ouvrage n’est pas CELUI qui y met son nom.
CE qui fait un ouvrage n'a pas de nom.”

Chaque jour, selon une règle implacable,
Réjean Ducharme tape quelques pages d'un
roman. Bravo ! Cette méthode, qui est celle
du piéton et des stalactites, permet des réussi-
tes considérables. Interrogé sur le meilleur
moyen de réussir un roman, Charles Dickens
fit un jour cette réponse : “Il n'y a pas deux
règles à suivre, il n'y en a qu'une: penser
nuit et jour au livre qu'on va écrire ou qu'on
« commencé”. Si tous les impuissants qui ten-
tent présentement de torpiller Réjean Duchar-
me suivaient ce conseil de Dickens plutôt que
de béler dans le vide, peut-être compren-
draient-ils quelque chose, finalement, au suc-
cès de l'auteur de l'AVALEE DES AVALES ?

Réjean Ducharme refuse toutes les offres
d'entrevues, C'est son droit le plus sacré ! Et
à ceux qui lui reprochent ses refus, il ri-
poste : “Lisez men livre! Attendez que j'aie
une couvre. Un reman n'est pas une oeuvre”.
Voilà qui est sage. “A force de lire des articles
sur mol sans m'avoir jamais lu, déclarait ré-
comment Robbe-Grillet, les gens ont fini par
vimaginer me connaître. Après avoir recons-
truit men oeuvre, on à même reconstruit men
visage. C'est une catastrophe I”

Réjean Ducharme encaisse sans broncher
et sans riposter les attaques de ses adversai-
res. C'est bien. C'est sage. Car c'est une fai.
blesse que de se dépenser contre un edver-
saire au lieu de réserver et concentrer ses for-
ces pour soi...

th) Gallimard.
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roger

fournier   
“Treblinka’ raconte la tuerie
atroce de 700,000 hommes

L'année 1966 nous aura apporté plu-

sieurs “beaux romans”, de nombreux beaux

poèmes, et toutes sortes de bons livres qui
nous font du bien, qui nous reposent,

qui nous distraient, elc... Mais la littéra-
ture n'a pas seulement pour but d'endormir
les consciences. Chez Fayard, l'été dernier,

Jean-François Steiner a publié un gros livre

qui s'intitule “Treblinka”. C'est le nom d'une
petite place, près de Varsovie, où les Alle-

mands de la Seconde Guerre mondiale ont
établi un camp d'extermination, dans le but

tout simple de faire disparaître tous les
Juifs de la terre. J'ai déjà parlé ici, à propos
d'un livre beaucoup moins explosif, de la

mentalité qui pousse certaines personnes à

fermer leurs yeux devant les horreurs. Or

c'est justement à eux, il me semble, qu'un

livre comme “Treblinka” s'adresse. Car si
on refuse de voir les choses telles qu'elles
sont, sous prétexte qu'on est trop “sensi-

ble”, on est exposé à suivre n'importe quel
mouvement politique, y compris ceux qui

pourraient conduire à des excès sembla-
bles à ceux des nazis. Nous avons donné
le droit de vote à nos jeunes de dix-huit

ans. Or je me souviendrai toujours que la
même année, une équipe de télévision
s'est promenée dans la rue en demandant
ce que voulait dire le mot “réactionnaire”.
Or personne ne savait le sens de ce mot . . .

Aprés la Seconde Guerre mondiale, est
apparue l'idée d'une paix possible entre
toutes les nations. Les événements des der-
nières années font probablement trembler
les hommes qui ont eu cette idée, et je les
comprends. Ceux qui ont un mot à dire
dans la conduite des affaires mondiales
devraient avoir le temps de lire un livre
comme ‘Treblinka“.

“Treblinka“ reconte la tuerie organisée
de 700,000 hommes. Froidement, sans
éclats de voix, sans rhétorique, Jean-

François Steiner raconte ce qui s'est passé

à quelques milles de Varsovie, d'après les

eee °

 

Micheline Beauchemin

 

témoignages reçus. Ce massacre est prati-

quement incroyable, surtout pour des gens
comme nous, qui vivons dans une douce

quiétude, Race “supérieure”, les Allemands

ont décidé qu'ils ne se saliraient pas en
touchant aux Juifs. Alors ils ont obligé un,
groupe de Juifs, un millier environ, à ter
leurs frères. “Treblinka”, c'est l'histoire de!
ces mille Juifs, moralement détruits par les;
S.S. conditionnés à ce travail : tuer sept
cent mille personnes, puis déterrer leurs
cadavres et les faire brûler. C'est aussi
l'histoire de leur révolution. Car ils ont
réussi à se soulever et à tuer leurs maîtres,

électrisés par l'idée qu'il fallait aller raconter
au monde ce qui se passait à l'intérieur de
cette clôture, au-delà de cette fausse gare

où les trains s'arrêtaient pour une dernière ;
fois: une heure après être descendu du
train, c'était la mort.

On a reproché aux Juifs de s'être laissé
tuer comme des moutons. !| y a peut-être
un peu de vrai là-dedans, mais il faut voir
comment les “techniciens” allemands les
ont amenés à se considérer comme nuls,
avant de les pousser dans les chambres à
gaz. (Je ne peux m'empêcher de penser

à ce que nous ressentons, quand nous nous

faisons arrêter, simplement pour un excès
de vitesse...) De toute façon, pour moi,
ce n'est pas tellement ce qui importe. Ce
qui me paraît primordial, c'est de savoir

que des hommes ont décidé d'en faire

disparaître d'autres, pour des raisons qui
n'en sont pas. Ce qui est important, c'est
de réfléchir à ce dont les humains sont
capables. Car il faut bien se dire une

chose : les nazis de ce fou génial que fut
Hitler sont morts, mais le racisme n'est pas
mort, ni le haine. Nous ne sommes peut-être

pas coupables de ce que les S.S. ont fait,
mais si jamais un autre peuple se permet

le même genre de crime, nous le serons.
De plus en plus, notre vote aura une portée
mondiale.
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Son exposition de maquettes pm
à McGill, an succès éclatant

par Paul Gladu
C'est dans une atmosphère

d'enthousiasme et dans une
réunion d'architectes et d'artis-
tes amis que fut inaugurée.
l'autre soir. l'exposition des
maquettes de Micheline Beau-
chemin.
On a choisi une salle de la

Faculté d'architecture pour
montrer les solutions originales
de cette jeune artiste. Déjà
connue grâce à ses tapisseries
exécutées au crochet, et où
l'on voyait un métier quasi
folklorique mis au service de
l'abstraction. Micheline Beau-

 

somptuosité. Imaginez un fond
de 28 pi. de hauteur sur 72 pi
de longueur couvert d'un relief
changeant et coloré fait de
coton, de papier, de ‘’lurex”,
etc, et qui a des allures de
paysage irréel ! Servira-t-il ail-
leurs ?

lcl, des rideaux composés de
chaînes en aluminium anodisé
en deux tons de bleu: là, une
sorte de cloison translucide
combinant le chanvre, les co-
quillages, le bois et la rayonne;
ailleurs, un projet d'ettrage-
lumière pour jardin ‘acrylique
et aluminium}; des franges
multicolores en fibres de verre;

 

 

UN LANCEMENT IMPORTANT — Cette phoio a été

prise lors du lancement par les Editions Bellarmin
d'un volume du P. Richard Arès: “DOSSIER SUR LE
PACTE FEDERATIF DE 1867”. La question : la confédé-
ration, pacte ou loi ? n'est pas purement théorique.
Elle touche à la base même de la vie politique cana-
dienne. lt s'agit denc d'un ouvrage de grande
actualité. Cette photo vous fait voir l'auteur en com-

pagnie du chanoine Lionel Grouix.
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ART ET
CONFORT
1, La chambre
à coucher
Un volume d

chemin s'attaque cette fois au
Problème des murs flexibles et
des rideaux de scène.
Pour notre jolie compatriote.

Jes surfaces et les textures
qu'elle à l'imagination
des architectes sont la continua-
tion logique de ses tableaux
crochetés, A l'instar du grand
Lurçat — et contrairement à
ce que pensent quelques-uns de
Bog critiques — la fonction
décorative n'a rien qui la rebute
ou ja diminue. Poussin et Dürer,

MICHELINE BEAUCHEMIN

Michel-Ange et Delacroix, les
sculpteurs des cathédrales du
Moyen Age, n'ont pas perdu
leur génie devant le décor.
Le grand rideau de la salle

Wiltrid-Pelietier, à la Place des
Arts, à été dessiné par Micheline

même endroit, et qui est une
merveille d'inattendu o de

des effets de cotte de mailles
(plastique transparent et [ils
métalliques); vingt autres pro-

duits où le sens pratique est

allié à une inspiration fraiche
et féminine nous disent l'art et
l'invention de Micheline Beau-
chemin.

Voici une artiste véritable —
dont l'art est plus qu'une théo-
rie du moment — qui contribue
à rendre plus magique et plus
pur le milieu où nous vivons.

on noir et en couleurs.

Prix suggéré: 81,75
merabout service 
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par Hermine Beauregard

“Si notre système d'ensei-
gnement laissait un peu devi-
ner aux jeunes filles toutes les
varrières intéressantes qu'elles
pourraient avoir comme ingé-

nieurs, elles se précipiteraient
vers la Faculté de génie. Le
monde el a un besoin ur-
gent d'ingénieurs, et l'électro-
nique est la spécialisation de
l'avenir.“ Celle qui parle ainsi
ent une jolie jeune femme de
25 ans : Mme Monique Arvi-
sais, ingénieur en électroni-
ue.

Cette semaine, lors d'une con-
férence de presse, le délégué
commercial de Grande-Bretagne
à Montréal a révélé aux jour-
nalisies les noms des 45 ingé-
tueurs canadiens qui ont mérité
celte année une bourse Athlone
leur permettant de poursuivre
leurs études scientifiques en
Grande-Bretagne. Parmi ces
boursiers une seule femme, la
deuxième depuis l'inauguration
de ce plan d'études en 1951 :
Mme Monique Arvisais.

 

sacrer tous mes loisirs à

 

Mme MONIQUE ARVISAIS
“des jeunes filles ne devraient pas hésiter”

Non, le génie n’est pas
le monopole des hommes

ci, après avoir trouvé un peu que, et de plus Mme Arvisais,Toutes ces années
d'études ne lui
font pas peur

Mme Arvisais, actuellement
à l'emploi de la compagnie
Nerthern Electric comme ingé-
nieur en électronique au service
des communications, était la
première femme à obtenir son
diplôme en génie de la jeune
Faculté des sciences de l’Uni-
versité d'Ottawa, Dès septem-
bre, Mme Arvisais ira poursui-
vre ses études à l'Impertal Col-
lege of Science and Technology
de I'Université de Londres. Elle
compte y travailler deux ans en
vue d'oblenir sa maîtrise, et
peut-être un an de plus pour y
préparer sa thèse de doctorat.
Mais ces années d'austères

études n'effraient pas la jeune
femme.

‘Déjà, à Ottawa, nous aviens
des journées fort occupées. Pen-
dant men cours d'ingénieur,
nous aviens au moins 36 heures
de cours par semaine et au
meins le double d'heures de re-
cherches à faire à la maison.
ll a fallu alers renoncer & une
vie seciale et mendaine et con-

l'étude. C'est mon mari, ingé-
nieur en électronique, qui m'a
initié au monde extraordinaire
de cette science.‘

Mme Arvisais, dont le marl a
été tué dans un accident d'auto,
avoue que cette dévotion à son
travail qui l’animait lui a beau-
coup aidé à traverser les mois
qui ont suivi cetle pénible
épreuve.

Absolument rien ne
semblait devoir
la conduire là

Et pourtant rien ne semblait
pousser Mme Arvisals vers
cette carrière scientifique, Fille
alnée de Claude Aubry, con-
servateur de Ja bibliothèque
Carnegie à Ottawa, et auteur de
plusieurs livres pour enfants,
elle est également la fille de
Paule Saini-Onge, auteur de
“Ce qu'il faut de regrets’ et de
‘’la Maîtresse”. Ainée d'une fa-
mille de sept enfants, Mme
Arvisais avoue avoir choisi la
carrière d'ingénieur un peu
“par réaction contre le travail
littéraire de ses parents”. Cetx-

étrange la décision de leur fille,
l'acceptérent volontiers en
voyant le sérieux avec lequel
elle devrait poursuivre ses
études.

“D'ailleurs, pour être ingé-
a il ne faut pas seulement
de la logique, mais besucoup
d'imagination. Et je me propose
d'humaniser en quelque sorte
men travail. Je voudrais étudier
et me spécialiser d’une façon
particulière en électronique mé-
dicale, ce qui demande une con-
naissance approfondie de la psy-
chologie. Je voudrais soit tra-
vailler à de nouveaux appareils
électroniques qui peuvent soula-
ger les malades ou les handi-
capés (prothèses, elc.), seit

 

 

 

Madame Arvisais
est polyglotte

C'est pour ce travail que
Mme Arvisais. qui parle déjà
le français, l'anglais, l'espagnol
et l'italien, apprend le russe
depuis quelques mois. On sait
que les Russes sont ltés avan-
cés dans ce dumaine scientifi-

qui adore les écrivains russes,
aimerait pouvoir les lire dans
le texte.

Malgré ces études austères,
Monique Arvisais trouve le
temps d'éudier la guitare clas-
sique et de faire du ski.

Un séjour de quelques années
à Londres l'a d'abord un peu
effrayée, mais elle connaît bien
cette ville cosmopolite et y a
plusieurs amis. “De plus, le
travail dans une équipe univer.
sitaire se # habituellement
dans un climat fort sympathi-
que.”

Monique Arvisais voudrait que
toutes les jeunes filles qui ont
un certain talent pour les ma-
thématiques n'aient pas peur
de se lancer dans une carcière
scientifique, qui sera pour elles
une expérience passionnante et
enrichissante. ‘Les ingénieurs,
que ce soit en électronique ou
dans d'autres disciplines, sont
recherchés comme des perles
rares, lis auront teujours l'em-
barras du choix quanc il s'agira
de choisir un travail et avrent
surtout Vimpression d’apparte-
air au monde de demain.”

 

 

 
   

Deux noms a retenir...
Décidément, les jeunes filles du

Québec ont de l'entregent. En flà-
nant rue Bishop,j'ai découvert, sous
le même toit, deux charmantes bou-
tiques : Le Cagibl et Frangine, que
dirigent et animent deux jeunes
Montréalaises.
Au Cagibl, qu'administre Mireille

MecCuicheon, vous trouverez, dans

un décor rustique et québécois,
toutes sortes de choses amusantes
que Mireille a dénichées un peu
partout dans la province : depuis le
traditionnel pot à eau en faïence,
en passant par le fer à repasser de
nos grand-mères, jusqu'à un imper-
tinent pot de chambre émaillé...

J'y ai vu une collection de pou-
pées de sen aux mines impayables
($5); de jolis napperons tissés
($1.50); des serviettes aux vives
couleurs ($1 chacune); des arrange-
ments de fleurs séchées de Marcelle
Bernier, dans des tons d'or, de
rouille et de jeune ($10); unevieille
horatte à bourre dénichée dans les
Cantons de l'Est ($15); un splendide
ervehon de grès qui servait à met-
tre le “caribou” — il est orné d'une

fleur bleue qui, me dit-on, le ratta-
che à une époque fort lointaine
($20). Vous verrez même des clo.
ches à vache à $5, un vieux mar-
teau de bois ($6), un gros pot de
grès qui servait à conserver les
concombres dans la saumure ($20),
un moulin à café antique ($15). Au-
tant d'objets utiles à nos aïeux qui
peuvent aujourd'hui décorer, d'une
façon charmante, une salle de jeu
ou un salon de style canadien.

Le Cagibi possède également
une collection intéressante de bi-
jeux ciselés par nos artisans québé-
cois; de Guy Gervais, des bracelets;
de Claudette Houle, des émaux
mentés en épingle ($7).

Chez Frangine, tout à côté, Mi-
cheline Hébert, une jeune femme
pleine d'idées originales, a créé
pour la jeune fille étudiante ou la
secrétaire des robes, des manteaux
jeunes, désinvoltes et féminins à
souhait. Huit couturières exécutent
sur mesure les modèles que choisis-
sent les clientes, et cela dans les
tissus qu'elles préfèrent. Mais vous
trouverez Chez Frangine, si vous

êtes d'une taille standard, du prêt-
à-porter original à un prix fort rai-

sonnable, Mais tout est signé Fran-
gine,

Une petite robe en mousseline
rouge a un corsage brodé en nid
d'abeilles. Ce genre de broderie est
très populaire actuellement auprès
des jeunesfilles ($50). Une rebe en
lainage moutarde a des manches
longues ornées d'un volant, qui se
répète au col ($30). Une autre en
lainage vert mousse a un col Peter

Pan, et des plis fins de l'encolure
au bas de la jupe ($25).

Et, pour la discothèque ou le
cocktail, une robe en chiffon abril
cot a une encolure carrée ef des
manches longues et diephanes.
($45). Une robs du soir droite et
svelte, à jupe longue, est en chif-
fon pourpre; une immense cape de
même tissu lui donne un air dra-
matique ($75).

Bref, deux boutiques différentes
où vous trouverez des choses “pas
comme les autres”, mais choisies
et crées avec un goût très sûr.

ne.



          
  Travaux a Vaiguille

dit mieux? Notre catalogue de cowrlepeintes nffre 16 modèles éprourés
courlépeintes populaires : patrons et instructions, Pria: seulement 40 cents, “

Pour ebtenir ces patrons, inscrivez lisiblement ves nem et
adresse, le numére du patron désiré. Envoyez un ben de peste eu
le prix du patron en argent à: TRAVAUX À L'AIGUILLE,
Suite 900, 5468, av. Reyalmeunt, Montréal 9.

 

7158 — Crochetez ce joli

blouson sans manches; l'enco-
lure est décorée de trèfles.

Utilisez de la ficelle blanche
ou de couleur. Instructions
pour les tailles 32-34; 36-38.
Prix: 35 cents.    
7155

 

  

 

799 — Des napperons
coquets el pratiques cro-
chetés dans un motif de co-
quille ou d'ananas. Instruc-
tions pour 3 napperons :
15 x 18 pouces: 16 x 24 po.

$s et 5 x 9 po. Servez-vous
= 3 - d'un fil de coton numéro 30.
LA ASENS Prix : 35 cents.

 

  
 

7412 — Couvrez votre lit de roses. Brodez ces motifs sur
des carrés que vous assemblerez. Puis garnissez d'un volant.
Décalques pour 12 motifs; motif de piquage. Prix : 35 cents.

 

 

 

 
pour1973.

1967 sera une grande année
mais 1973 naitra sous le signe de
la prospérité grâce aux Certificats
d'épargne BNE de six ans.

H n’en tient qu'à vous.
Il suffit d'acheter un Certificat d'épargne
BNE chaque semaine. Commencez
smmédiatement et, dans six ans, votre
revenu
effet, la valeur des Certificats d'épargne
BNE augmente chaque année. À
l'échéance, ils valent ur tiers de plus

qu'au momentde l'achat. Autrement dit,
si vous déboursez 37,50 aujourd'hui,
vous recevrez $10.
Et six ans après avoir acheté le premier,
vous pourrez encaisser un certificat par

semaine à sa valeur accrue.
Bonne Fortune pour 1973,

 

Heureuse el Prospere Annee.

La Banque de Nouvelle-Écosse
Les Certificats d'épargne BNE @ Un des 70 services offerts par la BNE.

gmenters automatiquement. En
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A noter
L'amicale du Collège Marie-de-France. en collaboration avec

Je représentant des tissus Boussac. Monsieur Telio, présentera un
défilé de modes des maisons Cardin, Cprven, Jacques Heim et
Nina Ricci. La soirée, sous la présidence d'honneur de Son
Excellence l'Ambassadeur de France et de madame François
Leduc, aura lieu le jeudi 2 février, à 8 h. 30 p.m.. au Grand Salon
de l'Hôtel Reine Elizabeth. On peut se procurer les billets au
rayon des tissus du magasin Dupuis Frères.

C'est le 6 tévrier prochain que débutera ls session du printemps
des Services culturels du Collège Sainte-Marie, et peur la neuvième
année censécutive. Parmi les matières au pregremme : Adminis-
tration, Langues vivantes, Stylistique, Psychologie, Sciences
religieuses, de même que des cours d'initiation à la presse. à la
télévision, au cinéma, à la décoratien intérieure. Toutes les
Personnes intéressées, enseignants, travailleurs, etc… peuvent
demander un prospectus et s'inscrire (Tél. : 386-3601),

Un défilé de modes est organisé par le Carnaval du Centre
Marquette, le mercredi lier février à 8 heures, su 1600, rue
Drucourt. La mode printemps-été sera présentée par Simone
Fashion Inc. et Mademoiselle Teen Inc. Mme Nicole Dudoit en
sera la commentatrice. L'artiste invité sera Gaétan Gladu,
chanteur. Billets : $1.00. Tél. : 872-4071.

À l'eccasien de ia Semaine de l‘unité, une célébration
eucharistique selon ie rite eriental aurs lleu à l'église Saint.

{ Jacques, 445 est, rue Sainte-Catherine, le mercredi 25 janvier
) 1967, à 7 heures pm, à l'intention de tous les services

missionnaires. Le célébrant sera Mer Georges Coriaty, bus, curé

de le pareisse Saint-Sauveur de Montréal. |
Tout le public est invité à cette manifestation peur l‘unité

chrétienne.

 
Vous êles cordialement invités à une grande partie de cartes

organisée par les Loisirs Tambour Battant Inc. le mardi 7 février

à 8 heures, à l'auditorium Saint-Vincent-Ferrier, rues Jarry et
Droiet. Pour informations : 387-4452 ou 388-0726,

 
 

au CENTRE PAUL-SAUVÉ
(ANGLE PIE-IX et BEAUBIEN)

Cette exposition, groupont des centaines de photo-
graphies, est visitée chaque année por des milliers
de jeunes gens désireux de s'assurer les services des

plus grands experts, pour le photographie de leur
mariage.

[FUTURS MARIÉS

 

vous devez

l'EXPOSITION
ANNUELLE

de la

PHOTOGRAPHIE
de

MARIAGE
les 7, 8, 9, 10

février ‘67
de 3 h. p.m. à 11 h. p.m.
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parjanette

bertrand

 

‘Je suis bien
- Je suis très mal prise. Voudriez-vous

me Gon s'il vous plait, comment informer mon
fiancé que je n'ai plus ma virginité ¥ Jamais,
aver personne, je n'ai eu de relations sexuelles

et mon comportement est des plus honnête,

mais... j'apprécierais grandement éviter de
parles de rette gaffe ovec mon ami. Que

faire / Que me conseillez-vous ? J'ai eu des
fréquentations des plus saines. Je compte sur
vous car je suis seule au monde et bien
découragée.

QUI VIT DANS L'ANGOISSE
 

Je vais vous retranacrire mot à mot le cha-
« “l'Hymen”. tiré de la brochure “l'Entimité

gule” qui fait partie du cours de prépar
tion au mariage de la J.O.C., brochure réalisée
sous lu responsabilité de l'Artion Catholique

. Fatce assez sérieux pour vous ?

     

 

Canin

 

mal pr
Voici: “L'hymen est comme un voile qui

masque l'entrée du vagin. Il et fait d'une
membrane trouée de façon à laisser s’écouler
les menstruations. Ordinairement. cette mem.
brane se rupture assez facilement sous l'effet
de la première relation conjugale. Toutefois, il
peut aussi se briser autrement. par exemple
par l'exercice de certains sports. Aussi est-il
très difficile, même pour des médecins très
compétents, d'établir lu virginité ou la non-

virginité d'une femme par la présence ou
l'absence d'hymen. C'est pourquoi un jeune
époux qui enquéterait là-dessus, en plus de
manquer à le plus élémentaire délicalesse,
perdrait son temps.”

Je vous suggére dons de suivre ces cours

de préparation au mariage avec votre ami.
Vous éviterez bien des peines. des larmes et
de l'angoisse.

    

 

“Mon mari s'est
lié à une
fe es 7

Q Je suis devenue jalouse
et méfiante Mon mari s’est lié
d'amitié avec une compagne de

travail qui. elle aussi. est ma-
riée. Il y aura bientôt cinq ans
que nous sommes mariés, et
nous avons deux enfants. Les
trois premières années de no-
tre mariage ne furent pas sans
difficultés, mais ce fut un pe-
tit paradis sur (erre. car tou-
Jours nous avons trouvé des

solutions aux problèmes qui se
présemaient. Mon mari et cet-
te femme durent suivre ensem-
ble des cours que leur travail
nécessitait. Ils voyageaient en-
semble tous les samedis, et six
semaines durant les deux mois
de vacances. [ls ont souvent eu
l'occasion d'être seuls ensem-

 

Eh ouil cela peut vous étonner, mais chez

nous, nous pensons d'abord à la qualité,
ensuite à la rapidité et enfin aux prix

À chacun sa conception de la concurren-

ce, la nôtre doit être la bonne car noue
sommes devenus le plus grand finisseur
de films par la poste au Canada: nos

135 techniciene reçoivent annuellement

1.500,000 commandes et développent
plus de 18,000,000 de photos. Alors?

une seule conclusion à tirer, venez chez

nous et vous pourrez enfin dire comme

nos milliers de clients heureux: “Mes

photos n'ont jamais été aussi belles”,
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2 JOURS APRÈS VOUS ADMIREREZ VOS CHEFS-D'DEUVRE

ble. lls allaient diner ensem-
ble au restaurant S'ils
l'avaient voulu, ils auraient pu
voyager avec d'autres. mais ils
préféraient s'organiser ainsi.

HI allait chez elle pour étu-
dier, toujours un soir où le ma-
ri n’y était pas: il partait vers
aix heures et demie pour reve-
nir vers dix beures et quart.
Hs s'assoyaient au salon l'un
près de l'autre (je les ai vus),
au son de is musique douce. En
un mot, ils aimaient être en-
semble et ils savaient s'organi-
ser. Ils profitaient de toutes les
occasions. Il l’a même conduite
en voiture à son travail, et ra-
menée chez elle (quatre voya-
ges par jour). Avec un bébé
dans la maison, j'espérais un
changement, mais ça n'a fait
que compliquer les choses car
il n'a jamais accepté ce deuxiè-
me bébé ! Ifaut vous dire que
Je travaille moi aussi

Les réunions, les congrès. les
cours ont continué et ils voya-
geaient toujours ensemble. Ce
n'était sûrement pas un moyen
d'arranger les choses. J'avais
une confiance inébrantable en
mon mari, c'est peut-être là
que fut ma plus grande erreur.
Après m'être aperçue du chan-
gement de mon mari vis-à-vis
de nous, je lui ai dit qu'il n'était
pas plus invulnérable qu’un au-
tre, qu'il finirait par se pren-
dre à son propre jeu. I m'a
avoué qu'ils aimaient beaucoup
être ensemble et il a pris des
moyens pour l'éviter. Mais,
comme les occasions de se voir
sont moins fréquentes, quand ils
se rencontrent c'est encore
mieux qu'auparavant, car elle

— | 
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est au courant de l'entretien
que j'ai eu avec mon mari à
son sujet.
Tous les samedis, nous sor-

tons avec elle et son mari, of
mon mari s'organise pour être
sans cesse à côté d'elle. Faut-
il que j'ignore leur comporte-
ment ? Je suis portée à les sur-
veiller, et ils s'en aperçoivent.
J'ai eu de la difficulté à accep-
ter que mon mari s'occupe
d’une autre femme. Il me faut
faire des efforts tous les jours
... Lui, il a été repentant au
début: c'est un très bon gar-
çon, mais facilement influença-
ble. J'ai décidé d'être aimable,
souriante, de l’aimer. Il alors
pensé que j'avais oublié cetle
aventure. Il recommence le
même jeu.
Je veux une ligne de conduite,

une marche à suivre: j'ai de la
difficulté à oublier. De confian-
te que j'étais, je suis devenue
méfiante et jalouse. Les crises
et les larmes ne sont pas une
solution. M en a horreur. Si,
de mon côté, je commence à
firter, ca ne donnera aucun ré-
sultat souhaitable. Faut-il fer-
mer les yeux et attendre qu'il
me revienne ? La psychologie
d'un homme est-elle si obscure
que je ne parvienne pas à le
comprendre ? Quand ils sont
ensemble, faut-il que je fasse
comme si de rien n'était et ar-
rêter de les surveiller ? Peut-
être que j'exagère à présent.
Tout a trop bien commencé pour
s'écrouler aussi tôt dans la vie

- Lui : 28 ans: moi : 26 ans.
DEUX JEUNES COEURS

— Avant de prendre une dé-
cision, il faut que vous sachiez
ce que ressent exactement vo-

tre mari pour cette femme. S'il
ne s'agit que d'amitié où ne se
mêle jamais le moindre désir,
vous n'avez, vous, qu'à être
pour lui une maîtracse passion-
née, une amie véritable et vous
gagnerez la partie, S'il la dési-
re, alors je ne vois qu'une se-

exiger qu’il ne la voielution :

 

  x ‘adultes, lui pro-
fesseur et vous infirmière, pour
mettre une fois pour toutes vos
cartes sur la table. Un psycho-
logue, conseiller matrimonial,
veus aiderait encore mieux que
moi, parce qu'il vous entendrait
tous les deux, à rafisteler votre
barque avant qu’elle ne ceule.
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Chère Madame,
Je suis un fidèle lecteur de votre agence depuis

nombre d'années et j'ai souvent eu l'idée d'écrire

dans l'espoir de trouver la perle rare, mais,

comme je suis un peu timide, chaque fois le
courage m'a manqué. Etant donné que je ne

travaille à Montréal que depuis quatre ans el que

la solitude me pèse beaucoup, aujourd'hui je
prends mon courage à deux mains.

J'ai 26 aus, je mesure 5'8" et pèse 148 livres;

cheveux châtains, yeux bruns. Je œuis catholique
pratiquant, sobre, affectueux. Je suis un fervent
du sport : balle-moile, natation, quilles, équita-
ton. J'aime beaucoup plus les soirées entre amis
que le cabaret. Quant à l'âme soeur, j'aimerais
qu'elle demeure à Montréal, si possible, ou dans
les environs, qu'elle soit d'assez belle apparence
sans avoir une (aille de Vénus, assez bien édu-
quée el compréhensive. Les filles mères sont
brenvenues. Je voudrais qu'elle soit âgée de 2! à
30 ans. Les veuves aussi peuvent m'écrire.

A la perle rare qui croit avoir un idéal sem-
blable as mien el qui pourrait rendre ma vie plus

agréable. je promets un rayon de soleil dans sa

vie. J'espère qu'une de vous répondra à mon
appel.

MONSIEUR GILLES

++...

Madame,
Je vous écris de New York où je vis présente

ment. C’est par l'obligeance d'un ercellent ami

que j'ai pu avoir l'adresse de votre précieuse
agence matrimoniale.

Je m'appelle Paulelle. Je suis Antillaise, née
& Port-au-Prince, en Haiti. J'ai le teint chaud.

ocre: on me dit élégante et altiranle. J'ai 43 ans

et je parais en avoir beaucoup moins. Je suts

grande, sans fortune, mais laborieuse, honnête.
affectueuse et bonne femme d'iniérieur capable
de seconder mon futur mari. Par surcroil. munte
d'unc capacité naturelle d'enthousiasme inépuisa-
ble, comme la lumière du soleil, ce qui donne à

ma vie un sens et la rend ezaltante. Je voudrais

communiquer cel enthousiasme à l'âme soeur que

vous découvrirez pour moi. car on ma dil que
vous avez déjà fait plusieurs mariages avec suc-

cès. Aussi, Madame, je comple sur votre entière

collaboration pour me tirer de la solitude effroya-

ble où je m'engloutis .. . Au secours, je vous en

prie ! Je désire rencontrer un homme sérieux,

honnête, capable de m'aider pécuniairement dans

la mesure du possible, prêt à se marier le plus

tôt possible ou immédiatement. J'aimerais un fu-

tur mari dgé de 45 à 35 ans, pourvu qu'il soit

d'accord avec moi.
PAULETTE DE NEW YORK

401094460000

Chére Madame,
A mon tour. je m'adresse à voire agence avec

l'espoir de faire la connaissance de celle qui soura

m'apporter un peu de bonheur sur celte lerre.

Je suis un garçon de 26 ans, 5'9", 190 livres.

J'ai un emploi slable. Mes loisirs sont les quilles,

ia danse, le cinéma,la lecture, la lélévision. Quel

quefois, je me rends voir un bon spectacle. Je

w'aime pas la boisson — sauf en de très rares

Occasions où il est de mise d'en prendre un peu.

Je suis de coractère sérieur, tranquille el peu

bavard. Si je ne suis jamais sorti avec une jeune

fille, c'est par linudité ou manque d'audace. Je

souffre d'un certain compleze d'infériorité qui me

fait croire que je suis peu intéressant, car je suis

gros et grand. Pas très sportif. je n'ai pas d'auto.

de louche un peu d'un oeil et je ne sus pas beau.

Enfin, je me demande s'il y à une jeune fille qui

r'intéressera au genre de type que je suis, mais

je préfère être franc et sincère : cela risque moins

de décevoir lors d'une première rencontre.
La jeune fille que j'aimerais connaître, je vou-

draws si possible qu'elle soit âgée de 20 à 30 ans

— ni moins né plus: qu'elle soit sérieuse. honnête

et rincère, ef que ses goûts el ses loisirs s'accor.

dent avec les miens. Je dois dire que je ne regarde

pas la beauté mais la bonté, ce qui est beaucoup

plus important. Je préfère, pour les premiers

temps, correspondre el, après quelques échanges
de lettres, on peut vraiment voir s'il sera possible

de s'entendre.
Je vis seul avec ma mère. Je pourvois à ses

besoins, car je n'oi né frère ni soeur, el mon père
est décédé quand j'avais douse ans. Mais le jour

où je me marierai, elle ira vivre chet des parents,

car pour rien ax monde elle ne voudrail être un

Obstacle à mon bonheur. Je ne suis pas un “fils &

2 mouman”, Mais il est, je pense, tout à foit
normal d’avoir de la considération pour sa mère.
J'espère que j'aurai bientôt le bonheur de recevoir
une lettre d’une charmante jeune fille qui s'inté-
ressera vraiment à moi.

ME REPONDRA-T-ON ?

0000000000000

Madame,
Jusqu'à l'année dernière, je n'avais jamais

songé à me marier. Je trouvais même extraordi
naire que deur personnes, deur inconnus en
quelque sorte, venant de familles différentes el
ayant forcément des divergences de goûts, puis-
sent se résoudre à unir leur vie sans retour. Je
coulais donc des jours heureur et j'ai eu des amis
(volages, égoistes, en somme charmeurs) qui
n'ont jamais pu se plaindre que je veuille les

attacher ! Mais, en juillet. j'ai ex 24 ans. Je

regarde maintenant avec envie mes frères alnés

s'entourer d'enfants raviæzsants, et j'ai bien le

goût moi aussi d'avoir une petite famille bien à

moi, de cuisiner de bons petits plats pour wn

homme que j'aime et qui me le rende. J'ai com-

pris tout à coup que je ne veur nullement devenir

une femme de carrière; je n'ai d'ailleurs jamais

—.c00eeseutosn000000000000000000

Les correspondants de l'Agence sent priés

d'être patients. Le grand nembre de lettres
que neus recevens nous force à faire un #ri
et à publier seulement celles qui contiennent
assez de détails wr les goûts, la personnalité
de leur auteur et le genre de personne qu’il

ou elle désire rencont Nous choisissons les
lettres d'au moins 200 . les missives trop

  

   

 

courtes n‘atti guère l'attention. Seules les

lettres de cél es des deux sexes, âgés de
plus de 21 a celles de veuls ov veuves

de moins de

50

ans, seront publiées.
$i votre lettre n’a pas été publiée au beut

de sept ou huit semaines, rien ne vous ompd-

che d'écrire de nouveau.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées

dans cette page, elles doivent contenir un tim-

wre et porter

le

pseudonyme exact du destina-

taire. Madame Bertrand fera parvenir elle-

même vos lettres à la personne de votre choix.
Si ln personne à qui veus écrivez désire

vous connaître, elle vous répendra elle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
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Iutté pour l'égalité des seres. Vive la différence !

Et s’il y a force chez la femme, elle doit bien

résider dans sa fuiblesse. Mon travail de secré-

taire publiciste est varié, à cerlains jours même

passionnant el rémunérateur, Et pourtant, je

l'abandonnerais volontiers si tel était le désir de

l'homme que j'aime. Je plie difficilement devant

une autre femme, mois devan! l'homme aimé, je

suis heurexse de céder.

Il est temps que je me décrive : yeuz bruns

et expressifs, cheveux châlains. 5’ 4", 116 livres,

traits réguliers. Caractère : fait de contrastes,

sérieuse et drôle, réaliste et romantique, studiew
se, inconstanie parce qu'enthousiaste. Sportive

aussi. Défaut que j'abhorre : la poresse.

Je cherche un homme pour qui je seroi 20

femme devant Dieu, sa maitresse, la mére de ses

enfants, une allide el sa compagne pour le mieux

et pour le pire. Je le vois entre 24 et 3 ons,

plutôt grand, sportif, mûri par la vie, ayant de

goût et de la personnalité. But commun : aller

toujours de l'avant. se perfectionner à tous les

points de vue, physique, moral et spirituel.

SITIO
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Chére Madame,

On dit de votre agence : “Ça, c'est du sé-

rieuz |” Per voire entremise, j'aimerais donc

faire ln connaissance d'une jeune fille âgée de

depuis un certain temps. Depuis deux ans, j'oc-

cupe un emploi d'avenir au service de la Pro-

vince; mon travail mc plait beaucoup. Encore
une année d'université en cours du soir pour
l'obiention d'un diplôme professionnel. Né d'une
famille de douze enfants, j'aime bien la vie fa-
miliale. On me dit sympathique, compréhensif
et affectweur. J'aime bien discuter avec les
peus, leur sourire et essayer de les comprendre.
Je suis âgé de 22 ans, mesure 5°7, pèse 145 li
vrez. Très ambitieur, je me préoccupe beaucoup
de mon avenir. Les sports, la mature, la lecture,
la musique ei les chansonniers canadiens me
passionnent. J'aime m'instruire, m'iniéresser à
tout ce qui est enrichissant, chercher à connal-
tre davantage.

Alors, jeune fille, si mes goûts le vont, si le
coeur te chante, prends ta plume et écris-moi.
Mon coeur qui déborde de tendresse ve fera
un plaisir de te répondre. Une photo serait la
bienvenue, la mienne en retour.

CANADIEN FRANÇAIS

000000000004

Madame,
Par votre entremise, j'espère rencontrer l'être

qui m'apportera celte joie immense : uR amour
partagé. Et l’amour, n'est-ce pas le bul de lo vie ?

Je suis issue d'un milieu modeste el je gagne
très bien ma vie comme secrétaire. J'ai 27 ans,
des cheveux roux naturels, quelques loches de
son el des trails fins. Je mesure 5 pieds el pèse
100 livres. Mon lype d'homme préféré est racé,
mince, Mais les qualités physiques m'importent
moins que celles de l'espril el du coeur. Je me
passionne pour lo littérature, les arts (je peins
dans mes loisirs) et la musique. J'aimerais
connaître un homme d'à peu près mon âge ou
de quelques années de plus, et qui ait terminé au
moins des éludes secondaires, afin de pouvoir
échanger des idées sur des zujels d'actualité,
des livres, des films ou des pièces de théâtre. Au
point de vue intellectuel, je veux qu'il soit évolué,
cxdtivé, qu’il ait aussi le sens de l'humour afin
que tous puissions rire wn brin ensemble des
travers de l'existence.

Au point de vue moral, je désire qu'il soit
bon, courageux, loyal, sincère et travailleur —
sans pour auflant être dévoré d'ambilion. car
j'atiache beaucoup plus d'importance à l'épanous-
sement humain qu'à la réussite sociale. Cet
homme qui parfogera ma vie, je souhaile qu'il ait
le cour chaud, un lempérament passionné, et
qu'il puisse aimer une femme avec lendresse. Ce
compagnon idéal eriste-l-il pour mot ?

LOTUS
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Chère Madame,
J'habite la petite ville de Drummondville

depuis deur ans el je n'ai pas eu la chance de
rencontrer ici la jeune fille qui réponde à mes
aspirations. Je suis de nationalité italienne, âgé
de 37 ons, mesurant S'8°, pesont 138 livres: j'ai
une assez belle apparence. Je suis franc et
honnête.

Par l'entremise de votre agence, je désire
rencontrer dans un bul sérieux une jeune fille
de 25 à 30 ans, propre, sérieuse el cimant la vie
familiale. Réponse à celles qui me procureroni
leur photo, leur adresse et leur numéro de télé-

phone,
ROBERTO

++00+440004064

Madame,

Mellant de côlé ma timidité, je vous dcris
pour voir s'il n'y aœurail pas parmi vos corres-
pondants un monsieur qui voudrait bien corres-
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ans. Je suis célibataire, j'ai les cheveux bruns
et les yeux pers, mais, hélas ! je evis grosse.
Contrairement à ce que beaucoup de gens croient,

il m'est impossible de maigrir. Toul de même,

j'aime être bien mise sans être ertravogante;
on dit que je porais bien. J'aime beaucoup la
musique el les sports, mais je n'en proliue plus,
n'en ayant pas la possibilité dans la ville où je
demeure.

L'homme dont je rêve devra être un bom
cathoiique et bon caraclès:, ef surtout
n'être pos égoiste; qu'il soit beau ou loid, gros
ou petit, m'importe peu. Ce son! les qualités
morales qui m'intéressent. Je vie aux Étais-Unis,
fe œuis bilingue et j'ai une bonne instruction. Il
me serait indifférent de correspondre en français
ou en anglais. J'oubliais de dire que je suis domme
cuisinière ei bonne ménagère.

UNE AMERICAINE SOLITAIRE
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HORIZONTALEMENT

| Entrelacements de figures de fantaisie.
— Vil.

2.-Signe de vie. — Bonnet rouge à gland
de soie bleu.

3—Carnassier d'Amérique. — Pièces de la
corolle. — Prénom canadien.

4 Village des Vosges(trois mots). — Habite
(ergot).

5 --Nouvaile-Calédonie. — Seul ce pécheur
aura accès aux cieux, — Coutumes.

6 -Patriarche. — Agence de presse. — Rédui-
sent le volume.

7 -Sanslui, presque tout le monde se ferait
arrêter pour indécence. — On suce sa
moelle. - Pointe.

8 -Est en anglais. —- Moitié de Ocagne (ma-

thématicien français). — Reçoit les suf-
frages.

9—Vieillesse. — Ponctuelles.

10-Assez. — On s’y lave.

11-Champion. — Faisions tomber par terre.

12—~Malaises. — Nuit des E.-U. — Sont rare-
ment liquides à l'état naturel.

13-—Entever, — Lettre grecque. — Diphtongue.

14-Demain, en latin. — Gazons. — Du ca-
lendrier.

15-H est souvent contestable. — Diminutif
canedien. — Voyelles. — Moins de trois.

16 -Relatifs aux flancs. — Suivie.

17-—Ville d'itelie. — Suit le milieu. --
tissements.

    

VERTICALEMENT

1 —Nécessaire à tous les artisans. — Par.

2-Fouetta. — inutile. — Protègent l'oeil.

I-Salaires des mendiants. Nouvelte-
France. — Vent venant de la mer,

4—Immeculé. — Tue en quatre jours. —
Exposai.

5-Du verbe être. — Arrivent quand le s0-

”MLérmetewes vais)

6 Cesserais de posséder. — Illumina.

7—Mendiera. — Rivière de France. — Avant-

veille de demain.

8 C'est ainsi que Brassens appelle les pros-

tituées. — Epopée latine. — Se suivent

dans l‘alphabet.

9 -Distance. — Non payé. — Explosif. —

Petite rivière.

10-Mettent du sel — Soleil d'Egypte. — Pas
écrite.

11-Note. — Grosses mouches. — Diphtongue.
— Tout ce qui brille ne l'est pas.

12--Dans les coordonnées. — Consonnes. —

Sain d'esprit anglais.

13-Début de bovin.

gien.

14--Fait disparate. — S'échappait. — Sobre,
à l'envers.

15 Etude complète des erreurs catatoniques.
— Négatif. — Les voyelles. — Au monde.

Dramaturge norvé-

16 Cauchemars des professeurs. — Lassi-
tudes.

17 Postes de télévision. — Du verbe avoir.
— Tète et queue de Sex. — Pourcentage.
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BELIER

Vous devrez lors prouve de
calme, car la semaine sera
énervonte por site de compli-
cations. Toutefois, pe perder
pas confiance on ces d'onauis

passagers. Me proses, autosl
que possible, aucune décision
importante d'ordre sentimental,
fomlila! ou conjugal. Mois ceci
west que lemporaice. Vous
ower use agréable surprise on
apprenaat un succès au sein
de voire lomille,

GEMEAUX

Vous manquez de contient
on vous. Pourtoni vous avez
foul liow de croire on voire
bloile teni sur le plan seni:
meals] que sue je plan des
affaires. Los Asires sont bisa
disposés onvors vous. Vous
œurer la chance de réussir une
affairs d'argent. Yous retirerez
de grandes satisfactions does
ves ronder-vous, Si vous êtes
marié, vous consaifrez ua
grand bonheur. Ge s'intéresse-
va à vous.

LION

Yous verrez une difficutié
s'aplenir, uae difficolté qui
vous Causera ome cerlaine con-
brarlété. M y aura va important

 

depuis longiomps. En affaires,
vous aurer à faire prouve de
beaucoup de persévérance si
vous voulez révssie. Améliors
lien de vos finances.
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TAUREAU

Votre activité professionnel.
le sera normale. Cost use
beans semaine pour les déci-
sens, les démarches, les luitia-
tives. Vous aurer une bonse
nouvelle ou sujel d'une ong.
menietion, ce qui vous remen-
tora le moral. La chance est
de voire côté pour ves render
vous seatimeniaux. Vous êtes
dons une période propice aus
voyages. La santé os! foutelois
à verveiller.

CANCER

Uae semaine lorne on por-
spective, pou propice aux
réalisations, Aucun événement
marquant an vue. H'enbroprenez
ren d'imperlant, afin d'éviter
des erreurs que vous regrelte-
vies amdrement, surteui sur le
plan sentimenial. Vous rencon-
lrerez des difficultés à proges
de rendez-vous. Les jeunes filles
seronl d'humeur difficile. Vous
oncourez des risques de frou.
bios digestifs. Voiles à votre
aimeslation.

VIERGE

Vous passerez une beans of
agréable semaine, vous n'avez
pas redovier quel que ce
vil de fécheux. Vous onrogis-
frerez quelques succès d'ordre
senlimeatal, Il y aura d'agrés-
Mes valislactions dans voire
entourage familial. Yous réali-
serer un projoi de voyage que
vous caroisez dopuis longlomps
déjà. C'esl uno période propice
an projeis d'affaires, vous
dover ou profitez sérieusement,
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BALANCE

Vous passers wae semaine
sans histoires. Aucun succès
marquant, mais aucun risque
de graves déceptions nea plus.
Toutefois, vous aurez à réagi
cenlre une lendance nettement
marquée à la mélancolie ou
au découragement. Si vous vous
marier à coîle péciede, veus
avez des chances de faire va
mariage boureus. Dass lo de-
maine des affaires, rien de bien
spécial. mais gardes fout de
même cenfloace sm l'avenir.

SAGITTAIRE

Votre vie sentimentale con:
maire ue sert plus boureur.
Après une grosse décoptien,
vous Ireuverez le benbeur. Vous
découvrirez également que l'e-
ald ol ua bien précieur
qu'il faut conserver. Le chance
Vourira surtout aux jeunes gens
de 18 à 23 ous. Les render
vous on soirée jercei les plus
bénéfiques. En ce qui concorme
Les affaires, la semaine sera
colme of tons histoires,
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SCORPION

Vous n'aurez par bessconp
de chances ces jeurs-ci pour ves
nouvelles relations sentiments:
les où amicales. N'espérez pas
de succès durable. Vous awrer
une lendance iris noîte aux
Mirts et aux liaisons passagères,
Una personne de voire anion.
tège owra des difficultés. Faites
prouve de prudence on affaires,
Vous aurez des fracas of mime
de l'incortitede, mais dos on:
mois sans gravité.

CAPRICORNE

Vous serez d'homeuc mous-
de, ot todd vous paraitre
terne. Vous semblerer ne ren:
contrer que centrariétés, mais
vous dover faire wm gros effort
pour sortir de voui-même. Evi-
fer d'être hey replié, rep
ronformé. Vous surez à faire
face i des cœnvis, mais éltes-

POISSONS

Béogisses, ne soyez pas le-
quiel. Vous résliserer ne pre

qui vous tie à cour.
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OUI, LE BONHOMME CARNAVAL
NOUS L'AVONS!

Tous genres de costumes

Pour obtenir ces patrons imprimés : te ou la somm si i © CARNAVAL

a) En adressant votre commande, indiquez lisible- demonnaie. Les eineouspesa © MASCARADE
ment et au complet votre adresse personnelle. La marche à suivre et les indications sont © COSTUMES D'EPOQUE =

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille imprimées en français sur chacune des pièces à l'occasion du Centenaire

que vous désirez. _ des “Patrons du Petit Journal”. Rermarquez

c) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de que le prix varie pour les différents modèles. UNIFORMES

Dessins de tous genres d'uniformes

ee Pour vitor fout rolaré, adressez volte ewveioppe de la manière suivante: pour HOTELS et RESTAURANTS

 redsPr an Simonne Burke
    4430, rue SAINT-DENIS, Montréal

TEL 848-9438  L9
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9357 — Une charmante robe toul-aller:
choix de quatre encolures: jupe étroite.
Tailles: 818. La taille 14 requiert 2%
verges de tissu de 39 pouces de large.
Prix : 50 cents.

 

10.000.000
DE LECTEURS
ACHETENT

marabout

     
   

 

 

9268 — Pour votre fillette, une jolie robe
avec insertion au corsage et poches aux
hanches. Tailles d'enfant : 2. 4. 6, 8, 10.
La taille 6 requiert 1% verge de lissu de
35 pouces de large. Prix : 50 cents.  

3S SL leaded: PRO
0 Neg ; PO 

    
© 0 »

A PRIX POPULAIRE - EN VENTE PARTOUT 19

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

-d Marabout Kasan ; 226 est. Christophe Colomb - Quebec P Q 
 

LE PLUS IMPORTANT DISTRIBUTEUR DE

MACHINES A ADRESSER
ET FOURNITURES
I

pe j +

à}
wal

  

    

  

  , Commercial Office
; Equipment Limited

640 OUEST SI. PAUL © MUNIKÉAL 3 € QUÉ.
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9172 — Une robe trés seyan-

te; un panneau incurvé rejoint
les poches à la taille. La jupe
est de ligne A. Tailles : 10-18.
La taille 14 requicrl 2% ver-
ges de tissu de Æ pouces.
Prix : 50 cents.
 

 

9330 — Un trois-pièces, pour
Loutes les saisons: jupe droite,
blouse à col roulé et veste
classique. Tailles: 12'2-22%.
La taille 165 ‘tailleur re
Quiert 4 verges de tissu en
38 pouces; la blouse, 1% ver-

ge en MM pouces. Prix: $b.

Une occosion en or!

| LOUEZ …SPEED-0-PRINT
pour seulement 313 par meis

la machine à adresser Speed-O-Print vous
| épargners du temps et de l'argent. Vous

pouvez maintenant la lover pour seulement à

} 813 por mois.

 

 

 

Le location comprend : °

Le service © Les rubans * Les pièces S

PUIS APRES 24 MOIS +
VOUS L'ACHETEZ POUR s]

 

 

 

948 — Robe ou jumper à
votre fantaisie: encolure car-
rée et jupe évasée. Tailles :
12%-24%. La taille 16'ù re
quiert 3% verges de lissu en  38 pouces. Prin : 56 conte.
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ON S'Y AMUSE…. La 6/0 de la semaine —
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> ! Duns ce plan moderne, c'est une salle de lavage au premier étage
! 2 combinée avec la cuisine et un sous-sol.
“ | La salle de séjour qui sépare la salle à manger est située bien près
2 | de la cuisine.

9 . Au comptoie de la cuisine, il y a beaucoup d'espace. et lu cuisine à
: » une forme en U, ce qui facilite le ménage.

"

z 2
= 4 |
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Quand vous lisex le PETIT JOURNAL 711,849
personnes font comme vous chaque semaine

Avion autre | la ne p
pceati

 

 2
.

Si vous souffrez de
ry

SURDITE... 33

 
voyez plus petit ae

ce minuscule I veie i Dans la salle de séjour, il y a une cheminée et des étagères murées. Les
d'une tin chambres à coucher sont disposées de façon à laisser une honnemicro circuit allumette ventilation. En plus, il y a deux grandes penderies et une garde-robe de

cèdre,
Ou suggère de construire en brique ot en bois.

 

cost men 7
nouvelle oreille

1iriure ol
nouveau once

FIDELITY 609 Le lecteur a le choix A NoSLECTEURSpour la somme de $1,

seut.
te

le catalogue ‘’Ma maisen‘” qui compte 70 plans on français; ou encore,
(7 pour la somme de $18, se faire expédier le plan (on indiquant le numére)

de la maison de la semaine, Le lecteur peut aussi recevoir et le catalogueH faut le voir ot un plan pour la somme de $19.

pour y croire
Je nouveau

F-609 LR RN NN

BR

_

KEK

N

NN

N EE NE NN GENS SEE ONE UND
1 7] Veuilles me faire par

semmenmmsssersesssssmsesseramesnsannes Fapiseriodds 4a LE PETIFANJOURNAL
$49.00PIDELITY IRECTRONICS of CANADA LTD. i Modèle 18 5460, avenue Reyalmount Montréal

130 Merten St, Toronte 7, Ont. VU] Je désire recevoir Le ' Roy 9
Sens obligation de ma part, veutllez ma renseigner gratuitement I catalogue “Ma maison”, Nom
wr voire minustule sppareil auditif FIDELITY. qui contient plus s(.0
nom oo a | de 70 plans

Ci-inclus, mandat postal
ou chèque de8

i ‘Ajoutez 6% de faze Localité
dans le premier cas.)

F mes vue won oom eus wow sven on eut ce em mm wm wm ams mas
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C'est le temps de filer en Haiti
par Arthur Prévost

“y a pas plus de neige
en Haïti qu'il n'y a de cerises
en Alaska. C'est justement le
temps, alors qu'au Canada
nous sotaimes en hiver, de par-
lor de ce pays, “lu Perle des
Antilles”, qui nous attend
avec son sourire, son soleil,
nes paysages.
J'étais à Miami. Mon désir

  

était de (raverser dest en
ouest l'île d'Hispaniola: c'est.
Adire de descendre à Saint.
Domingue, capitale de la répu-
blique Dominicaine, et par au-
tomobile el autobus me rendre
à Port-su - Prince, capitale
d'Haïti.

Mais ‘ça n'allait pas très
bien" entre les deux républi-
ques. J'ai donc opté pour Porto
Rico, ce qui m'a valu d'être
reçu chez le maître Pablo Ca.

sals, & Santurce, près de San
Juan. J'ai donc dû remettre à
plus (lard ma traversée des
deux pays d'Hispaniola. C'est
pourquoi, aujourd'hui, nous ne
nous entretiendrons que d'Haï-
ui.

Haiti est uussi le nom que
porte toute l'île d'Haïti, située
à l'est de Cuba. C’est l'une des
grandes Îles des Antilles.

C'est Christophe Colomb qui,
en 1492, lorsqu'il la découvrit,

ENTREZ AU SERVICE
d’une

SOCIÉTÉ DYNAMIQUE
Nous comptons présentement un personnel de 5,200

employés et 1967 verra l'augmentation continue
de nos cadres.

Si vous désirez faire partie d'une entreprise qui offre
vraiment des avantages au-dessus de la moyenne,

nous cherchons du personnel compétent pour nos
ateliers.

OPERATEURS DE RECTIFIEUSES
(internes et externes)

OPERATEURS DE MACHINES

A AFFUTER LES FRAISES

OPERATEURS DE TOURS

INSPECTEURS D'OUTILLAGE

Toutes ces fonctions exigent I'habileté de mettre
en station et de travailler avec des tolérances bien
serrées.

© EXCELLENTS SALAIRES

© BONNES CHANCES D'AVANCEMENT

© ASSURANCE-GROUPE ET PLAN DE RETRAITE

+ CANTINE POUR LE PERSONNEL

Présentez-vous au Bureau de l'emploi

United
Aircraft
OF CANADA LIMITED

1000, boul. Marie-Victorin,

Ville Jacques-Cartier, Québec

Notre bureau d'emploi est ouvert jusqu'à 8 b. 30 les mardis,

art
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lui donna le nom d'Hispaniola.
Haïti est devenue indépendunte
en 1804,
La langue officielle d'Haïti

est le français. On est donc
chez soi quand on met les pieds
dans ce pays : à Port-au-Prin-
ce, la capitale, aussi bien qu'à
Cap-Haltien, Les Gonaives, Les
Cayes, ete.

Est-ce qu’il fait
trop

chaud en Haïti ?
Janvier, février, mars : 76.

77, 78 degrés. De petites ondées
durant seulement cinq jours en
janvier, 7 jours en février,
C'est le temps d'y aller. La pé-
riode la plus chaude est celle
de juin, juillet et août. avec 82
degrés. On peut donc dire
qu'Haiti jouit d'un climat tem-
péré.
La population y est d'environ

4,000,000 d'âmes. Ce sont des
Noirs et des mulâtres, et com-
blen sympathiques ! Il y a en-
viron 3,500 Blancs qui sont ve-
nus profiter du soleil. de la
paix, du repos et de la quiétude.
La capitale. l'ort-au-Prince,

compte un peu plus d’un quart

 

de vaccination. Celui qui désire
s'y rendre ferait bien de visiter
le Bureau de tourisme de la
république d'Haïti, 1500 ouest,
rue Sainte-Catherine, à l'est de

Pas de

lainages
it fait tellement beau on

Maïti qu’il n'est pas néces-
saire de porter de lainages.
De préférence, des tissus lé-
gors on coton eu en fil de
soie.

 

  
 

la rue Guy, où M. Jean Sassine
vous donnera tous les détails
nécessaires. Si vous avez un
parent ou un ami qui hésite à
vous accompagner, vous le dé-
ciderez facilement en lui mon-
trant les dépliants très artisti-
ques que cet office du tourisme
haïtien vous remettra gracieu-
sement.
Le catholicisme est la reli-

gion dominante là-bas, mais il
y à aussi d'autres sectes chré-

Près des villages, des scènes de ce genre ne sont pas rares.

de million d'habitants.
Le pays lui-même a une su-

perficie de 10,714 milles carrés.

Ne vous en faites
pas, les

hôtels sont bons
Les hôtels sont accueillants.

On en trouve un grand nom-
bre à environ 10 où 15 minutes
en auto. dans les ‘
tout près de la capitale, préci-
sément à Pétionville.
Ce qui frappe suriout. c'est

la fraicheur des nuits qui repo-
se des déplacements du jour

le soleil.
est facile de s'habituer au

numéraire du pays. La gourde
est l'unité monétaire. Elle vaut
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tiennes. Les missionnaires ca-
madiens contribuent énormé-
ment au développement de la
religion, Le concordat Vatican-
Haiti assure maintenant à
tous la liberté de culte, et les
prêtres (même si quelques-uns
d'entre eux, il y a une couple
d'années, ont été chassés) peu-
vent exercer leur ministère en
paix; plus que cela, ils peuvent
compter sur l'entier appui de

Récemment des capitaux ca-
nadiens, particulièrement dans
l'industrie de la canne à sucre,
ont été accueillis par le gou-
vernement.

Combats de coqs
et danses vaudoues
Les sports dits spectaculaires

d'existent pas. si on exclut les
combats de coqs, les matches
de soccer et les danses folklo.
riques vaudoues.

Mais les sportifs peuvent pra-
tiquer un grand nombre de
sports : la natation, le tennis,
le golf et surtout l'équitation.
Les hôtels disposent de magni-
fiques piscines.

Il vous sera possible de pd.
cher, surtout au harpon; et,
à peu de frais, on vous louera
une embarcation. Si vous le dé-

“Suite à la page suivante)



 

     a
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Le sourire de “le Perte
Antilles” se reflète sur je
visage de cette Haïtienne au

costume multicolore.

s

C'est le temps... |
(suite de la page précédent:

sirez, un spécialiste dans ce
sport bien particulier à Haïti
vous accompagnera. Le chas-
seur en profilera pour tirer sur
les canards et les poules des,
prairies tous les jours de l'an-|
née,

Souvenirs, et bon
rhum pas cher

Le louriste achétera des arti-

 

 

.

Air France
wg ®

en Haiti
A compter du ler movem-

bre, Haiti sera desservi ré-

guliérement Air France.
L'Itinéraire sera le suivant : |
Miami, Haïti (Porl-au-Prin-
ce), Guadeloupe (Pointe-à-
Pitre) et Martinique (Fort-

de-France).
Ce sent des aviens Cara-

velle qui feront ce trajet
dana les deux sens. Ce sera
la première fois que des Ca-
ravelle ferent du service
régulier aux Antilles,

 

   
eles utiles ou encore des objets
d'artisanat : articles en acajou,
bols de toutes les dimensions,
coupe-papier, masques, sculp-
tures, meubles, vannerie, pei-
gnes en écailles de lortue, bro-
derie faite à la main, dentelles.
Le rhum possède deux qua-

lités : il est excellent et son
prix est très modique.

Ce qu'il faut voir
à Port-au-Prince

A Port-au-Prince, il faut visi-
ter le marché. On y trouve de
tout : vêtements, articles en
cuir, victuailles. C’est le same-
di qu'il faut y aller, mais ce
marché, semble-t-il, ne ferme
jamais. Les Haitiennes portent
sur leurs têtes d’imposants pe-
niers de fruits et leur démar-
che en impose. On ne voit que
de la couleur, du charme et de
la beauté.
Au Musée national. ne man-:

quez pas de voir la couronne de
l’empereur Soulouque qui était
maître d'Haïti il y a plus d'un,
siècle. Le Musée d'ethnologie |
présente des reliques africaines
et indiennes.
A quinze minutes d'automo-

bile de Cap-Haitien, le touriste |
trouvera les palais Sans-Souci |
et Milot, avec ses marbres, ses
Gobelins, S'il veut pousser plus
loin sa visite, et c'est une né-
cessité, il montera à la Cita. |
delle construite en 13 ans par,
200,000 hommes.
Et sur ce, j'enfile mes mitai-

nes pour aller pelleter l'en,
trée du garage. Et dire que.
pendant ce temps-là, on se le;
coule douce dans ja mer ou:
les piscines d'hôtel. tout près
de “la Perle des Antilles”.

 
 

Montréal-Vancouver.
Victoria

Q. — Combien y a-t-il de mil-
Ses entre Montréal et Vancouver
ot enire Mentréal et Victoria ?

Jean-Paul VANIER
Laval-des-Rapides

R. — 3,120 milles et 3,231 mil-
les.

Les Maritimes
Q. — Auriez-vous l'obligeance

 

Maritimes que nous
visiter : cartes routières, on-
droits à visiter, tarifs des hô-
tels, motels, repas, horaires des
traversiers. J'aimerais aussi
connaître la distance à parcou-
rir pour chacune de ces provin-
ces. Ces renseignements me se-
rent d'un grand secours. Votre
courrier du touriste est teujeurs
des plus intéressants. Félicits-
tiens. I| apporte souvent de la
lumière à ma lanterne. Etant
des plus divers, il sait capter

 

Arthur Prévost>

|(CWT
CRIT

  

Lovisette DENBAULT
M0, rve Villeray
Mentréal (35)

R. — Merci pour les compli
ments. Toute la documentation
que vous demandez vous à été
expédiée ls semaine dernière.
Vous trouverez les distances
sur les trois cartes routières,
et la liste des motels et hôtels
sur les brochurettes de chacune
des trois provinces.

Rhodésie
Q.— Je deis faire le teur du

monde avec mon mari dés qu'il
sera pensionné, c'est-à-dire dans
six mois. Nous compilens des
renseignements. Dites-mei s’il
faut un visa peur visiter la Rhe-
désie? Peut-en neus faire parve-
nir des dépliants? Rien ne nous
fait peur, et nous irens aussi
dans d'autres pays d'Afrique.

Mme Lucien AUGER

Saint-Eustache

R. — Le visa n'est pas néces-
saire pour les pays qui font par-
tie du Commonwealth. Votre
passeport suffirs. Ecrivez à
l'adresse suivante pour obtenir
les dépliants et cartes que vous

Le soleil et

désirez: Rhodesia Notional Tou-
rist Board, Cecil House, $5 Stan-
ley Avenue, Salisbury. .thode-
sia. Des centaines de touristes
visitent actuellement ce pays
sans danger. Alors:

Moppemonde
Q. — Vous serait-il possible de

me faire parvenir une carte du
mende, genre mappemende, afin "
que j‘aie tous les pays sur le

carte.
Mme Raymend GAGNE

508, rue de la Gare,
Alma

R.— Nous n'avons pas de
mappemonde. Vous en Lrouve-
rez chez des libraires ou pro-
bablement chez l'Imprimeur de
la Reine, à Ottawa. Les géogra-
phies publient ces cartes. Nous
donnons ici des renseignements
sur des pays précis ou sur des
voyages, même sur le tour du
monde. I! y a sans doute dans
votre région une librairie qui
vous fourniru une mappemonde.

farinesPrévost est memes
Ja Society merican Travel wh 3}

 

Air Canada vont a Miami
tous les jours

*164
Tarit “Excursion 21 jours”, classe économique, aller-retour

(En vigueur du 16 décembre 1966 au 14 avril 1967)

Pour la première fois cet hiver vous pouvez

| aller jusqu'à Miami par Air

Tampa/St-P

Canada. Il y a
Canada vous em
vers des vacances de rêve sur la côte

— Cet hiver, Air
nera sans escale

Si l'envie de voyager vous gagne, pas-
sez voir votre agent de voy Lcd
donnera des brochures et

es, vous
excellents

maintenant un départ de Montréal via Tampa

tous les jours. Pourquoi ne pas passer de

merveilleuses vacances à Miami, loin de la

neige et du froid? Laissez-vous tenter par le

soleil, c'est le meilleur compagnon de vacan-

ces! Réservez bientôt votre fauteuil vers le

soleil surl'un desvois quotidiens d'Air Canada

à destination de Miami via Tampa.

ouest de la Floride. Là-bas, vous pour-
rez nager, prendre des bains de soleil
et naviguer sur les eaux émeraudes
du golfe du Mexique. Vous pourrez
aussi vous promener ou mieux encore
lézarder sur les magnifiques plages de
sable fin, Cetle région recèle une mul-
titude d'attractions touristiques telles
que Sunken Garden .. . ess Gar-

ns . . . Circus Hall of Fame . .
Weeki Wachee Spring . . . et bien d'au-
tres encore!
Teri économique aller-retour $152

renseignements sur la Floride et sur
les heures des vols quotidiens d'Air
Canada qui vous conviendront le mieux,
Dernandez-lul de vous mettre au cou
rant des différents voyages “tout com.

s” qui vous sont offerts. Si vous
jouez au golf, renseignez-vous sur les
voy de golf d'Air a.
Air a des tarifs réduits pour les
familles et un plan “voyagez meinte-
nant - payez plus tard" qui vous com

ndront.

Faites vos réservations le plus tôt possible auprès de votre agent de voyages ou appelez-nous à 937-5771,

AIR CANADA @
Bureau de vente des billets d'Air Canada, Place Ville-Marie et 7116, rue $t-Hubert
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SAM GOLDWATER
AVOCAT

31 ST-JACQUES O.
SUITE 4

Burov dv reir 739-2167

 

vil est pénible de
lurs templis d'irrilation et de
Scouse paul on être la fatis

La vis ei si courte
asser des

buntratien.     

  

 

   

   

   5 parsltphnible,
vous avec [a Nour-
du Or Chase pour

los Norfs.

AIDE À COMBATTRE
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DEMANGEAISONS
Len défoutscutanés du visage ou du corne,
Scadma,

ANNONCE ——— 

| MAUX DE DOS
ET DOULEURS
RHUMATISMALES
Après 31 ana, deux fols
aus d'hommes souffrent Pirritetionsor.
asires causées par un mierobe, l'escheris
chia coil. Pour combattre rapidement jee
duuleura musculaires of Jo manque ds
sommell dus aux Lrritation des reins ot de
1a vessle, esau yon di

 

  

  
Jour. pendant quely
bee propriélée antiseptiques, OYSTEZ oet
Buaui un ansteésique eui soulage Les dou

Shumetiameies et ecialiques, maux
ei de dos, st douleurs muse

Procures-vous GYSTEK v
msacien. Vous vous eentires vite mieux,

ANNONCE ————

si VOTRE DENTIER

Sau dres-le simplement dun
dbPABTEETH > jui le

  
 

horizontaux Ne forme al bd
mme, ne laisse sucun

FETE ot une ‘formu
(non acide). Ne rancit pas
bouche, “amsainit l'halcine. PAS-
TKETHà Lous les comptoirs de pto-
duitspharmaceutiques,
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GASTRIQUES dus aux abus de table.

 

JP4%, IETHE QUI
IFAIT DU BIEN

Warré, composée de 9 plantes, active sans
lonctions digestives. Médication naturelle pour :

CONSTIPATION, TROUBLES MINEURS DU FOIE, EXCES DE BILE, EMBARRAS

vous convaincra, Tisane ou pilules.
Ecrire ou Méléphonor à 1647 ast, Flewry, Montréal 12 — Tél. 361-4406

Demandez notre brochure LA SANTE PAR LES PLANTES.

Un traitement d'un mois ($2.00)

 

DAKAR. Sénégal (Spécial
au Petit Journals — L'Afri-
que connaîtra peut-être, elle

aussi. une “révolution cultu-
selle”. Si elle se produit, les
victimes en seront les centai-
nes de milliers de jeunes Afri-
cains, qui, l'instar des ado-
lesrents des pays “décadents”
de l'Amérique et de l’Europe,
sont devenus des adeptes du
“yé-yé", des mini-jupes et des

cheveux longs.
Les dirigeants politiques et

gouvernementaux commencent
à réagir contre ce qu'ils consi-
dérent comme un grave danger
qui menace les bases mêmes

Daconsroues À
Clients fournis dans votre localité. 250
nécessités. Hommes. Femmes. Temps
plein où partiel. Aucune expérience
nécessaire. Plaisant. Profitable. — Pour

renseignements gratuits, ECRIVEZ -

PRODUITS PAULA
21 est, ST-PAUL, Montréal
Pr

ACHETEZ AU PRIX DE GRO
Economisez lusqu'à 30% sur

   

 

 

 

 ANNONCE2

Plan d'amaigrissement
Recette à domicile

It eat facile de perdre rapice-
ment, chez soi, des livres de
graisse disgracieuse! Etablissez
vous-même ce plan de recette
C'est très fs —et c’est
coûteux. Allez simplement chez
votre pharmacien et demandez
quatre onces de Concentré
Naran. Versez ceci dans
bouteille d’une chopine et a
tes assozdejusde pamplemousse
pour la remplir. lrenez-en deux
cuillerées à soupe jour, selon
lo beavin,el suiv Son lan Naran.

Si votre premi chat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse auper-
Que el ne vous aide pas à retrou-

  

  

 

ver In sveltesse de votre ligne; al
les livres et lee pouces réduisiblos
de graisse superfiue ne dispa-
raissent pas du cou, du menton,

U (des bras, de la poitrine, de
l'abdomen, des hanches, des
mollets et des chevilles, retour-
nez simplement le flacon vide
pour vous faire rembourser, Sui-
vez cotte méthodefacile recum-
mandée par les nombreuses
personnes qui ont essayé ce plan
et retrouvez votre ligne. Notez
comme legonflementdisparaitrn
vite-- combien vous vous senti-
rez mieux. Plus alerte, plus
activeot d'apparence plusjeune.
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POITRINE PARFAITE

“LE BEAU”
eut une manifestation deu loin secrètes

ce le noïure ... (Geuthe)

You vec test overt. mewn vous

iti1lh 4.50

" prepour moe ane
< " (opin Tonique 23

L'ENsaMeLE 11.00
Indiquez : Dévelepeer .. Rofformie...
Mme L. M. Saint-Jean nous élit: "1

7 8 whe grows amêlierailon Gens mon
ancarvnce of ‘en wit hth satisfaite".

LES EDITI

  

PERDRE DU POIDS
ET DEVENIR SVELYE

Notre plan "MAIGRIR
SANS LARME” et compre
rant 5 morceaux; Thane
No 2 et comoide No 3
d'herbages (méthode du
De Tallerd. Capaules No 16
side à ia circulation) es
Bain aux Alques Marines

 
os 6% TAXE

ONS AMOURET VIE
André Benoit, herboriste

DEPT LPJ.
991 DE LA ROCHE, MONTREAL 10, P.Q.

rae
Le vitaming "CE" contenue dans le holt

Qui aide à le digestion, tout en noutr

TEL. 277-7834

un vimolant nerveux
tenShots do la fatigue,

, sinusite, ak.
sommandes los, de vitamine “CAo IOSTATR 

3A
FHTIT 3[4 MON MARI AVAIT HONTE

DE MES SEINS TROP PETITS
mous écrit: "Je

te. Grâce à vos
, mes seins autre
1e sont dévelsppés

et reflermis. Mon mari, qui avait honte
de ma petite poit eut enchanté
Votre méthode est extraordinaire.

VOUS SEREZ ENVICE, ADIOIREE, AUMEE
Ls plus grande découverte des temps

Aver vous aussi une poitri-
e Seproue checher soi, aicé-

suites capi.

 

  
acquis défintivement. Réussh od tout
» échoué. Des milliers de femmes se
tisiaites et heureures.

METHODE COMPLETE — CONSEILS
PERSONNELS. INDIQUEZ 3;
Développer [..,)  Raffermic taxLL
Crème no | pour)5matin
Compumes
Crème no rt >

Total: fe
L'ensemble Spécial du mois 10.00
(Tose on piusi. Acteptom los COD

Commondes à:
SANTE RT BEAUTE

PHYSIQUE

vie”moniderel,Mamirel18

Les chefs d'Etat africains :

= "Guerre au yé-yé, a
la mini-jupe et
aux cheveux longs”

des structures sociales et du dé-
veloppement économique, poli-
tique et social.
Le premier à sévir contre les

adeptes du “yé-yé" fut le pré-
sident Habib Bourguiba, de la
Tunisie, qui ordonna la ferme-
ture de plusieurs boites fré-
Quentées par les ‘‘yé-yéistes” en
plus d'interdire le “jerk”, |
mini-jupes et les cheveux longs.

Il ne semble pas cependant
que ces mesures aient été trés
efficaces. Les garçons n'ont pas
sacrifié leurs crinières à l'hu-
meur de leur président alors que
les jeunes filles ont échangé
leurs mini-jupes pour des pan-
talons aux couleurs vives, ou
encore, continuent à porter leurs

jupes en prenant soin tou-
tefois de se mêler aux étrangers
et aux touristes pour éviter les
policiers, prêts à sévir. mais
qui épargnent les touristes . . ,
Les jeunes Tunisiens ont beau-

coup de peine à comprendre
pourquoi le ‘‘jerk'’ et les mini-
jupes sont interdits dans un
pays où, par tradition, on prise
fort la danse du ventre, qui,AN

 

48 PAIRES BAS NYLON
pou dames $284

Vendues comme rejet de moviia

ou 2,88
Bien reprisés et Men nopareitiés.

Taxe et poste comprises. 

  

  

es bes enfant $vein ou yen, 2088
T-ON pour tricet is

es ats., échantition

THERRIEN INC, Dépt LPS
CP 139 Vactoriaville, PQ.

  

d'après eux, est beaucoup moins
gracieuse et beaucoup moins
susceptible de relever le niveau
de la moralilé. . .
L'exemple du président Bour-

guiba fut bientôt suivi par le
président Philibert Tsiranana,
de la République malgache, qui
déclara lui aussi la guerre aux

AuSénégal la
mini-jupe

‘vaygoûter”
ta patrie de
des mesures

 

   

 

nier, le seul parti re,
‘Union Progressiste Séndga-
laise, subit des pressions
grandissantes de toutes parts
peur l‘obli à prendre des
mesures plus énergiques.
“Unité Africaine”, journal
officiel de I'V.P.S., dans une
série d'articles qu’il a con.
sacrés à la question, va
même jusqu'à suggérer que
les jeunes ‘“yé-véistes‘’ soient
enrégimentés dans l’armée
ou forcés de travailler à
cultiver les terres non défri-
chées.

 

  

  
 

mini-jupes et à la ‘’go-go-manie”
à cause de leurs effets néfastes
sur la moralité des jeunes.
Et il semble bien que d’autres

chefs d'Etats africains se ver-
ront bientôt obligés de prendre
des mesures contre ce nouveau
“fléau social”

Laurien TRAHAN
 

mêmecelles des membranes

Supprime radicalement Le torture des
démangeaisons, itritatiors, exan-

me, e de peau sèche
et même les démangeaisons mem-
braneuses (vaginales où rectaies).
Cet excraordinaire médicament,

portant le nom de LANACANE, à déjà
soulagé des milliers de femmes et
do tourmentés et embatrassés
Par ce genre de démangeaison,
eue merveilleuse hememédica-

mentée, non-grases el évanescente, est
asréable à utiliser.

Pourquoi souffrir plus longtemps?
Easayez LANACANE, em vente dans
toutes lespharmacies,

 
| Pour recevoir ua tube d'essai

Un médicament scientifique à action rapide qui, pour des heures,

brise le cycle
des démangeaisons

-..arréte les démangeaisons
 

Voici comment LAMACANE brise
démangesisens”

1. Les démangeaisons
vous forcent À vous
nratter . irritation£3

EES

  

  
 
 t 254 à Lanacans, Dept. Labow 355, M unipee, Mandoon



Pendant qu'on surtaxe

les citoyens

Le Québec laisse
filer 40 millions

 

“VOULEZ-VOUS FAIRE UN
MARIAGE HEUREUX!"
ou RENCONTRER UN AMI SINCERE DU SEXE OPPOSE

Jeunes gens - Jeunes filles — Célibataires
Veufs cu veuves de 21 à 70 ans

  
   

      

      
  

par an dans les
faillites véreuses

par J.-C. Fortin

Si l‘Étal voyait à percevoir

son dû lors des faillites frau-

duleuses, il irait un peu plus

doucement dans les euprants

et les taxes. Vel est l'avis de

R. Leblanc, de Sain-

 

  

  
me d'affaires québécois

de le comité des faitlites

de l'Association canadienne

de l'industrie du bois. M. Le-

blanc ne cesse, depuis neuf

ans, de réclamer,

un succès plutôt
tervention des pe

Mics en ve dom
gnons enfin que, toujours d'a-

prés M. Leblane, "Ett pro.
faisait son de-

 

  

 

pu-
ne, Souti- 

 

  

  
vineial — =
voir — pourrait aller cher-

cher au ns §10.000.000
de resenus pac année du côté
des faillites frauduleuses.

Chiffres en main. M, Leblanc
affirme que ‘les faillites véreu-
ses ont coûté plus de 5500,006,000
aux hommes d'affaires cans-
diens en 1965, pendant que l'Etat

y perdait pour plus de $200,000,-
060, dont au moins $40,000,000
pour l'Etat du Québec”.

M. Leblanc continue © “Le
comptable Lucien Mercier, sié-

  

   

 
La belle au téléphone
Non, co ne sont pas des com |
fidences qu'OLGA LINDEN
communique à sen correspon.
dant. Cotte charmante blonde, |
qui a 21 ans, est instructrice |
navale et ie téléphone lvi sert
à denner des ordres. On
aimerait bien être marin sous

un tel commandant.

Pi ,

 

  
DANIEL JOHNSON

... le gouvernement libéral
n'a pas légiféré contre les
faillites frauduleuses. Son
gouvernement fera-t-il mieux?

geant comme commissaire en.
quéleur dans l'histoire des fail
lites frouduleuses au Québec, »
dressé un rapport qui consti-
tuait un excellent instrument de
travail pour le gouvernement

provincial. Vous savez ce qui

est arrivé? Le mémoire est
resté lettre morte sous le ré-
gime Lesage. Le cabinet John.

son ne semble pas vouloir s'

préoccuper lui non plus. M.

rans est fort malveny de cla.
mer avjourd’hui que les épar-

gnants du Québec ont perdu
$100,000,000 depuis le 5 juin
1966."

  

Ce serait facile
de mettre de

l'ordre là-dedans
Le 26 novemire 1964, soit peu

de temps avant la présentation
du rapport Mercier. on parlait
de la mise sur pied prochaine
d'un erganisme gouvernemental
chargé de faire enquête sur les
faillites nuspectes. A la mi: |
Janvier 1867. rien de concret n'a
encore été Init.
Personne tant chez les

hommes d'allaires que chez les
comptables, les fonctionnaires,
el les policiers — ne parvient à
s'expliquer l'aititude passive
des dirigeants québécuis. Pour-,
tani, soutiennent tous ves gens-
la. il serail relativement facile
au fisc provincial d'aller cher-'
cher les millions de dollars qui
lui reviennent de plein droit.
“II suffirait de mettre sur pied
des équipes volantes formées
d'un comptable-vérificateur et
de quelques policiers bien av
courant des trucs des fraudeurs.
ils seraient accompagnés dans
leurs recherches d'un procureur
de la Courenne, qui verrait à
loger les accusations criminels

tes”, soutient. pour xa part. un
Fiadé de la police de Montréal
spécialisé dans de telles enqué-
tes.
Pour sa part, M. Leblanc pré

vise : “C’est une véritable ca-
lamité sociale. L'argent quitte
le commerce licite pour se glis-
ser sous la couverture, tembant
dam les moins de bandits qui
ne versent ni faxes ni impôts
ser le revenu. Qu’arrive-t-il par:
le suite ? L'Etat se retape sur
les citoyens honnêtes qui sent
tenus de payer pour les frau.
deurs. Vous treuvez ça juste Ÿ |

 

       

   
    

    

 

         

 

Le Cenire Francois-Vanies”, en collaboration avec “The François
Vanier Centre of America” ef “The François Vanier Centre of
Canada”, posséde une methode unique et des milliers de partis
sérieux dans chaque region du Québec, des Etats-Unis et du Canada.
* Le ler contre du germe av Canada

NE PAS CONFONDRE AVEC LES “AGENCES MATRIMONIALES”

Vous attendez le hasard d'une rencontre ? H y a grand
risque pour vous d'attendre des années. Tandis qu'au
C.F.V. les personnes qui vous seront suggérées sont
toutes membres du Centre el leur goût, leur préférence,

personnalité, physique, niveau intellectuel et social ont
été annotés et anolysés. Ces personnes nous viennent
de toutes les parties de ls Province de Québec. Le C.F.V.
reçoit des milliers de demandes et ses méthodes
uniques et ultra-modernes sont reconnues et employées
à travers le monde.

Faites le premier pas vers le bonheur

Remplissez le coupon ci-dessous, el postez
Vous recevrez sous peu une documentation fascinante,
gratuite qui changera votre vie. Des milliers de per-
sonnes se marient de celte façon nouvelle et moderne.

UNE DISCRETION ABSOLUE VOUS EST FORMELLEMENT GARANTIE

CENTRE FRANÇOIS-VANIER INC.
3555 est, boul. Métropolitain, suite 801
Montréal 39 — Tél. 376-4420

Veuillez ro'enveyer (envers dixctet et cochets* voire dlrivmentation sans
aveun engagement de ma çart Jenclus ZW pour bes de manipulation,

NOM (M, Mme, Mile)

RUE

VILLE

COMTE PROV.
SUCCURSALES MONIKEAL TORONTO NEW YORK LON ANGELES

Tel que vu et 0 matonet dde téléveuon et radio
Trans Les LPs 22167

 

MAIGRISSEZ
RECRLSWV,
sans massage, sans CIIYT CIOL

    

od nusiuves powies de

TANLE, HANCHES, SIEGE, CUISSES
portez simplement ia fameuse

CLÉOPÂTRE
1 OU 2 HEURES PAR JOUR
chez vous, on travaillent ou derment
+ Cloopêtre provouvé une natation ston

dente. Vour émmez en une wie
séance maak 16 ones ae smut
tonnes et déchets broenits Qui vous

 

  
le soute ni tient compte

ott au dieser de la Sate
Ke butte qui maugreratt a

wntfanserais, Elle va quan eur gennus
ou aux chevilles. v

« Cléopâtre n'est pas pré Game. rem Ln ‘
sous vêtement test d'un 10161001 vrécral
blanc, soucie et ltyer Ne pruveaue
me écheuttement, 7 boutons,

eCléopètre à tait ses orevwes Pha de
9000 vendues eu Guster en 3 om
Méfiez-vous des urtencas

 

  
nig. $1095 3@Q*
Spécial du mois voue 87%
Tour de hanche acdesis de ae

mire Le ae

P.G. SPECIALITES DE NUTRITION
CP. 81, Sillery, Québec — Québec 6
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NOM

ADRESSE

Vis

Veuillez m'enveyer une CLEOPAINE, voici mon teur de honhes pouces

D à 998 plus tere [) à 12.05 plus tone

M chèque ou marier avec commande, Henpot gratuit  

 

 

CARNAVAL
“QUEBEC
26 JANVIER AU
7 FEVRIER 1967

      

  
  
  
   

   
  
  
  

  
  

  

  

  
  
  

   
       

     QUELQUES-UNES
DES

ATTRACTIONS
28 JANVIER
Ouverture du Carnavat

27 JANVIER
Bal de la Reine
Tournoi de Ballon. Balai

27 JANVIER AU 4 FÉVRIER
Tournoi de Hockey Pue Wue

28 JANVIER
Tournoi de Batlon Balai
Ter défilé de Nuit
Course de chiens (11a Hope)

Course de Motos sur glace

29 JANVIER
Course de chiens (2e étape)
Course en cano!
Rallye du Carnaval

30 JANVIER
Féte de Nuit — Lac Beauport

2 FÉVRIER
Déstilé de la Joie (Lévis)

3 FÉVRIER
Bals masqués du Carnaval

4 FÉVAIER
20 détiié de Nuit
Course d'autos- neige

§ FEVRIER
Grand Prix Esso du Carnaval

6 FÉVRIER
Détilé de ln Joie (Québec)

7 FÉVRIER
Détilé des travestis
Ciôture du Carnaval

 

Pour dépliant illustré et programme
complet écrire à

CARNAVAL
D'HIVER

DE QUEBEC,
Case Postale 628,
QUEBEC 4, PQ.
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Hé 1 Jeannot ! Qu'est-ce que tu fais là ? it le chef cuisinier se fit magicien .. .

 

Jeannot a la vie sauve...
‘’merveille”’ de plus |

et M. Aerts, une

Votre moteur n'aime pas le
tigre ? Mettez-y du lièvre!

avait
lèvre

Jeannot le lièvre
te Quand on ent

des villes, et qu'on préfère les
poubelles aux arbres de la fo-
rêt, on finit par we laisser len.
ter par les habitudes armollis-

santes de ces grands bipèdes,
les hommes ! Jeannot décidu

done d'aller se chaulfer ©

me un homme...

  

 

il ne serail

vouché dans l'antre d’un ogre

qu'il n'aurait pas mieux fait.
M. Jean Van Hecke n'a pas

de grandes dents, ni un long
nez, ni de gros yeux, ni des
doigts fourchus. Mais il possé-
de un long couteau de bouchu-

rie qu'il sait brandie comme

l'éclair : on ne les compt: pius.
les pauvres lièvres qui ent pe-

ri sous la main du chef cuisi-

  
   

         

Gagnez jusqu'à $35. par semaine —
$120. par mols — $1000. par année —
en portant et en présentant chez-vous de
Jolie robes à vos amies et parents! \
Soyez une experte en modes dans votre

propre voisinage — aucune expérience
requise! Montrez à vos amies le mag-

que nous

 

nifique catalogue en coule

vous enverrons et qui contient plus

200 nouveaux modèles pour l'automne
ot l'hiver; prenez leurs commandes
pour les robes qu'elles choisiront,

de

L'expédition et la facturation s'offeu-
tueront directement à vos client —
sans obligation quelconque de votre
pert ! Vous pouvez gagner des robes
sans qu'il ne vous en coûte un sou.

Commencez Immédiatement A gag:
ner de l'argent pour voire Famille,
votre foyer — de façon facile et

rapide. Rempliver et postez ce
compo dès aujourd'hui & North

American Fashion Frocks [de

CcOLLEZ COUPON SUR UNE
CARTE POSTALE POSTEZ AUJOURD HUI

   
NORTH AMERICAN FASHION FROCKS, LTÉE, |
9000 Pork George. Dépt £132, Mentréel 39, PQ.
Voice plan m'intéresse, 3.V.P. me fournir lous les déteris sans obligatieg,

   1 

nier de la cafétéria du ‘Petit
Journal”.

M. Van Hecke est aussi un
simple citoyen avec des soucis
comme toul le monde. C'est
ainsi que mardi dernier il dé-
pasait sa toque de cuisinier,
montait dans sa voiture, garée
depuis le matin sur le terrain
de stationnement du ‘’Pelit
Journal”, et s’en allait de sta-
tivn-service en station-service
à travers glace et giboulée pour
quémander à quelque garagis-
te pressé, aigri par le temps,
un pauvre changement d'huile. |
Le moment était venu d> lever
le capot ..

SURPRISE !

Un lièvre dans le moteur !
Blotti, tremblant de lous ses

membres, agrippé au rebord!
du moteur, tout prés de la
courroie du ventilateur, cerné

par un enchevêtrement mena-

cant de fils, leviers, tuyaux,

soupapes, plongé dans la mael-

strëm infernal d'un tintamarre

épouvantable.

Jeannot le lièvre aurait-il êté
mis là par quelque blagueur ?
Mais qui aurait pu, au ‘Petit
Journal”, attraper un lièvre vi-
vant, ouvrir le capot du moteur
et le fourrer là sans qu'il bou-
ge * Jeannot est-il grimpé par-
dessous pour (rouver une chu-
leur ... qu'il n'aurait pu soup-
conner ? 11 semble bien que ce  
LE CHOEUR DES ETUDIANTS DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

DIRECTEUR MUSICAL:

 

LUNDI, LE 23 JANVIER A 8 H. 30 P.M.

Ouverture de le saison de concerts 1967 avec la concours d'en orchestra
nique Rodgerssymphonique of l'accompagnement

AU_PROGRAMME
BACH

Bitlet

 

32. 5130. 33. $390, WU, 34.20, 38, $4.

soit le cas. Pour un petit pa-
radis, voilh qui a dû faire un
bel enfer !
“On n'a pas tous les moye.:s

de mettre un tigre dans son
moteur”, s'est dit le garagiste
“Est-ce que ma moustache

m'aurait fait magicien ?”, s’esl
demandé M. Van Hecke !
Bon prince. il s'est lai

altendrir par la pauvre bête qui

   

avait froid. Oubliant son cou-
teau, ses chaudrons et sa toque
de chef cuisinier, il l’a donné
en cadeau à M. Désiré Aerts,
directeur du Jardin des Mer-
veilles, où Jeannot Je lièvre a
enfin retrouvé la chaleur .. . de
ses petits compagnons de race,
et où tous les enfants du mon-
de peuvent maintenant lui ren-
dre visite.

Quelqu'un vient

de s'empoisonner:

Que faire alors?
Si vous soupçounez qu'il <a-

git d'empoisonnement, appelez
immédiatement le médecin. Si
vous ne pouvez rejoindre le
médecin, appelez le service
d'urgence d'un hôpital, ou en-
core la police ou le service des
incendies, Si vous disposes

1 moyen de transport. em-
menez le malade chez le méde-
cin ou à l'hôpital le plus rap-

 

  

FERNAND GRATON

de l'orgue doch

Contate Ne 78
Cencorte pour orgue.

erchostre à cordes «+ mbes

Mosse Impérisle

ones comprises

EN VENTE ou guichet ou à

l'UNIVERSITE DE MONTREAL

oH. 720-4777   

proché. Apportez aver vous le

contenant en cause.

Si vous ne pouvez obtenir ra-
pidement des directives d'un
médecin, ne faites pas vomir le
malades’il a avalé une substan.
ce corrosive qui brûle la bou-
che ou la gorge, par exemple
les nettoyeurs A cabinets, I'am-
moniaque, les agents de blanchi-
ment ou la lessive. Ceci s'appli-
que aussi aux produits du
pétrole comme l'essence à bri-
quet. les diluants pour peinture,
le poli à meubles et la kérosène.
La lessive peut causer une rup-
ture de l'oesophage: la kérosè-
ne peut passer dans les pou-
mons et les endommager.

Ne faites jamais vomir un
malade ni ne le forcez à ingur-
giter un liquide s'il est incons-
cient, dans le coma ou s'il a
des convulsions.

Sil n'y a pas de danger de
faire vomir le malade, faites-le
en introduisant un doigt dans sa
gocge ou en lui faisant boire de

l'eau chaude et du sel.

Prévenez les empoisonne-

ments accidentels. Mellez les
substances dangereuses hors de
la portée des jeunes enfants.

Mettez en garde votre famille

contre le danger des poisons et

des doses excessives de médica-
ments.
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Gagnante de 500,000 timbres-primes

 

Mme ADRIEN LEBEAU, de Tétresultville, reçoit des mains

de M, LOUIS LECUYER, directeur de la production au Petit

un certificat qui la désigne comme notre

gagnante de 500,000 tim

Journal Inc.

Le prix de l'essence monte

 

s-peimes.

 

 

Quand on augmente
les ouvriers: inflation!

Et quand l'industrie =

hausse ses
Quand le ministre fédéral

des Finances, M. Sharp, a

annoncé une hausse de ! p.
100 de la taxe de vente fédé-
rale pour lui donner les
moyens de donner un “cu-
deau de Noël" aux personnes
âgées, il a affirmé qu'il avait
pris l'une des seules mesures
possibles pour éviter une ag-
&ravation de l'inflation. Le mi-
nistre-Père Noël n'avait pas
prévu le manque de civisme
des grandes entreprises, qui
n'étaient pas prêtes du tout à
assumer elles-mêmes l'augmen-
tation de taxes . ..

El, en définitive, c'est le petit.
le simple salarié, le consomma-
teur, qué a dû malgré lui jouer
le rôle de Père Noël. S'il est
vrai qu'une partie de l'augmen-
tation sera amortie par une
hausse des impôts sur le revenu
des particuliers de la classe
moyenne ou riche, ce sont
quand même sur les petits tra-
vailleurs que la hausse de la
laze de vente retombera.

Les entreprises
refilent le tout

aux consommateurs

Prenons par exemple le prix
de l'essence. La lare de vente
fédérale couvre ce secteur du
marché de consommation. Les
grandes compagnies pétrolières,
avaient donc l'occasion de faire
leur part pour combattre l'in‘
flatun. Assumer elles-mêmes

 prix 2...
l'augmentation aurail signifié
une fuible diminution des pro-
fits au bénéfice de l'économie’
canadienne foul entiére, qui'
souffre d'une inflation certaine.
Mais les entreprises indus-

trielles ou commerciales ont le
choix dans un tel cas. Elles peu-
vent soit absorber elles-mêmes
une hausse de laze, soit tout
simplement la refiler au con-
sommateur qui, lui, n'a pas le
choix.
Au moment où nous meltions

sous presse, quatre raffineries
avaient déjà annoncé une aug-'
mentation de $0.002 le gallon |
d'essence, soit l’équivalent exact ‘
du ! p. 100 de la tare de vente
fédérale. Il est à prévoir que les
Gaufres compagnies suivron! cel
exemple et que les détaillants.
eur aussi, refuseront d’absorber
eur-mêmes celte hausse.

Feront-ils comme leurs con-
frères de l'Ontario qui ont aug-
menté leurs prix de $0.02 le
palion ?
Encore une fois, c'est le con-

sommaleur qui paiera. |
Quand un ouvrier réclame

une augmentation de salaire:
pour suivre la montée du coût
de la vie, on dit qu'il favorise
l'inflation. Quand une entrepri-
re industrielle ou commerciale
augmente ses prix, OR... Re
dit rien !

Jacques MAHER
tr

TROUBLES D'ARGENT
Personne rafurée * Jusqu'à 15.000 80

* Mauvais crédit sccapté
fes une compagnie de finance
Enroyet votre nom pour

une application gratuite au
CREDIT CONFIDENTIEL CO

0229, roe Sr-Hlubort. Suite 409
Yet. 276-474 
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§ TENDAN put AR ENS ARE
et TUILES CERAMIQUES pour murs et ET ER

Pour vos SALLES DE BAIN, YESTIBULES, CUISINES, FACADES
de MAGASIN, PISCINES, PANNEAUX DECORATIFS, etc.

La variété lo plus riche ® Conseils de décoration
oy Conode. grotuits.
Plus de 1000 modèles ® Prix de gros aux
et couleurs propriétaires.
Le plus grand stock per- © Escomptes oux
manent avec 3 entrepôts. contracteurs.
Constructeurs, Contracieurs, Propriétaires invités à
VISITER NOTRE EXPOSITION pour des [dées nouvelles.

ACHETEZ VOS TUILES DIMECTEMENT à portir de 2ŸC le ji. ca.
CADEAU GRATUIT À TOUT ACHETEUR SUR PRESENTATION DE CETTE ANNONCE

 

 

MATERIAUX POUR UNE LUXUEUSE SALLE DE BAIN DE
DIMENSIONS NORMALES, COULEURS DE VOTRE CHOIX
80 pi. ca. Mosciques émalitées pour le mur le TOUT
25 pi. ca. Moroiques émoillées pour le plancher pour seulement

AEpour esmurCimentpourTe joie OO0°

ACHETEZ DIRECTEMENT CHEZ
NORTH AMERICAN TILE CORPORATION

“Leader’ en Mosaiques et Tudes Ceramiques 210 ouest, Ave. Mozart LCIBEN

"Une rue au sud de Joan-Talon, près de St-Laurent: Heures d'affaires: 7 am a6pm. Samedi: 8 am. a midi

Présemisat ci-dessus le meuveau patron es:
alt PUTURAMICE M bate vei. aa
facile 3 peter” 01 diiponible ex 10 couleurs

n.   

 

 

    

 
NE PERDEZ PLUS VOS HEURESDE LOISIR

ÉTUDIEZ AU TECCRAT ET ASSUREZ VOTRE AVENIR

par CORRESPONDANCE
C'EST FACILE ET LES EXPERIENCES SONT PASSIONNANTES

CONSTRUISEZ ET GARDEZ
TOUS CES APPAREILS

vom BOITE DE
SUBSTITUTION

Afin de vous
i anwar uno for:

 

  

   

VOUTMETRE
ELECTRONIQUE  
  ‘expériences

dens wn labors

   demeure voire
propriété.

 

   

TABLEAU EXPERIMENTALOSCILLOSCOPE

SOYEZ A L'AISE POUR DEMANDER NOS PROSPECTUS:
NOUS N'AVONS PAS DE SOLLICITEUR

querercecserarunaus

Téléphonez :Aucun contrat ]
A tous ceux qui

complètent le cours
. par correspondance

a signer TECCART OFFRE 526-3911
A L'INSTITUT GRATUITEMENT

deux semaines (50 heu

|

ET DEMANDEZt
I ECCART res) d'études pratiques

|

NOS PROSPECTUS
||.TECCART ) on vr

bc

errnsonsemenare

I
.
.
’

’

i

 
=nconnm: POSTEZ IMMÉDIATEMENT à : C.P. 140, Station M, Montréal sessasnesa

  
 

Sas obligetion de ma part, je désirs recevoir votre brochure des D

Li Cours à l'école D) Nouveaux cours pat correspondante ;

NOM TEL :
ADRESSE AGE i
VILLE :

LE) 22167 4

INSTITUT TECCART NC. © 3155 HOCHELAGA © MONTREAL © 526-591}
TECCART est affilié à l'Institut Technique Professionnel de Paris       
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FAITS ET GESTES avec FERNAND DENIS

 
 

L'année des
soucoupes
volantes
Un programme spécial de la télévision, à

Radio-Canada, commentait l'autre jour, d'une fa-

çon extrêmement intéressante, le problème telle-
ment controversé des soucoupes volantes. Cela

tombe bien, car justement on prétend qu'au
cours du printemps et de l'été de cette année
1967 il y sure dans le ciel beaucoup de ces
engins mystérieux et peut-être... inexistants.

C'est M Hervé Maree qui, dans la revue francaise
“Noir et Blanc’. nous l'annonce. Il paraît que ce
sera surtout hélas * au-dessus de l'Europe occi-
dentale en particulier. ef occasionnellement dans le
ciel de France, que l'on verra évoluer les soucoupes
célestes Tant pis pour notre Expo 67. Elles lui
auraient fourni une attraction de plus

Quoi qu'il en soit, ce n’est nul autre que M
Veillith, membre perpétuel de la Société astronomi
que de France, qui a confié cette révélation à M
Marec. M, Veillith est également chasseur de son
coupes volantes et fondateur du périodique ‘Lumières
dans la nuit”, lequel rassemble toutes les informa
tions pansibles sur les OVNI. (Objets volants non
identifiés.

C'est par cycles — ‘Depuis qu'il existe une obser
vation systémalique de ces phénoménes (depuis 1048),
précise-t-il, on note que les soucoupes apparaissent
pur cycles — malgré, bien sûr, des cas isolés Cen
cycles sont les “grandes époques à soucoupes™. Ii
se manifestent à peu près tous les 26 mois, ce qui
correspond à l'époque où la planète se rapproche de
la Terre”

Témoignage d'un savant — On a affirmé, dans
le programme télévisé de Radio-Canada, et je cite
de mémoire, que les témoignages sur les soucoupes
volantes provenaient de centaines de citoyens, mais

que ‘jamais une soucoupe volante n'a été signalée
par un observatoire astronomique”.

Or, M. Hervé Marec contredit cette affirmation

  
(Photos Keystone?

“QU'ES-KSE-KSA 7 se demandaient, on des mets
somblshies on langue allemands, los Berlinels qui
ent aperçu Ce cow-bey transpertent une demaiselle
dans le costume d'Eve. S'agissait-il d'un “western”
dont los scènes brutaies of codes se seraient déroulèns
en Allemagne ? Pas du tout. C'était un raitimbanque

un mannequin de cire qu’il villise dans
numére de fir au revolver.

   

|  

L'apparition des soucoupes volantes se produit par cycles, a tous les 26 mois. Les 18 “objets

volants nen identifiés” (O.V.N.1.) que l'on aperçoit ci-dessus ont ste photographiés en 1965.

Il commente ce qu'a vu le ft. P. Benito Reyna. astro-
nome, bivlogiste, docleur ès sciences, docteur és
lettres, professeur de physique-mathématique à l'Uni-
versté del Salvador de Buenos Aires et directeur
de plusieurs observatoires. Dans la revue française
“Phénomènes spatiaux”. qu'édite le G.EP.A. (Grou-
pement d'étude des phénomènes aériens), ce membre
de la Compagnie de Jésus, qui esl aussi un savant
respecté, a fait un récit extraordinaire : il a observé
nettement au télescope une soucoupe volante poursui-
vant le satellite américain Echo II et effectuant au-
tour de lui d’élonnantes manoeuvres.

“Selon le R. P. Reyna, écrit M. Marec, l'objet
mystérieux apparut alors qu'il observait dans sa
lunette la course d’Echo II, qui va du nord au sud.
La soucoupe, en arrivanl à proximité du satellite,
dévia de sa course et décrivit une demi-circonférence
(peut-être pour ne pas altirer le satellite dans son
champ magnétique. suppose l'observateur’. Puis
elle continua vers l'est.

“Quelques minutes plus tard. lu soucoupe réappa-
Taissait, conlournait une seconde fois Echo II et
s'élmgnait de nouveau. Il y eul encore une troisième

apparitwn, une troisième manoeuvre tournante sem-
bluble aux deux autres, puis Echo II el son étrange
suiveur disparurent.

La leur verte. — "Le R. P. Reyna, qui observa
le phénomène en compagnie de plusieurs autres
spécialistes, à précisé qu'on voyait avec une absolue
netteté la tour supérieure de l'O.V.N.1., de couleur
verditre “comme celle de la lumière des lampes
à arc de mercure’. Parfois, l'engin inconnu rem-
plissait tout le champ du télescope et apparaissait
plus grand que la pleine lune. Mais l'indication la
plus effarante de l'astronome est celle-ci : la vitesse
d'Echo [I &am de 15,525 milles à l'heure, la
soucoupe devait. elle, se déplacer à plus de 62,000
milles à l'heure.”

l'e témoignage, dont l'auteur de l'article ne donne
qu'un résumé, est vraiment troublant, en raison de
la compétence, de l'honorabilité, de la réputation
du R. P. Reyna.
M Hervé Marec termine ainsi son article : “Il ne

s'agit plus désormais de savoir si les soucoupes
existent où non. Il s'agit de découvrir ce qu’elles
sont, d'où elles viennent et qui les contrôle.”

En ce qui me concerne, et malgré tant de témoi-
gnages, il s'agit encore “de savoir si les soucoupes
existent ou mm’. Espérons que l'année 1967, si elle
est “une bonne année à souvoupes. puisse nous
aider à résoudre cette stupéfiante énigme.

Bizarreries du monde africain
@ Une entreprise commerciale du Danemark a

vendu une pleine cargaison de sable destinée au...
desert du Sahara ! Celte compagnie se spécialise dans
la vente d'une sorte de sable qui est excellent pour
tiltrer l’eau. Un cheik arabe, possesseur d'une grande
fortune, s’est fait construire une piscine dans une
oasis: mais nulle part, dans l'immense désert, on
ne trouve de ce sable particulier. Il s'est donc mis
en communication avec Copenhague ....

Sagesse d'un Neir — le plus vieux citoyen du
Nigeria vient de mourir à Amaigbo, à l'âge de 138
ans, laissant 20 enfants, 109 petits-enfants el d'innom-
brables arrière-petits-enfants. Juste avant de trépasser.
il à fait venir son fils ainé (qui n'a que 115 ans!) et
lui à déclaré solennellement : ‘’Mon fils. j'aurais
aimé vivre davantage, parce que j'ai encore beaucoup
de chases à apprendre: mais puisque j'ai commence
à oublier tout Ce que je savais déjà, (1 vaut peut-être
mieux que je meure.”*

 

Derrière le rideau de bambou
® “Lorsque Jésus-Christ reviendra sur terre, il chas-
sera d'Afrique ceux qui abusent de son nom pour
continuer à asservir ce continent.’ Cette citation est
exiraite d'une nouvelle “version” de la Bible, destinée
à l'Afrique et éditée à Genève par des communistes
chinois Elle est donnée par un hebdomadaire de langue
anglaise paraissant en Sui le Weekly Tribune.

Les clients pédaient ! La révolution culturelle
en Chine populaire a gugné les vélos-taxis, à présent.
C'est le client qui pédale. tandis que le conducteur
professionnel, qui encaisse le prix de la course, est
assis sur le siège. La nouvelle doctrine n'offre pas
que des aspecis aussi plaisants. Les Gardes rouges
ony abimé la quasi-lotalité des statues du célèbre
temple du Boudiha eadormi

1’ :
Quand l'argent se promène

© Les deux dépêches suivantes arrivent de Grande-
Bretagne. Deux jeunes garçons ont mérité la recon-
naissance et... 10 livres sterling ‘$30) de la part
d'une woncitoyenne Dans le port de Largs Ecosse)
ils accrocherent à l'hameçon une bourse de femme
qui flotlait sur la mer et la rendirent à sa propriétaire.
La bourse contenait 200 livres ($600'. Elle avait été
perdue votci dix semaines !

Tembées du ciel — Un conducteur de camion, Au-
brey Blyth, passa au travers d'un véritable nuage de
livres sterling qui flottaient dans l'air au-dessus d'une
route du comté de Lincolnshire. Il en ramassa pour
une valeur de plus de $3.000 et les porta à un bureau
de police où une dame vint les réclamer, Elle avait
laissé ses billets de banque dans sa bourse, sur la
capote de son auto. el ils s'étaient envolés lorsque la
voiture avait demarré. Elle laissa $400 4 M. Blyth
pour lue témoigner sa reconnaissance.

 

    : =
Le Petit Courrier discret

® M le rédacteur : J'ai été voir un ‘’aide-show”
à New York ousqu'ils avait annoncé qu'ils montrerait
un nain extrordinere, mais quand on entre et qu'on
le voit ce nain là. il mesure dans les 5 pieds et 6
pouces. C'est-y pas écoeurant d'emplir le monde de
même * — Paradis Trempe. Saint-Bernard-des-Lacs.

Chee Paradin Trempe : Je me suis informé et le
directeur de cette entreprise prétend qu'il s'agit du
plus grand nain du monde.
© M. le rédacleur : Avant tué accidentellement mes
deux chiens de chasse : Noiraud et Belle-Blonde, je
les ai envoyés à un empailleur, sans lui donner d'ins-
tructions précises: et voilà qu’il m'écrit pour me
demander si ce que je voulais, c'était de les faire
monter. Qu'en pensez-vous ? Moi, je trouverais cetle
pose naturelle. mais embarrassante quand des enfants
viennent à la maison Moi. je préférerais les faire
placer côte à côte. simplement comme compagne et
compagnon  — Adem Autote, Sainte-Anne-des-Monts.

Cher Adem Autete : Vous avez raison. Faites-les
placer côte à côte, mais rien ne vous empêche ensuite,
quand vous en auret plein le dos de voir ces deux
dépouilles empaillées, de les faire monter au grenier.
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CHOIX DE DISQUES
London, Philips, Jupiter, Fontana Elysée, et
profitez de cette offre maintenant!

Valeur de 4.20 ch. 299

ch.SPECIAL DUPUIS
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   PIERRE LALONDE MOI ET L'AUTRE
DODO of DENISE FILIATRAULT,

avec la participation de
DONALD LAUTREC.

DONALD LAUTREC

 

JEAN-MARC GELINAS
YO 1: Sweel Pea, Maria pleu- PL-100 : Je les aime tant; le fer, 4DY : Tu te souviendras de moi;

le merbre et l'acier; Je Je l'aime; De vie à éternité.
Gsoyais; etc.

   

  

IDY.7001 : Tu dis des
Manon, viens denser le
Loin dans ma campagne.

pluies de Cherbourg; Girl
from Ipsname:ete.

 

 

 

   

  

SHEILA MICHELLE TORR
70-385 : Bang Bang; Le cinéma; 125-601 : Ce soir, je l’atiendais;

L'heure de la sortie; etc. J'ai brûlé la letire; Tout dou-77732 : Guand revientla nuit: 77-742 : Devant le juke-box; Le cement, etc.Rock and roll musique; Les folklore américain: Toujours 125-504: On se quitte; Dens
monts près du ciel; etc, des beaux jours; etc. mes bras, oublie ta peine:Viens me le dire à l'oreille:

ESRAE!
Sm

FEES

 

    FEUX LECLERC FELIX LECLERC JACQUES BREL
14-751: Je l'aime avec Hally- 70352: Manic 5; Les noces 77-897: Chanson des colons; 77464: CI Les bourgeois;

day: Mourir ou vivre avec d'or; Ailleurs; etc. Attends-moi, t1-gars, Le ro: eb Les singe A

Hervé Villard; Bonjour 77-389 : Le roi heureux; La fille te leboureur. 77-861 : Les blés;
avec Franck Fernandel; de l'ile; Le chant de la créa- 27499 : Tirilou; L'héritage, ie que l'amour; L'ew de la bé-

  

tion; etc testament; etc. hee; etc.

    
    

 

BARBARA NANA MOUSKOURI BARBARA
77-859: Gottingen; Le mal de 660-278: Quantanamera; Un 77-006 : À mourie pour mouse;vivre; Une petite cantate; etc Canadien errant; La colombe; Pierre, Le bel bye; es. *Lora pour une chanson; etc. Les enfants qui pleu- ’

680-231: Selvame dios; Un 27548 : Johnny; ¢ love my mar; rent; etc,
homme est venu; Portrait en My kind of men; etc. 680-271 : Ses plus belles chan-

couleurs; etc. sons en ITALIEN; etc.

 

BULLETIN DE COMMANDE POSTALE
’
’

;
9 DUPUIS — 843 ont, ve
®
.
®

EEE
MN DEA RHR

Rare ‘

Ssinte-Cothorine
PROFITEZ DE CETTE OFFRE DES MAINTENANT !

S.V.P., me faire parvenir les disques suivants — d'après
annonce Dupuis dans Le Petit Journal du 22 jan. ‘67.

Ne du (des) disque (3)        : NOM

1 ADRESSE

LES PLATTERS FRANCE GALL VAUDEVILLE : vie
20472: Only you; Great pre- 17-728 : Poupée de cire, poupée 27-540: VAUDEVILLE BAND; ST 6% 'tender; My prayer; ei. de von; Le coeur qui jssrv; WINCHESTER CATHEDRAL, L- 2 0x0

07%

en plus20-391 : Harbor lights; To esch Laisse tomber les filles; ete. Ii Marlene; utc. 8 Paiement PSLhis own; etc: 77-326 : Beby pop; Fout-il que $ inclus (COD)
ie rames Arends, où vet- oascesessssunasure
on;

DUPUISS es 157, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL © COMPOSEZ 842-4171 © OUVERT JEUDS ET VENDREDI JUSQU'A $ HEURES
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{Photo John Vaylarr
M. JACQUES BARRIERE

 

 

 

VOUS
POUVEZ ÊTRE UNE

INFIRMIERE
PRATIQUE
Préparez-vous, durent vos
tempe lit & la proles-
sion le plus noble au
monde.
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ÉcoLE Des mrinmiènes PRATIQUES DU QUÉBEC
Edifice Medical Towers 
   

 

 

2468 Chœnin Côle-des-Neiges, Montréal Tél: 237-8328

. BAOCHURETTE GRATUNTE,on français (  } en malas | J, Wt les Moyens de deversr uneINFIRMIEAE PAATIQUE.
Les 22167

NOM ace

ADRESSE oe us rrrcemes RS.

 

 

Au Service de la circulation

M. Jacques Barrière a
du pain sur la planche
Le nouveau directeur du

Service de la circulation de
Montréal dit qu'il “a consa-
cré sa vie a la circulation”.
M. Barrière ne doit pas se
sentir isolé, dans son métier,
puisque forcément des mil-
liers d'autres citoyens peu-
vent dire comme lui, du seul
fait qu'ils eont obligés de
conduire leur automobile dans
les rues de la métropole du
Canada. Montréal est une vil-
le presque écrasée par l'énor-
mité du problème de la cireu-
lation. L'important, c'est que
Jucques Barrière ne le soit
pas, écrasé, et qu'il reste opli-
inte.

A cause de ses cheveux, qui
sont gris, et & couse de quel
ques autres choses aussi, on
parlait de M. Barrière, avant
sa nomination, comme de ‘“l'E-
minence grise” du service de
la circulation.
L'épithète peut être prise en

honne où en mauvaise part, Le
fait est qu'aujourd'hui ce fonc-
tionnaire doit se montrer le
meilleur technicien de la cireu-
lation dans Montréal. sans pour
cela décréter, comme un dic-
tateur exerçant les pleins pou-
voirs, plusieurs mesures qui
amélioreraient pourtant la cir-
culation,
Et il s’en explique : “M n'y a

qu'un seul service qui s'ocoupe
de police, qu'un seul service
qui s'occupe des estimations, !
Qu'un seul service qui s'occupe
du bien-être. Mais presque tous
les services municipaux ont
leur mot à dire dans la cireu-!
lation." |

Ingénieur âgé de 42 ans, M.
Barrière a perfectionné ses étu-
des en circulation à l'Université
Yale, & New Haven, dans le
Connecticut. Le nouveau direc-,
teur avait participé à la rédac-
tion, au ministère provincial de!
la Voirie, du code de signalisa-
tion routière. Il avait aussi col,
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laboré à la préparation du rè-
glement de la circulation dans
Montréal. Fort de toute cette
expérience, M. Barrière s'atta-
que au travail sans même avoir
pi ©Jem de se retourner, puis-

jà l'Expo est 1a, avec

aakyrielle de problèmes inso-
lubles.
—Si l'on plaçait autrement

les arrêts d'autobus, dans Mont-
réal, ne Croyez-vous pas que ça
aiderait à dégager les rues ?
— Oui, mais c'est la Com-

mission de Transport qui s'oc-
cupe de ça. Cette mesure a
déjà été recommandée par plu-
sieurs, mais sang aucun résul-
tat.
D'autres ont remarqué, dans

certaines villes ontariennes, les
virages à droite sur les feux
rouges. Qu'en pense M. Burrié-
re? “Ce n’est pas, dit-il, une
pratique recommandable. L'On-
tario est une des seules provin-
ces à avoir adopté cette mesu-
re, et elle est fortement cri-
liquée par de grandes autort-
és en circulation.”
Et la synchronisation des

feux ? Tout le monde s'inter-
roge là-dessus, y compris M
Barrière : ‘La synchronisation
des feux est chose faite sur
plusieurs artères de Montréal.
Mais avant de pouvoir étendre
le réseau des feux synchronisés,
nous devrons poursuivre des
études de circulation et peut-
être aussi acheter de l'équipe-
ment.

0000000000000 oe

  

— Que pensez-vous du systé-
me électronique de Toronto ?

— Je le connais très bien pour
l'avoir examiné eur place. Je
puis dire qu'il coûte trés cher,
parce qu'il entraîne des tra-
vauz d'installation de matériel
fort sérieux. Mais le système
torontois s'améliorera beaucoup
d'ici peu de temps.
Autre petite suggestion à la-

quelle nous pensons, comme
tant d'autres automobilistes
montréalais : la circulation des
camions-remorques et fardiers
plus légers. qui ont sans doute
droit de circuler dans les rues,
mais qui les encombrent aux
heures de pointe, devraient
rouler la nuit. ‘Oui, répond Jac-
ques Barrière, mais si on obli-
geait les camions à rouler la
nuit, les ayndicats demande-
raient sans doule des augmen-
lutions pour le travail de nuit
ou pour les heures supplémen-
taires. Et si les syndiqués tou-
chent des augmentations de sa-
laires, les commerçants seront
probablement tentés de faire
payer ces augmentations par
les consommateurs . . .”

Ce qui démontre que chaque
problème de circulation a de
multiples facettes. M. Barrière
est bien placé pour le savoir.
Son attitude est celle d'un hom-
me qui est toujours prêt à étu-
dier la solution de génie qui li-
bérerait les rues de Montréal.

M.R.
000000000000000000000

Pour vivre vieux
 

Mettez-

du tigre
GENEVE (Matekato) —

Pour la première fois, un con-
grès médical qui s'est tenn en
Suisse, avait pour sujet “la
psychosomatique de lu sénili-
té”. Y sont intervenus surtout
des gérontologues allemand-
et suisses.

Il s'agissait d'établir un régi-
me capable de “prévenir” la
vieillesse, plus exactement d'ai
longer la phase de sa maturité
active.
On nota qu'en la matière le

régime alimentaire est très im-
portant : l'alimentation  deit
être réduite à un repas par
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Jour, autrement dit, “le régime
du tigre”, avec deux petites col-
lations complémentaires le ma-
Un etle soir
Alimentation équilibrée, avec

un appott raisonnable de pro-
téines, de légumes et de fruits,
et très peu de ‘‘plats de résis-
tance”.
Mais aussi un minimum de

3 à 5 milles de marche par
jour, chaque jour, et non pas
seulement aux week-ends. Et
surtout (il s'agit de psychoso-
malique’ le maintien d'une ac.
tivité intéressante,

Enfin, se confier au xsoios
d'un gérontologue, qui établira
un traitement adapté à chaque
vieiHard.
C'est. signalons-le en passant,

ce que font tous les hommes
politiques, qui poursuivent une
étonnante activité à un âge
avancé.

TIMBRES
226 différents 25°
incluant Monde Entier. 5 diffé-
rents SAN MARINO; séries oi-
seaux. jeux olympiques, ani-
maux. D'une valeur d'environ
$3500 au cataloy Scott pour
seulement 25€ àtoute person-
ne faisant demande de nos ap-
probations.

aisés 1,00
du monde entier comprenant
helles séries de MONACO, VA-
TICAN. etc. à toute personne
faisant «emande de nos appro-
bations.
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CASE 430, Lives, pA 
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Ceux qui ont vu “le Gendar.

me de Saint-Tropez’ avec le

Célèbre comique français

LOUIS DE FUNES, ent pu
se familiariser avec la tenue

du gendarme français.

Fille d’avenir
Le sémillante actrice de 20

ans Viviane Ventura est — ot
c'est le moins qu'en puisse

dre — une fille d'avenir.
Depuis que, dans le film

musical “Pinders Keepers”,

site a joué le rôle de la biende

de Cliff Richerd, une oltre
n'attend pas l'autre...
fille chanceuse qui à du pain

wr le planche...

= À Verra-t-on les policiers
de Québec

gendarmes de Sf-Tropez!
par Léon Bernard

Verra-t-on ou ne verra-t-on
pas des gendarmes à la Saint-
Tropes patrouiller les rues du
Vieux Québec, en 1967 ? Les

policiers de la ville de Québec
abandonneront-ils leur tuni-
que actuelle pour endosser un
uniforme plus conforme au
pittoresque de la Vieille Capi-
tale lors de ls venue à Qué-
bec. l’an prochain, de millions
de touristes qui profiteront de
leur visite à l’Expo 67 pour
venir jeler un coup d'oeil sur
le berceau de la civilisation
française en Amérique ?
La question se pose à la suite

d'une proposition lancée par le
président du Comité du Cente-
naire 3 Québec, Me Jules Blan-
chet, qui verrait d'un bon oeil
ies policiers de la capitale se
promener dans la ville dans un
costume tout a fait nouveau,
par exemple un costume qui
emprunterait au style du gen-
darme français avec sa colle-
rette ou mante, son képi galon-
né et le reste, comme l'ont si
bien observé les spectateurs du
film “le Gendarme de Saint
Tropez”.

En police montée ?
Pour éviter, tout de méme.

d'imiter trop fidèlement l’uni-
forme français, sans doute pour-
rail-on apporter quelques va-
riantes. Ou bien, à défaut d'un
rapprochement avec ce costu-
me, un refour en arriére avec
l'uniforme des policiers du dé-
but du siècle à Québec qui pour-
rait aussi étre acceptable.
Par ailleurs, la ville de Qué-

bec ne dédaignerait pas voir lcs
hommes en rouge de la Gen-
darmerie royale du Canada oc-
cuper certains postes dans ses

! rues et places publiques durant
l'année de l'Expo. Par exemple,
pour y diriger la circulation. Il
serait même possible que la
Ville obtienne le concours d'un
détachement de la Gendarme-
rie royale. Mais cela, le Comilé
du Centenaire que préside Me
Jules Blanchet ne veut pas en
entendre parler. Quoique le Co-
mité ait eu l'assurance d'obte-
nir une telle collaboration pour
apporter aux rues de Québec
des couleurs rutilantes, Me
Blanchet croit que ‘’les habits
rouges détonneraient dans l'at-
mosphère française de la ville
historique".

Pour une
affaire
de pétrole
DAMAS, (Matekalo) — La

Syrie accuse l'Irak de lui avoir
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pour voir
Le maire GilesLamaiage! la Vie en rose!

tte “ l'un cos
oero plus dans Je ca-| 25.50 ou 100
dre du Vieux Québec, à l'occa- dragées; en vente
sion desen de LPBien dans les

le au 0;

Blanchet une ordille sympathi- pharmacies
que,il s'agit là d'une ‘idée seu-
iement”, que l'on pourrait ap
pliquer dans des cas isolés, par
exemple à certains endroits pit-
toresques, près de quelques lieux

historiques. Mais de là à géné-
raliser le costume, le maire La-

montagne n'y songe pas. Pas

pour le moment. du moins. ‘
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Ï 

 “escroqué” $2,000,000 en re-

des ances du pétrole. !
1! s'agit de l'Irak Petroleum

Company, qui transporte son,
pétrole jusqu’à la Méditerra-
née par des pipe-lines qui tra-
versent la Syrie, ce pourquoi
elle esl tenue à partager ses
bénélices par moitié avec ce  dernier pays.
Or ces hénéfices, selon la)

Sy rie, auraient été calculés sur

une fausse base depuis 1936,
d'où la perte alléguée de
$2,000,000. |
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8 A la Place des Arts

Deux salles en donneront quatre!
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par Jean-Claude Germain

Les murs, les plafonds, les
planchers, tout est encore au
béton. Pourtant, il est impos-
sible de o'y méprendre, Déja.
la wingulière atmosphére du
théâtre y est. À peine met-on
les pieds dans l'amphithéâtre
des nouvelles ssiles Port-
Royal «#4 Maisonneuve de la
Place des Arts qu'un miracle

se produit.
H faut le dire. Les architectes

ont réuiisé un petit miracle, Que
l'on xe tienne à la dernière ran-
gée ou au deuxième balcon, on
a l'impression d'être sur la scè
ne, tellement elle semble proche
(une inspection du trop conven
tionnel Expo-théâtre nous a fait
apprécier encore plus Vorigina
lité de ces deux sulles qui, elles,
ont une ‘’bme”>.

Tout ça peut
changer en -

coup de vent
Après une visite qui nous a

mené des dessous de la scène
du théâtre Port-Hoyal (800 pla-
ces) jusqu'au paradis du théâtre
Maisonneuve 11,300 places) nous
étions ébloui, mais, disons-le,
sceptique. Croire que ces deux
salles scraienl terminées pour

BATTERIE DE CUISINE

   

  

On aperçoit ici, vus de la scène, les balcons du théâtre Maisonneuve situé au niveau supérieur
de l'édifice. Aucune des places de ce théâtre n'est à plus de 84 pieds de l'avant-scène.

le 28 avril prochain, nous sem-
blait utopique. Pour dissiper ces
doutes de mauvais augure, nous
avons rejoint M. Erwin Cleve,
du bureau d'architectes David,
Barott et Boulva qui a conçu

AZ morisaux d'une valour de $229.00 Is

AU GAGNANT
dent le mac tere Hed au sect

ou!MIEUX

Bom
Ba de culsine du Selon
devis ies 1941

BO svieor prin de consolation
UNE SEULE CONDITION

 

Remplir ce coupon, tépondre à le question
du concours of faire parvenir
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Quortion :
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COURS DE LECTURE DE PLANS,

donné gratuitement avec le cours spécial
d'ESTIMATION et CONSTRUCTION.

Ce cours d'Estimation et Construction conduit aux
carrières très en demande de : Surintendant, Inspecteur
de Travaux, Evaluateur,
Entrepreneur...
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l'édifice. M. Cleve surveille les
travaux de construction sur le
chantier.
Notre scepticisme ne l’a pas

dérouté. “Il est bien évident,
nous a-l-il répondu, qu’en visi-
tant les salles dans leur état ac.
tuel vous avez eu l'impression
que tout restait à faire. Mais
avant de porter un jugement dé-
finitif sur l'état des travaux, il
faudrait prendre garde. Dans
deux semaines, tout peut chan-
ger dramatiquement. Les revé-
tements intérieurs des murs et
des plafonds sont préfabriqués
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par grandes unités qui s’in
lent à un rythme essoufflant.
Pour ce qui est de l'extérieur de
l'édifice, il est terminé à 9% p.
100. L'équipement de scène est
également préfabriqué. Une
grande partie de cet équipement
est entroposée dans le port de
Montréal; une autre est en rou-
te (la préfabrication se fait en
Angleterre) et nous sommes en
train d'installer l'autre partie.
Enfait, pour l'équipement tech-
nique comme pour les revête-
ments, notre thche en est une
d'assemblage.”

 

L'innovation majeure de ces
deux nouvelles salles, c'est un
truc technique qui permettra
aux administrateurs de la Place
des Arts de disposer de quatre
sulles au lieu de deux. Derrière
les panneaux de revêtement, on
installera des rideaux acousti-
ques qui seront commandés
électriquement. Selon qu'ils se-
ront tirés ou non, les salles se-
ront sourdes ou résonantes.
Dans le même esprit que l'ar-
chitecture, celte innovation per-
mettra de rapprocher l'auditoire
des acteurs si c'est une pièce
à deux ou trois acteurs, ou de
l'éloigner de la scène si c'est
une pièce à grand déploiement.
A l'heure actuelle, 450 ouvriers

travaillent de jour sur le chan-
tier. Ils travaillent aussi le sa-
medi. Il y a également une
autre équipe aux effectifs ré-
«luits qui travaille le soir. L'at-
mosphère qui se dégage du
chantier en est une d'urgence,
mais il n‘y a pas de panique.

Tout sera prêt
pour le 28 avril

Peut-on prédire dès aujour-
d'hui que les deux salles seront
complètement terminées pour !e
28 avril! “Elles seront ouvertes
au publie, nous assure M. Cleve.
Ce qui n'empêchera pas les ou-
vriers de terminer l'installation
de l'équipement technique.‘“
Dans un théâtre, ce n'est pas
là une situation anormale. Au-
jourd’hui encore, quatre ans
après l'ouverture, des techni-
ciens travaillent toujours à la
Grande Salle de la Place des
Arts. Fait que la plupart des
usagers de la Place des Arts,
nous en sommes sûr, ignoraient.

 

Le Théâtre Port-Royal est situé au sous-sol du nouvel édifice de la Place des Arts. Grâce à
ne ‘’conque’’ d'orchestre escamotable, il pourra servir tant de salle de spectacles que de concerts.

Futurs mariés de 1967, n'attendez pes d'être fiencés. Suivez dès maintenant les

COURS DE PRÉPARATION AU

MARIAGEA
10,000 jeunes gens ont suivi ces cours l'an dernier à Montréal.

INSCRIPTION :Lundi 23 janvier 1967. Choix de 55
Ville Laval. Cours tous les soirs de la semaine. groupes à Montréal et
Renseignements : 288-4261 de 9 heures a.m. à 9 heures p.m.    
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tits pains chauds. Peur ma

Kaiser-Jeep offre un =====
des droits de fabrication à l'a
venir) 2 réalisé une aubaine.
Bar la côte du Pacifique com-

mo eur e C.-V. me en Neuvelle-Angleierre, ce
V6 de 180 c.-v. est fert apprécié

“ eee Lo. des pêcheurs commerciaux
C'est difficile à croire, mais c'est vrai: la Super Wagoneer parce qu'il est sûr, très puis-

de Jeep coûte aussi cher en 1967 qu'une véritable limousine, samt et & d'essence.

De fait, ce véhicule utilitaire à quatre roues motrices et au Revemens à la série Jeepster.
fini intérieur comparable à celui de n'importe quelle voiture L'empailement est de seule
t : 208 00 - 7.5 . . oe ment 101 pouces. Un nouveaule prix américaine coûte $7.500 à Montréal. Mais je vous Cadre hyperstalique, une barre
assure que la Wagoneer roulera encore allégrement quand antiroulis et des resseris arrié-
l'auto ordinaire prendra le chemin du marchand de ferraille. re du medéle arc-boutaut ansu-
La compagnie Kaiser-Jeep es de General Motors pour que rent une s(abilité impeccable et

lance, à l'occasion du Cepie- ce V6 se vende comme de pe- un roulement supérieur,
(Photo Roger Lamoureux) naire de metre pa

M. Roger M. Saad présente deux des voitures en lice au Centre | série Jeepster. Elle est offer.
Paul-Sauvé en fin de semaine, soit une Chapparal (numére 5) “te em versions décapotable, reu-

of une Lola (numéro 44), qui valent près de $108 chacune. fière à deux places, pick-up et
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| vaconsette. Cette année, les PRESCRIPTIONS DIRECT
. . . . acheteurs ont le choix de quaire *

Dès vendredi soir, 20 janvier | moteurs différents (dent un VS des SUR L'OEIL
en deux versions), soit uB me- MEDECINS

i teur diesel Perkins de 60 c.v.: OCULISTES OEIL PLASTIQUE

un pelil quatre-cylindres liurri-

came à essence qui développe

| 75 c.-v.; le Dauntless VE (copie       

  

exacte du moteur de la Buick
Special), wn six-cylindres en li

une, de 145 c-v.: el un moteur
Aénetles etréparations

“Racette
OPTICIEN D'ORDONNANCES

DOMICILE SUR DEMANDE
6528 ST-DENIS

Course d'endurance de

plusieurs mini-aufos | V8 de 250 c-v. (à carburateur

au Centre Paul-Sauvé “iowwaiLe moteur a six cylindres en

par J.-C. Fortin V n’a jamais été populaire Lant

C'est à compter de vendredi soir que se déroulera uu| au Canada qu'aux Etats-Unis.
Centre Paul-Sauvé (1000 est. rue Beaubien, près du boule-| Des ingénieurs à qui J'ai posé

vard Pie-1X) un événement sportif inédit au Canada français : la question m'ont répondu qu'il
une course d'endurance de mini-autos de la catégorie “C” (pro-| aurait suffi d'un léger coup de

fessionnelle, pour les non-in sous les auspices du Salon pouce de la part des publicitai-
National Grand Prix, de Montréal. L'épreuve prendra fin lors-
qu'il ne restera plus qu’une seule voiture en lice, précise le

  

   
  
     
    

   
     

  

  

  

  

  

  
  
  

 

    

 

    

       

   

   

BUREAU:
Tous les jours Téléphones

  

 

gérant Roger Saad. | Prière d er 10 am : “em CR. 2-9572
Ce sport, qui compte quelque Journal”; Claude Rancourt, de’ T%Pe oe orm SOIRS

20 millions d'adeptes aux Etats: “Nouvelles Hiustrées”; “Miss, o/sdo ri chreniqueJ Sur 4 7 à 9 pm. CR. 2-9014
Unis, en est un d'intérieur par Auto Québec 1966" y participera S468 Re on . Montréal9°
excellence qui, dans une cer- peui-être aussi. ‘ oyaimount, réal 3.
taine mesure, prépare aux véri-

Mar, mer, ven.

   , e -

poem. L’arme idéale pour
~ combattre la pollution de l'air
n° P

  s .
me l’a expliqué M. Saad, de tels
véhicules (abstraction faite du
temps consacré par leur pro-  

  

 

    

    

   
priétaire au montage, à l'entre- 4 POUR LA VIE, L'AIR PUR COMME A LA MONTAGNE

tien, aux réparations) coûtent > i POUR MOINS DE 5* PAR SEMAINE
av bas mot $40. _, ;

Cheque mini-auto qui partic # A es \ Vous êtes intéressés? Retournez dès aujourd'hui ce COUPON
pe à l‘épreuve d'endurance au .
Centre Paul-Sauvé évolue sur : . 2 CES APPAREILS SONT A DES PRIX POPULAIRES  une piste longue de 220 pieds,            

   

comportant plusieurs virages ai- @ Solons de coiffure e Cobinets de consultation @ Hôtels — Motels

gus, courbes raides, et ., bref * © Résidences © Pharmacies © Bureaux d'offaires

we foule dob tacles qu'on tra " @ Salons funéraires ® Ecoles © Appareil électronique à

a“ Mansa tone, or. : e Hôpitaux @ Eglises et chapelles ventilateur silencieux

buring, de Ment-Tremblant, etc. TL +

Tout propriétaire tient à sa voi- Mey, ‘ NOUVEAU EXCLUSIF    ture de course comme à la pru-
nelle de ses yeux, car il l'a seu-
vent bôtie en sacrifiant plu-
sieurs soirées.
La mini-aute, peur être consi-

dérée comme rigoureusement
acceptable selon les règles du
jeu, deit être au vingt-quatrié:
me de la gresseur de la voiture
de course erdinsire.

Course spéciale

CBI, ~~

  INDISPENSABLE=

       

 

P Appareil électronique à ventilateur tangentiel silencieux aussi rvu d'un filtre

journalierps % LIMITED(LIMITE spécial détruisant les microbes. sup) rimant les odeurs, les fumées, les pous-

heures à rse spéciale. : sières et toutes les impuretés de l'air et réoxygénant totalement les pièces ou

Parmi wron poeries os noms SUREAU DE VENTE # se trouve. Ce purlficateurrnest pasplus Fron pis postede

|

radio Lannion

, lous cing appareils varia , cul ,000 pieds eu

suivants : Pierre Proulx, de 692 ouest, Jean-Talon selon l'utilisation. Lesappareils sont bitension pour courant 110 el 220 volts

 

  
  

  
  

  

CFTM-TV; Jacques Duval, de Un voyant lumineux contrôle le fonctionnement de l'appareil.
M. Prince, de "la

Pierre Naden, du
“Petit Journal’; Jacques
champ, de “Montréal-Matin””;
Richard Merency, de CJMS, et
André Trudelle, de CKLM. Dans

MONTREAL 9, P.Q.

 

   
  

    SANS AUCUN ENGAGEMENT
Jo dine recavair GRATUITEMENT des rencesgnements plis complets
we le purificateur d'air électrique ERZON aupprimant céaliement
toutes les ODEURS et FUMEES — EXEMPLE : cuisine, Taber of réeny
Dénamt l'air pour un eubage d'environ... pi. ev.

  

ME PAS CONFONDRE — Avec conditienneur ou bumidificaieur

AUCUMIE HISTALLATION — SEULEMENT RACCOMDER LA PRISE DE COURANT

SUCCURSALES :
    
  

    
  

la course mini-jupes sent ins. ; nou

crites Miles Leuise Savoie, dv 108: Subhec — 20. res item

“Grand Journal’; Suzanne The- SRION : Cantons de l'Est — 2170 ovest, roe Golf, Shorbroshe ADRESSE

vie PROV. m

    
mas, de Radio-Canada; Colette
Chabot, du “Petit Journal”;
Selenge Gagnen, de "Phote-

ERI0N : Viciorievitie — 96, rue Arcee LPS 22147  
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Jean Aucoin

sport

Et si c'était

A

= U

r e

l'expansion ?
Quand les héros deviennent les “zéros”, on ne peut

trouver de moment plus propice à la critique. C’est un
vieux principe des “gérants d'estrade” et ces derniers
n'ont pas manqué de le mettre en pratique depuis que
les Canadiens asssient de retrouver leurs moyens afin de
remonter le classement de la ligue Nationale.

“Le meilleur joueur des Canadiens ce soir, c'est
l'organiste”, s'est écrié un spectateur l’autre soir. Et il
n’avait pas tout à fait tort.

Au fait, les rares joueurs qui aient échappé aux
sercasmes de ceux qui paient tout de même assez cher

pour les voir à l'oeuvre sont Dave Balon, Lorne Worsley,

Léon Rochefort et Jean Bélivesu ... parce que du haut
des gradins du Forum ils ne peuvent commetire d'er-
reurs. Chez ceux qui portent toujours un uniforme trico-
lore, quelques-uns seulement sont à l'abri de tout repro-
che. Talbot ei Cournoyer, parce qu'ils ne jouent pas sou-
vent; Backstrom, Larose et Ferguson, parce qu'ils n’ont

jamais cessé de travailler comme des forcenés.
Les autres ? ll ne faudrait pas qu’ils entendent tout

ce qu’on dit à leur sujet. Blake à son mieux (ou à son
pire) ne réussireit pas b trouver autant de défauts chez
ses hommes que les clients réguliers du Forum.

Ce qui est certain, c'est que les Canadiens de cette
année sont très décevanis. On n'apprendra rien à per-
sonne en affirmant qu'ils jouent très mal. Les joueurs le

savent, et plusieurs d'entre eux prétendent que ces mau-
vaises performances sont d'abord due à une grande ner-
vosité de leur part. “C'est toujours comme ça, a dit l’un
d'eux. Nous avons du mal à marquer des buts, et plus
nous essayons de sortir de notre léthargie, plus nous
commettons d'erreurs. Le problème est sans aucun doute
d'ordre psychique.”

Admetions . . .

Mais pourquoi diable Yvan Cournoyer esi-il toujours

confiné à ne jouer que le rôle de spécialiste des jeux de
puissance ? Si les Canadiens sont si faibles à l'attaque.
n'est-ce pas que Cournoyer (le meilleur buteur du club)
devrait jouer régulièrement ? [| n'aurait certainement pas
de difficulté à faire mieux que Provost, qui connaît la sa.-
son la plus minable de sa carrière.

Comment expliquer que Gilles Tremblay obtienne
toute la confiance de ses patrons quand lui aussi est plon.
Gé dans de graves difficultés ?

ll n'est pas question ici de dicter une ligne de con-
duite aux dirigeants des Canadiens, mais les partisans du
club ne sont pas tous de meuvais observateurs. La plu
part d'entre eux se rappellent que l'instructeur n’a jamais
accepté une erreur de qui que ce soit dans l'équipe sans
lui faire réchauffer le banc pour au moins une période
Or, cette année un ailier droit (Provost} n'est que l'om-

bre de lui-même, et c'est Cournoyer qui use son fond de
culotie sur le banc.

Bien sûr, quand une équipe supposément champion-
ne se met à subir échec après échec, on trouvera toutes
sortes d'alibis. Certains prétendent que les Canadiens
manquent de coeur à l'ouvrage. D'autres soutiennent que
l'esprit d'équipe n'est plus ce qu'il était. NH n’y a pas
tellement longtemps, un journal a parlé de mauvaises re-
Jations entre Blake et ses joueurs.

Peut-être y a-t-il un peu de vrai dans toutes ces sup-

positions,
Mais que penser de l'expansion ? Du soleil radieux

de la côte du Pacifique ?
Chez les Canadiens, les joueurs ont toujours eu peur

de perdre leurs po: parce que des jeunes étaient à
prendre la relève. Mais voilà que les clubs-écoles du Trico-
lore ne sont plus remplis de joueurs prometteurs comme
jedis. Le preuve, c'est que depuis le débui de la saison
seuls André Boudries et Noel Price ont été rappelés par
le "grand" club.

Sans s'en rendre compte, peut-être, les Canadiens
n'ont plus cette crainte d'être remplacés par des jeunes.

avec l'expansion qui approche, ils deviennent de plus
ae indifférente.

  

 

 

 

 

le petit journal

 

(Photos Gilles Corbeil)

GORDIE HOWE of BOBBY HULL ont été réunis sur une même ligne d'attaque... et ils se
la sont coulé deuce. Un match amical, quoi !

les Canudiens triomphent facilement

Des étoiles en vacances
Claude Provost, qui a le

sens de l'humour, a com.

menté la joute des étoiles en
quelques mois seulement:
“Un véritable club de re-
crues.”

Provost faisait allusion au
club d'étoiles, bien entendu.
Une équipe remplie des plus

grandes vedettes du heckey
majeur venait d'être humiliée
av compte de 3 à 0 par les
Canadiens, détenteurs de fa
quatrième place du classement
et affaiblis par l'absence de
quelques joueurs.
N'entevens rien au mérite du

Tricolore. Il à peut-être joué sa
meilleure partie de la saison à
Mentréal. Mais son triemphe a
été facile si l'on considère que
les membres de l’équipe d'étoi-
les étaient venus à Montréal
passer un petit congé.
Redrigue Gilbert fut le seul à

travailler de toutes ses forces.
Bobby Hull et Gordie Howe ont
mené quelques charges, mais ils
ent été irréguliers.

Hi était évident que les joueurs
n'allaient pas risquer d'être
blessés dans un match hors
concours. Cela, le public le
sevait d'avance. Le public
savait également que quatre
clubs jouaient le lendemain soir.
Mais les étoiles auraient pu
avoir la décence de déployer un
plus grand effort devant des
spectateurs qui paient leur
entrée. Une partie des recettes
est versée au fonds de pension
des joveurs. Ces derniers av.
raient dû y penser et offrir un
meilleur spectacle en retour.

C'était la première fois que
la partis des étoiles était pré-
sentée su milieu de la saison.
A la lumière du maich de
mercredi soie dernier, on peut
re demander vi l'ancienne for-
mule de présenter ce match
avont la saison régulière n'étoit
pas moilieure.
La seule note encourageante

de la joute de mercredi, c'eut
qu'elle aura peut-être permis
à plusieurs joueurs des Cane-
dions de retrouver leur confian-
ce on eux-mêmes. Una confiance
qu'ile avaient perdue depuis va
certain temps. J. AUCOIN

de Richard, qui a été

 

PAT SYAPLETON arrête HENRI RICHARD. C'est la seule
fois durant le match qu'un jeueur ait réussi à freiner l‘élan

sens contredit la vedette individuelle
de la partie,

 club d'étoiles qui ait vraiment tout donné
RoORIGUNGILBERT, des Rangers de



   
@ Si les Maple Leafs de To-

rente avaient pu mettre la main

sur Doug Harvey, l'instructeur

Punch Imlach l'aurait vraisem-

blablement fait jouer aux côtés

d'Allan Stanley. Cette paire de

défenseurs, Johnny Bower de-
vant le filet et Red Kelly à l'at-
taque auraient représenté le
plus grand nombre de ‘‘petits

vieux'' à se trouver sur la pati-

noire pour une même équipe
dans toute l'histoire de la ligue
Nationale de heckey. Dans ce
cas-là, Imlach aurait dû chan-
ger le surnom des Leafs de To.
rente en celui du club de la
“Quarantaine’’.

© Le directeur-gérant du San
Francisee, nouvelle équipe de la
ligue Nationale, Rudy Pileus,
aimerait conclure un marché
avec les Bruins de Boston pour
obtenir les droits sur Wayne
Stephenson, gardien de but de
l'équipe nationale canadienne.
Pileus serait prêt à céder ses
droits sur Jean Cussen en re-
tour du jeune athlète de Win-
nipes.

© Certains amateurs de hoc-
key de Québec feraient actuel-
lement un sondage sur la possi-
bilité de demander une franchi-
se de la ligue Provinciale se-
nior. Ces personnes auraient dé-
cidé d'aller de l'avant dans ce
projet au cas où M. Gérald Mar-
tineau déciderait de vendre la
présente équipe des As à une
nouvelle franchise du circuit
Campbell.

© George Ratterman, ex-
quart-arrière des Alouettes, était
l’un des commentateurs radio-
phoniques sur le réseau NBC
lors du match Super Bowl met-
tant aux prises les Packers de
Green Bay ei les Chiefs de Kan.
sas City.

@ Fred Hunt, directeur-gérant
des Bisons de Buffale, de ja
ligue Américaine, ne s'est pas
caché pour affirmer que la ma-
jorité des joueurs qui s'alignent
pour les équipes du Canada, de
la Russie et de la Tchécoslova-
quie pourraient jouer réguliè-
rement avec son club.

© L‘année 1967 vient à peine
de commencer, et déjà on pré-
voil que la skieuse Nancy
Greene sera élue l'athiète par
excellence du Canada. Le ful

Qui

 

Le climat hivernal ne se
prête sûrement pas à la prati-
que du tennis, mais, comme à

chaque année, l'Ecole de len
nis Montréal compense en of-
frant divers cours aux adep-
tes de ce sport,
L'instructeur Lucien Laver

dure et son assistant Maurice
Gélinas ont annoncé cette se-
maine que les cours repren-
dront le samedi 19 février, au
gymnase du Collège Saint-
Laurent, et qu'ils seront de
nouveau offerts aux débutants
comme aux plus expérimentés.

Tous les samedis, de 9 heu-
res à midi, on fera place aux
juniors, c'est-à-dire aux joueurs
et joueuses de moins de 18 ans.
Landis que les adultes pourront
améliorer leur technique de
7h30 à 10 h. 20 Je soir. Cette

9000000000004 0000000000

veut améliorer
son jeu au tennis?

ITLxQu
un peu partout

 

  
gurant début de saison que con-
nait cette jeune fille de Vancou-
ver la place aujourd'hui au
sommet des meilleures skieuses
du monde. Jamais, le Canada
n'a envoyé une skieuse aussi
habile que Nancy Greene dans
les compétitions internationales.

© Emile “Butch” Bouchard
refuse de vieillir, Ceux qui l'ont
vu à l'œuvre récemment dans
l'uniforme des ‘’Old Timers“ de
Mentréal affirment que l'ex-ca-
pitaine des Canadiens démontre
une forme physique extraordi-
naire.

© Selon Frank “King” Clan.
cy, Ted Kennedy, ex-joueur des
Leafs de Teronte, fut l'un des
meilleurs joueurs de centre
qu'il ait vus à l'oeuvre pour
s'emparer des mises au jeu.
D'après Clancy, il était supé-
rieur à Goyette dans ce do-
maine.

@ Wren Blair, le directeur-
gérant du nouveau club Minne-
sote, à qui l'on avait demandé
de choisir les trois étoiles du
match entre Jes Leafs et les
Conadiens, le 11 janvier, au
Forum, a affirmé après la ren-
contre que jamais il n'avait eu
une tâche aussi difficile depuis
ses débuts dans la saison. “C'est
à peine si j'ai pu choisir une
étoile. On aurait dit que les
joueurs des deux équipes
s'étaient entendus pour passer
une mauvaise soirée”, a souli-
gné Blair,

© Les Flyers de Philadelphie
auraient l'intention d'acheter le
contrat de quelques hockeyeurs
qui jouent présentement dans la
ligue Provinciale. C'est pour-
quoi le dépisteur Ernie Mundey
suit de plus en plus les activités
de ce circuit. H n’y a aucun
doute que Jean-Pierre Mallette
et Georges Guilbeault sont les
deux qui intéressent le plus les
Flyers.

@ Il semble de plus en plus
certain que les Packers de
Green Bay se débarrasseront
de Paul Hornung. On rapporte
que les Giants de New York
vont faire l'impossible pour ob-
tenir ce brillant joueur.

® Si la direction des Bruins
de Beston décide de remercier
Happy Emms de ses services,
il est presque assuré que le

  

période de cours sera égale-
ment mixte et elle est offerte
aux débutants et à ceux qui
désirent accentuer leurs talents.

Enfin, les candidats étant dé-
jà de bons joueurs, en plus
d'avoir certaines aptitudes pour
l'enseignement, pourront se ren-
dre au Collège Saint-Laurent de
2 h3 & 4h 30. L'Ecole de
tennis Montréal a pris cette ini-
tiative à la sulte de la demande
toujours grandissante rl.
geanls des clubs de tennis.
d'écoles. de collèges et de
camps d'été. Depuis quatre ans
Que ces cours sont donnés. on
compte aujourd'hui le nombre
imposant de 25 moniteurs di-
plomés à Montréal.
Ceux qui désirent participer

à ces cours sont priés de
s'adresser à Lucien Laverdure. #82, boulevard Saint-Laurent.
Tél, : 304-9040,

poste de directeur-gérant sera
offert soit a Milt Schmidt ou a
Tom Johnson,
© Claude Pelletier, gagnant

du trophée O'Keete, le trophée
du meilleur conducteur de l'an-
née é6 sur les pistes montréalai-
ses, aurait décidé d'être driver
substitut au début de la prochai-
ne saison. Claude s'occupera
donc seulement des moniures de
la Ferme Del Resa, du moins
pour le début du meeting.

G. L.

 

RUDY PILOUS

- »  H se prépare

TED KENNEDY

l'as des mises au jeu

 

 

 

Par suite de la signature d’un contrat à long terme, nous offrons
plusieurs postes dans notre département des hélicoptères.

AJUSTEURS-MONTEURS
Des ajusteurs-monteurs seront préposés au travail des pièces de
métal en feuille pour le carénage, et devront avoir de l'expérience
dans le montage des éléments de structure et des gabarits.

RIVETEURS
Les riveteurs seroni employés au montage des éléments siructu-

raux de métal en feuille des carénages, et ils devront avoir de

l'expérience dans l'utilisation des outils ERCO, HUCK, SQUEEZE

et à air comprimé.

NOUS OFFRONS :

des salaires très intéressants

d'excellentes conditions de travail dans un
immeuble neuf

.

de bonnes chances d'avancement

LJ

I'assurance-groupe

e

un plan de retraite

e

une cantine pour le personnel

.

la porticipation, si désirée, à une co-opérative
de crédit

Entrez au service d'une seciétédynamique

Présentez-vous à:

United
Aircraft
OF CANADA LIMITED

1000, boul. Marie-Victorin

Ville Jacques-Cartier, Québec

Notre bureou d'emploi esi ouvert jusqu'à & h. 30 les mordis,
mercredis of jeudis soir
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De nouveaux champions a “Télé-quilles”
 

500 nouveaux joueurs en deux ons

A Saint-Jérome, c'est _
presque devenu une loi:

il faut jouer au
A Saint-Jérome, au seuil de

nos belles Laurentides, pres-

que lous les jeunes garçons
ont une paire de patins et un
bâton de joueur de hockey.
C'est que depuis deux ans le
hockey mineur connaît une vo-
gue sans précédent dans celte
ville, “la Reine du Nord”.
Jusqu'en 1964, ce sport fone-

tivnnait au ralenti! à Saint.
Jérôme. On comptait environ

0010000...

 

Les maîtres n'y sont plus
Dans tout sport, la prati-

que rend parfait el rapporte

souvent des dividendes ines-
timables, les quilleurs André
Wilky et Noël Thériault l'ont
réalisé la remai

alors qu'ils ont
trôner Jean-Paul Charpentier
et André Morissette, cham-
pions depuis IB semaines à

l'émission “Télé-quilles”.

Wilky et Thériault avaient
Joué 125 parties de pratique
avant de s'aitaquer aux cham-
pions, et ils n'entendulent pas
ralentir leur allure celte semui-
ne puisqu'ils se sont rendus au
Salon Champion lous les ma-
tins avant leur match de diman-
che contre Gaston Hamelin, de
Shawinigan, et André Berthiau-
me, de Grand'Mère.
“Nous n'avons pas l'intention

de nous Inisser aller, de dire

   

 

Wilky. Vu la somme que cela
rapporte, il ne faut pas lâcher
prise. Plusieurs bonnes équipes
sont encore en lice, mais j'es-
père bien que nous garderons
le championnat aussi longtemps
que nos prédécesseurs.
‘J'aimerais surtout que notre

équipe se classe parmi les
‘Quatre Grands”, car il y a
déjà deux ans que je n'ai pas
participé à la série de fin d'an-
née’, a conclu Wilky. deux fois
champion de celte série télévi-

Wilky et Thériaull ne s'atta-
queront toulefois pas à des en-
fants d'école, dimanche après-
midi, en faisant face à Hamelin
et à Berthiaume.
Hamelin a réussi une partie

parfaile au 5e tournoi de quati-
fication en vue du tournoi des
Maitres et des émissions Télé-
quilles. Quant à Berthiaume, il
ne s’en laisse pas imposer, et
la présence de ses deux adver.
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© ECOLE DE RADIO-TELEVISION-ELECTRONIQUE

   
Vous joindrez la pratique à la théorie

— Faites venir la BROCHURE GRATUITE de

&Institutdel'Elccrontque
tee ®

@ 5934 ST-HUBERT, MONTREAL 10, Qué. — Tél. : 270.4308 ©

 

COURS PAR CORRESPONDANCE ©
“INCLUANT LA TV EN COULEUR”
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saires de taille ne devrait pas
passer inaperçue sur le petit
écran,

La minute de vérité
pour Setton

Un autre quilleur n'aura pas
la tâche facile, dimanche après-
midi. H s'agit cette fois-ci de
Simon Setton, qui se mesurera
à Dave Dooliltle dans la pre-
mière rencontre de "l'Ileure
des quilles”.
Setlon a disposé de ses trois

adversaires la semaine der-
nière, soit Pierre Boyer, Rodri-
gue Tremblay et Denis Roy, et
s'est ainsi assuré un boni de
$300 après avoir enregistré un
triple de 367.

Quant & Dolittle, il est sorti
de sa léthargie et il est rede-
venu l'une des valeurs les plus
sûres dans le monde des dix
quilles. Dave a remporté le der-
nier tournoi de ‘l'Heure des
quilles” en conservant une im-
pressionnante moyenne de 204,
et il a roulé un simple de 267.
Laurent Gamache fera les

frais du deuxième match de
l'émission, tandis que Jean-Guy
Juneau en fera de même dans
la troisième partieo imine"7
‘FORUM
e !

Samedi, 21 janvier, à 1 h. p.m.
MOCKEY — Ligue Junior de l'Onterie

TORONTO vs CANADIENS

Samedi, 21 janvier, à 8 h. p.m.
HOCKEY — LIGUE NATIONALE

CHICAGO vs CANADIENS
—e0euessssu2sen—enanee

Dimanche, 22 Jenvier, à 8 b. p.m.
HOCKEY — Ligue Junior do l'Ontario

OSHAWA vs CANADIENS
PRIX : SINGES RESERVES : Loges, Pre-
monsée et Mersanine: 82.00 — Amphithéäire:
11.56 — ADMISSION OENERA
— ENFANTS : 56 cents DANS €
TIONS NON RESERVEES SE INT.

Billets en vente samedi matin & 10 heures
aux goichets Ge le rue Bainte-Calberine
seviement. VEUILLEZ NOTER QUE NOS
GUICHETS NE SERONT PAS OUVERTS
AVANT | HEURE DIMANCHE
—— a

Jeudi, 26 janvier, à 8 bh pm.
MOCKEY — LIQUE NATIONALE

BOSTON vs CANADIENS
sil Se 71% sa pertes ”

EYEE
PLUS DF PROBLEMES DE STATIONNEMENT

* UTILISEZ LE MÉTRO +

 

 

  

   

 

 

 

10 hockeyeurs répartis dans
une douzaine d'équipes de petits
champions. Mais, avec la créa-
tion d’un poste de directeur de
la récréation et l'arrivée de
Pierre Hurtubise, on a abattu
les barrières, et maintenant
tous les jeunes qui désirent
jouer au hockey trouvent une
petite place au sein d'une équi-
pe, qu’ils solent patineurs rapi-
des ou patineurs sur leurs bot-
tines.

En deux ans à peine, Saint-
Jérôme est devenu une grande
ville de hockey. On y compte
cing fois plus d'équipes qu'au-
trefois, et 760 joueurs de hoc-
key. Ce qui est formidable pour
une ville qui ne compte qu'un
peu plus de 25,000 Ames.

“Le petit gars qui veut jouer
au hockey n'a aucun problème
chez nous, déclare Pierre Hur
tubise. On conditionne le nom-
bre d'équipes d’après la parti-
cipation aux séances d'entraîne-
ment, Si nous avons 15 joueurs
de plus chez les pee-wees, nous
formons une autre équipe. C'est
aussi simple que cela!"

Pierre Hurtubise qui, soit dit
en passant, est le cousin d‘Ar-
thur Lessard, directeur du Ser-
vice des parcs et de Is récréa-
tion à Laval, envisage qu'éven-
tuellement il y aura un millier
de joueurs de hockey à Suint-
Jérôme.

Pas d'équipes
“paquetées”

“Notre organisation de hoc-
key mineur compte cette année
60 équipes qui jouent en mayen-
ne une fois par semaine, gra-
tuitement, sur la patinoire de
notre aréna municipale, Et l'on
se réserve le droit de balancer
les équipes tout au long de la
saison dans le but de rendre la
chose plus intéressante pour
nos jeunes, a souligné Pierre
Hurtubise. Le pointage le plus
élevé depuis la mi-octobre a été
5 à 0, Ne me parlez pas des
ligues dans lesquelles vous avez
des clubs qui sont trop puis
sants ! Des pointages de 10 à 0,
on essaie de les éviter pour le
bien de nos jeunes, qui éprou-
vent sûrement un plus grand
plaisir dans une ligue bien
équilibrée.”

Gilles Perreault est. pour sa
part, un régisseur des sports
très actif à Saint-Jérôme. Il
s'est trouvé de dévoués respon-
subles dans chacune des cinq
paroisses de la ville. Et ces
responsables paroissiaux ont à
leur tour déniché de bons hom-
mes capables de bien se com-
porter comme pilotes derrière
le banc des joueurs.

Le programme du hockey à
Saint-Jérôme a été préparé en
vue de ne point nuire aux
études des jeunes. qui ne jouent
en somme qu’une heure par se-
maine.

Saint-Jérôme n'est pas une
ville riche, mais c'est toutefois
une des villes les mieux orga.
nisées dans le domaine du hac-
key mineur. C'est l'un des rares
endroits où les clubs mineurs ne
patent pas pour la location de ta
patinoire.

Les principales sources de
revenus de l'aréna sont les res. 

PIERRE HURTUBISE
. … . toujours très actif.

taurants. la location de la pati-
noirc en dehors du hockey mi-
neur et les assislances aux ren-
contres des Alouettes de Saint-
Jérôme. de la ligue Métropoli-
taine.

Ici oft là...
© En plus de I'aréna, it y a

neuf patinoires à ciel ouvert à
Saint-Jérôme.

® En ce moment, l’équipe

des Alouettes de Saint-Jérôme

ne compte que quatre locaux

duns sa formation. Mais, avec

le système de hockey mineur en

plein essor, d'ici à quelques

saisons, on comptera une bonne

douzaine de Jérômiens dans la
grande équipe.

@ Suint-Jérôme dépense an-

nuellement $3,000 pour ses arbi-

tres et les équipements de gar-

diens de buts dans le hockey
mineur,

© Jean Bellemare, le statis-

ticien et publicitaire du Service

dela récréation à Saint-Jérôme,

abat de la belle besogne.

© En 1965. il n'y avait que

520 hockeyeurs à Saint-Jérôme.

Cette année, on en compte 240
de plus.

® En plus d'agir comme di-

recteur du Service de la récréa-

tion à Saint-Jérôme, Pierre Hur-

tubise agit également à titre

de gérant de l'aréna.

© En augmentant les activi-
tés à l'aréna en 1965, la Ville de
Saint-Jérôme est parvenue à
boucler son budget. Souvente-
fois dans le passé, elle à accusé
un déficit annuel de l'ordre de
$15,000.

© Avant d'accepter le poste

qu'il occupe présentement à

Suint-Jérôme, Pierre Hurtubise

œuvrait dans les loisirs à Lon-
gueuil.

a



   
Il y a quelques semaines,

Sid Abel était à la recherche

d'un joueur de défense etil a

finalement opté en faveur de

Doug Harvey, un athlète qui

a déja célébré son 42e anni-

versaire de naissance.

Abel a rappelé Harvey de

Pittsburgh après avoir essuyé
un échec dans so tentative de
convaincre Bill Gadsby d’entre-
prendre sa île année dans la
bgue Nationale.

Il y a à peine quelques an-
nées, Ted Lindsay est sorti de

sa retraite et s'est très bien
tiré d'affaire à son retour au
jeu, en dépit de ses 38 ans.
Cette saison, c'est au tour de

Bernard Geoffrion de chausser
Jes patins de nouveau. après
deux ans d'absence. Et ‘Boum-

Rod Storey et le hockey

La LNH... ou le refuge des vieillards ?
Où sont donc les
joueurs d'avenir

Là où je veux en venir, c'est
que les équipes de la ligue Na-
tionale se fient beaucoup trop
aux vieux de la vieille et refu-
sent obstinément d'apporter du
sang nouveau dans le circuit.
Le développement des jeunes
joueurs est au statu quo, et, si
les choses continuent de la
sorte, les ‘’Oldtimers’ du Qué-
bec auront bientôt un club plus
Jeune que quelques équipes de
la ligue Nationale.

Je reconnais que les vétérans
font tout en leur pouvoir pour
ne pas perdre leurs postes aux
mains de jeunes recrues, mais
il est aussi évident que les
ligues mineures ne regorgent
pas de joueurs talentueux.

Jeunes. A moins que ces der-
niers n’abandonnent le hockey
trop vite. C'est bien possible si
l'on considère que dès leur dé-
but on essaie de trop leur en
montrer.

Je me souviens, quand j'étais
haut comme trois pommes, que
nous nous rendions À la pati-
noire. Et les deux équipes
étaient tout simplement for-
mées du nombre de joueurs pré-
sents, divisés en deux camps.
Il nous fallait alors manoeuvrer
de manière à déjouer tout le
monde et à conserver la ron-
delle. Mais les temps ont bien
changé... |

On en demande
trop aux jeunes

Aujourd'hui. des gens de bien
bonne volonté essaient d'ensei-
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Si la ligue Nationale ne cesse de faire appel à de vieux retraités, les jeunes abandonnerent le
hockey avant même d'avoir aîteint l’âge des juniers.

Boum’ se débrouille admirable-
ment bien à New York, au point
que plusieurs observateurs le
coiffent du titre du joueur le
plus utile à son équipe.
Gordie Howe, à sa 21e année

dans la ligue, est toujours une
grande vedette, et les vétérans
que sont Pierre Pilote, Tim
Horton , Harry Howell, Phil
Goyetie et Don Marshall rece-
vront beaucoup de considéra-
tion dans les scrutins des équi-
pes d'étoiles .

Donc, au lieu de voir de nou-
veaux jeunes joueurs dans la
ligue, à la veille de l'expansion,
vous avez par exemple un Red
Kelly qui était trop lent pour
jouer au centre avec Détroit.
Kelly est pourtant le meilleur
centre des Maple Leafs. Vous
avez aussi des gérants qui cou-
rent désespérément après des
joueurs qui ont connu leurs
meilleurs jours. Je me deman-
de pourquoi la ligue Nationale
ne fait pas plus confiance aux

 

Au tournoi Métropolitain

 

On jouera au ballon-balai
jour et nuit au Centre Sauvé

Il est permis a tout le
monde de manquer une demi-
journée de travail pour cause

de maladie, mais, lorque vo-
tre absence est due à une par-
tie de ballon-balai, il y a tou-
jours une limite.

Incroyable ou non. c'est ce
Qui se produira au 2e tournoi
Molson Métropolitain de ballon
eur glace qui sera disputé du
2 au 29 janvier au Centre
sportif Paul-Sauvé,
Un nombre imposant de 8

clubs, 80 équipes masculines et
huit autres féminines, tenteront
de s'approprier ja
vainqueur de la bourse de
$2,000 mise à l'enjeu à celle
occasion.
L'organisateur Claude Genest

donnera le signal du départ de
ce tournoi le dimanche 23 jan-
vier à cinq heures, tandis que
les clubs Victoriaville et Buffet
Martin de Saint-Jérôme en

gner trop de choses à des petits
gars de 10 ans, On veut qu'un |
jeune tienne sa position à l'aile
gauche. Sinon, on le fait jouer |
au centre, et le petit bonhomme ’
se sent égaré à son nouveau
poste.

Si j'étais instructeur d'une
équipe de jeunes, je les laisse-
rais patiner et lancer. Ils au-
ront bien le temps, en vieillls-
sant, d'apprendre à mettre un
adversaire en échec, à bien
tenir leur position et à étudier

 

devraient se terminer à 2 heu-
res de la nuit.

Ceci n'est toutefois qu'un lé
Ker aperçu de ce qui se pas
sera, puisque tous les soirs, il
y aura duel de 7 à 3 heures
du matin.

Le marathon débutera en
quelque sorte Je vendredi soir
à 7 heures, ot on pourra aseis-|
ter à des rencontres jour et’
nuit, soit jusqu'au dimanche
soir à & heures, moment fixé
pour le début de la grande.
finale.

 

les trucs du jeu. BI est inutile
de bourrer le crâne d'un enfant
de 8 ou 10 ans avec des choses
qu'il aura du mai à compren-
dre. 1) est bien possible que
l'enfant se mette à détester le
hockey dans ce cas.
L'élargissement des cadres

de la ligue Nationale devrait
normalement aider au dévelop-
pement des jeunes hockeyeurs.
Parce qu'il y aura plus d'ou-
vertures, plus de jeunes conti-
nueront à jouer. Et je souhaite
que les nouveaux clubs de la
ligue accordent leur confiance

aux jeunes l'an prochain. Ce
n'est pas en embauchant des
vétérans qui n'ont presque plus
d'ambition que la nouvelle sec-
tion pourra survivre,
Le hockey professionnel a be-

soin de sang nouveau parce
qu'il s'engage dans une nou-
velle route remplie de toutes
sorte: de possibilités. 1 y aura
beaucoup d'argent à gagner
avec l'expansion et la télévi-
sion. Pourvu que la ligue Natio-
nale se rende comple que seuls
les jeunes sont à la buse de ce
brillant avenir.
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ACCEPTEZ-VOUS CE DÉFI?  

  

JE VOUS PARIE
AM11Ra

 

  

  

 

    
  

      

      
      

  
    

Soul le Pref. BEN WEIDER, ene
traineur des plus célèbres arhiètes
et champions du monde, pout se

permettre de vous lancer um
pareil défil

       

  

  

 

   

JE PEUX FAIRE DE VOUS UN HOMME
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Q.—1> Pourriez-vous me dire
s'il y a déjà eu dans la ligue
Internationale de baseball une
partie au cours de laquelle les
deux clubs ont marqué 35
points ? 2» Vous serait-il possi-
ble de me donner l'alignement
des Bears de Newark, de la li-
gue Internationale de baseball,
en 198777 3 En combien de
minutes Roger Bannister, John
Landy, Derek Ibbotson, Herb
Elliott ont-its couru le mille ?

Jean-Paul Lamoureux,
13701, rue Victoria,
Pointe-aux-Trembles

R.—1) La partie dont vous
faite mention a ru lieu à Bulfe-
le le 4 août 1946; il y ent 29
poiais de complés. Ce total de
poinis est cependunt bien élei-
gné du record de Is ligue In-
ternationale, délenu par le club
Albany, qui triompha du club
Bufale par 30 & 26 le 23 Juillet
1883. Voici le sommaire de la
partie de 1946.

Jersey City noses ow 2
Sultaie 000 1220 41-2 26 ©

2) Voici l'ulignement des
Meurs de Newark, édition 1937.
Gérant : Oscar Vil. W, Hersh-
berger, receveur; Charley Kel-
ler, voitigeur: Marius Russe,
lanceur; Vite Tamulis, |:
A. Denald, lanceur; M.
lauceur: Buddy Rosar, rece-
veur: Jim Gleeson, voltigeur:

Joe Beggs. lanceur: Steve Suu-
dra, lanceur; John Fallen, lan-
cour: George McQuina, ler
but; Nelum Richardson, arréi-
court; Bob Seeds, voltigeur: Ba-
be Dahigren, 3e but: Joe Gor-
don, 2e but; Frank Kelleher, 3e
but.

3) Reger Bumnlster courul le
mille le 6€ mai 1954 à Oxford,
es Angleterre, en 3 minuies el
30 secendes; John Landy, le 21
Juin 1934, & Turki, Finlande, en
3 minutes et 58 secondes : Derek
Ioboison, le 19 Juillet 1957, a
Londres, en 3 minulezs el 57.2
secondes; lierb Ellielt, le €
août 1958, à Dublin, Irlande, en
$ minutes et 54.5 secondes.

  

 

 

Q.—1) Pourriez-vous me ren-
seigner sur le nombre de par-
ties jouées, buts. assistances,
points des 10 meilleurs comp-
teurs de lous les temps dans
la ligue Nationale ? 2) La car-
ridre au complet de chaque
joueur des Maple Leafs de To-
ronto. 3" Tous les candidats
au trophée Calder depuis 1960
jusqu'à cette année, ainsi que
les votes des journalistes reçus  

 

LE DERNIER MOT...
[=A Jean-Paul LITEed

l'obtention de cefinal
trophée.

pour

Claude Paquin,
1772, rue Plouffe,
Trois-Rivières

R.—1) Veict les 16 meilleurs
compteurs de lous les temps :
Gordie Howe, 1,389 parties, 624
buts, B12  assistances, 1.43
points: Maurice Richard, 978
parties, 544 buts, 421 assist:
ces, 965 points; Jean Béli
387 buts, 519 assislances,
pariles, 906 points: Ted Lind-
say, 1,060 parties, 379 buts, 472
assistances, 851 peints; Bernard
Geoffrien, 766 parties, 371 buts.
388 assistances, 759 points: Nels
Stewart, 653 parties, 234 buts,
se , 515 points: Bob-
by parties, 318 buts,

317 ces, 635 points:

Alex Delvechio, 1,820 parties,
311 buis, 496 assistances, 309
peinis; Andy Bathgale, 859
parties, 306 buts, 533 assistan-
ces, 839 poinis: Howie Merenz,
346 parties, 270 buts, 197 assis.
{ances, 467 points.

2) En ce qui trait à lu car-
rière de chaque Jeueur des Mu-
ple Leafs de Toronts, je me puis
en faire l'historique Ici, faute
d'espace.

3) Bill (Red) Hay, du Chica-
Ko, gagna le trophée Calder en
1959-80, 139 votes; 1960-61 : Da-
ve Keon, Torom 155 votes:

1961-62 : Bob Rousseau, Cana-
diens, 141 votes; 1962-63 : Kent
Douglas, Toronto, 9.4 voles:
1963-84 : Jacques Laperrière,
Canadiens, 117 voles; 1964-65 :
Reger Crozier, Détroit, 155 vo-

  
   

 

  

 

 

  

tes: 1965-66: Brit Selby. 9
votes.

Q. — J'aimerais savoir les
adresses de tous les clubs de la
ligue Américaine et Nationale
de baseball,

Réjean Gignac.
206, boul. Jacques-Cartier,
Donnacona, PP Q

 

  
  

R. — Ligue Nationale : Atlan.
te Braves Inc, Atlanta Sta-
dium, Atlanta, Georgia 30312;
Chicago Nat I
Club, Wrigley
Addisen Street, Hi;
Cincinnati Reds Inc., 415, Con-
tral Trust Tower, Cincini
Ohis; Houston Sports Associa:
tion, Astrodome, P. O. Box 208,
Housten, Texas 77801; Los An.

  

goles Dodgers Inc, Dodgers
Stadium, 1000, Elysian Park
Ave, Los Angel Cal. 50012;  
Metropolitan Baseball Club Inc.,
Shea Stadium, 126th Street,
Roosevelt Ave., Flushing N.
11368; Philadelphia National
League Club, Connie Mack Sta-
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dium, 21st Street and Lehigh
Ave, Philadelphie: Pittsburgh
Athletic Company Inc, Forbes
Pield 3940, Sennott Street, Pitts. |
burgh; St. Leuis National, Base-
ball Club Inc., Busch Stadium,|
3625, Dodier Street, St. Louis,|
Me 7; San Francisce Giants

all Civb, Candlestick
Park, Bay Shore, Sen Francis-
ce, Cal, 94124.
Ligue Américaine : Baltimore’

Baseball Club Inc, Memorial
Stadium, Baitimere. Md. nm;
Boston Red Sex, Fenway Park, |
24 Jersey $t., Baston, Mass.|
02215; California Angels Golden
West Baseball Club, Anaheim
Stadium, 2008 State College!
Bivd., Ansheim, Cal. 92805; Chi-,
cago White Sox, Division eof
Artnell Co., Cominskey Park,
324 W., 35th Street, Chicago IH,
60616; Cleveland Indians Inc.,
Cleveland Stadium, Cleveland,
Ohio 4414; Detroit Baseb. ub
Tiger Stadium, Michigan and
Trumbull Ave., Detroit, Mich.
48216; Kansas City Athletics,
Municipal Stadium, Kansas Ci-
ty, Miss. 64127: Minnesota
Twins Baseball Club, Metrope-
Hitan Stadium, Cedar Ave.
Bloomington, Min. 35420; New
York Yankees Inc, 745, Fifth
Ave., New York 10022; Wash.
ington Senators Inc., District of
Columbia Stadium, 2nd and
East Capitol St, Washington,
D. C. 2000).

Qx—1) J'uimerais savoir à
quelle date Maurice Richard a
marqué 5 buts et fourni 3 assis-
tances dans une méme partie ?

Roger Pétrin.
817, rue de Laval,
Beloeil

R.—1) Maurice Richard a
marqué 5 buis et 3 assistances
le 28 décembre 1844, & Moni-
réal. Cunadiens, 9; Détroit, 1
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MAURICE RICHARD
..-le 28 décembre 1944, il
marqua $ buts et obtint 3 as.

sistances.
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(Partie du mercredi 18 janvier comprise)

Les résultats de lu semaine
Samedi, 14 Janvier
Samedi, 14 janvier
Samedi, 14 janvier
Dimanche, 15 janvier
Dimanche, 15 janvier
Dimanche, 15 janvier
Mercredi, 18 janvier

Boston 3) vs Canadiens (4)
Détroit ‘2 vs Toronto (5)

Les chiffres du hockey

“4
Rangers (3+ vs Chicago (5)
Canadiens ‘3» vs Boston (1)
Toronto ‘0’ vs Chicago (4)
Rangers (2: vs Détroit (0)
Etoiles 10 vs Canadiens (3)

La semaine à venir
Chicago vs CanadiensSamedi, 21 janvier

Samedi, 21 Janvier
Samedi, 21 janvier
Dimanche, 22 janvier
Dimanche, 22 janvier
Dimanche, 22 janvier
Mercredi, 25 janvier
Mercredi, 25 janvie:
Jeudi, 28 janvier
Jeudi, 26 Janvier

Détroit vs Toronto
Rangers vs Boston (p.m.}
Canadiens vs Chicago
Toronto vs Boston
Rangers vs Détroit
Canadiens vs Toronto
Boston vs Rangers
Boston vs Canadiens
Chicago vs Détroit

Le classement

 

4

J 26 P N Bp Bc Pts
Chicago 37 21 11 5 130 9 47
Rangers »% 020012 7 112 87 47
Toronto 37 17 2: 8 9% 100 42
Canadiens % 616482 8 %
Détroit 3 13 23 3 107 130 29
Boston 38 98 2 7 92 134 25

Dans les buts
Pi Min. Be BI Moy.

Ed Giacomin, Rangers 3 221 18 6 2.1
But dans filet désert (Giacomin). 1

Cesare Maniago, Rangers 3 19 8 0 4.04

Total - 39 2340 87 6 2.23

Charlie Hedge, Canadiens 24 1460 SS 3 2.27
Lorne Worsiey, Canadiens 13 700 34 1 2.91
Gary Bauman, Canadiens 1 [A 1 ° 1.00

Totul: 36 2160 8 4 2.44
a

Glenn Hall. Chicago 2 1142 46 1 2.42
Denis DeJordy, Chicagn 18 1078 # © 2.72

Total M7 2220 M4 2 2.54

‘Terry Sawchuk, Toronto 14 730 20 0 238
Bruce Gamble, Toronto u 8 0 273
Johnny Bower, Toronto u“ se 3 1 2.54

But dans filet désert ‘Bower: 1
Gary Smith, Toronto 115 7 0 3483
A Smith, Toronto 1 60 5 ¢ 5.00

Total: 37 2220 100 1 2.70

Roger Crozier, Détroit 33 1896 104 4 3.20
But dans filet désert ‘Crozier: 1

Hunk Bassen, Détroit 7 24 18 0 3.52
George Gardner, Détroit 2 1% 6 0 3.00

Total: 39 2340 (30 4 3.33

Gerry Cheevers, Boston 22 1298 72 1 3.33
Ed Johnston, Boston 6 ss 5 0 3.68

Bernard Parent, Boston 3 16 Hu 0 397
But dans (ilet désert ‘Parent

Total: 38 2280 134 L 353 *
2

Les compteurs
A Pts McKenzie. Bost. 0 10 2

î Fleming, Ran. 91 æ
teie A M D lIngartield, Ran. 713 2
Ullman, Dé. 14 21 Ceurneyer. Can. 14 519
Null B. Chic % 11 | MacGregor, Dét. 0 8019
Rousseau, Can. 9 2e 35/Orr. Bost. 7 12 19 3
Goyette, Ran. 4 31 35) Bathgate. Dit. ME 4 :
Howe, Dét. 13 21 34) Backstrom, Can. s 14 19 ;

Gilbert, Ran. 2 11 p|LareseCan. un
Keon, Tor. 9 1p 28] Stewart, Bost. 9 918

Pilote, Chic. 4 2 2g) Bucyk, Bost. 8 16 16
Ellis, Tor. 14 15 z7| Murphy, Bost. ¢ 12 18
Geoffrion. Ran. 1 16 27 Oliver. Bost. 41817
Martin, Bost, 11 16 27] Nesterenko, Chic. 5 11 16

Delvecchio, Dét. 8 19 z7| Armstrong, Tor. 4 1216
Marshail, Ran. 16 11 26) Duff, Can. re
Hull. D., Chic. 14 12 26 Prevest, Cas, 7 818

Esposito, Chic. 8 17 2s Pulford, Tor. « 915
Maki, Chic. 5 20 25] Fersusen. Can. 5 1016
Nevin, Ran. 1 13 24] Hodge. Chic. a 11 15
Mohns, Chic. 10 14 24] Jarrett, Chic. 21318
Kelly, Tor. 8 16 24| Bergman, Dit. 0 15 16
Hadfield, Ran. 7 17 24 Shack. Tor. s su
Mahovlich, Tor. 12 11 3) Schock, Bost. 7 613
Richard, Can. 8 15 » Boivin, Dét. 3 1613
Hampson, Dét. 8 15 23) Douglas, Tor, 2 11 13
Howell, Ran. 8 15 23| Stapleton, Chic. 2 nn
Kurtenbach, Ran. 7 16 25) Laperrière, Can. 0 13 8

Connelly, Boston 10 12 22|Conacher, Tor. … 8 418
Henderson, Dét. 14 7 2|Pappin, Tor. “4
Jeffrey, Tor. 8 13 21|Green, Bost. s 718
Prentice, Dét. 160 19 20) Béliveau, Can. «8. 



 

Quand les joueurs de hockey deviennent quilleurs

Le torrnoi des Canadiens
aura lieu le 13 février

par Jean Aucoin

Les joueurs des Canadiens

auront l'occasion de se chan-

ger les idées le 1février

prochain. Ce sera en effet lu

journée de leur tournoi de

quilles, journée remplie de

plaisir pendant laquelle les
problèmes du hockey seront
mis de côté.

Ce tournoi organisé par le
Petit Journal est devenu une
tradition depuis la première
expérience en 1960. Aujourd'hui.
les joueurs interrogent les
chroniqueurs sportils de notre
journal dès le début de ia sai-
son de hockey. pour savoir à
quelle date aura lieu le tournoi
de quilles.
Mais si les hockeyeurs appré-

cient beaucoup celle petite
épreuve amicale. on peut dire
que leurs épouses sont encore
plus impatientes d'année en
année. C’est probablement par-
ce que le tournoi de quilles est
leur seule occasion de se ren-
contrer durant la saison de hoc-
key.
Pour certain. et certaines, le

tournoi de quilles du Petit Jour-
nal est une compétition qu'il
faut prendre au sérieux. Aussi.
dans les quelques semaines qui
précèdent le tournoi, on verra
souvent quelques joueurs se re-
faire le bras. Parce qu'il faut
dire aussi que les Canadiens ne
jouent aux quille. que très ra-
rement. Quant aux dames. elles
profitent habituellement des
voyages de leurs maris pour
se réunir en petits groupes dans
différentes salles de quilles.

Le clou de la
journée : les
prix coco

Le tournoi de cette année est
Je huitième du genre depuis
1960. En réalité, il s’agit beau-
coup plus d'une fête que d’une
épreuve sportive, puisqu'après
leurs trois parties de quilles
tous les participants sont invi-
tés à une grandiose réception.
Le 13 février prochain. le tour-
noi et la réception auront lieu
a la salle de quilles Iebeault.
0000000000000 00
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On honore le meilleur conducteur

CLAUDE PELLETIER a été prociemé

YVON BONIN, de le brasserie O'Kosfe,
RAYMOND PENOIT,

le plaisir de faire la description de toutes les victoires
tableau signé Tex Coulter. 

Lan dernier,

sur le boulevard Laurentien, a
Saint-Laurent.
C'est au cours de cette récep-

tion que sont remis les prix aux
vainqueurs. de même que les
prix coco à celui et celle qui ont
roulé les triples les plus faibles
de la journée. Encore là, les
joueurs des Canadiens et leurs
épouses en profitent pour s'a-
muser. L'an dernier, c'est Elise
Béliveau et John Ferguson qui
avaient remporté les épouvan-
tables trophées coco, faits d’un
enionnoir, d'une boîte de jus de
tomate et de quelconques pièces
de tôle. 11 va sans dire qu'on

ies a taguinés longtemps,

Les records à battre
C'est Sheila Hodge el Jean-

Guy Talbot qui auront l'honneur
de défendre leur championnat
cette année. Au fait, Mme Hod-
ge et Talbot sont champions
depuis deux ans. Si Talbot ga-
gne encore cette année, ce sera
la première fois qu'un joueur
remporte le titre plus de deux
fois. Henri Richard a lui aussi
gagné le tournoi du Petit Jour-

ELISE BELIVEAU et
avaient remporté les prix coco : des trophées d'une extraor-

dinaire laideur qui ont fait rigoler tous les convives.

officiellement, cette semaine, le meilleur conducteur des
l’année 1966. Pour coù honneur,
de 3750 ainsi qu'un magnifique

‘la Voix des courses à Montréal”
de Pelletier, seit av Parc Richelieu ou

à Bive Bonnets, à assisté à cette présentation.

 

EL

 |

   Réduisez la consommation de tabac ou éhminczen
l'habitude complètement.

Prenez une dragée de FUMEX en vous levant et une
après chaque repas. Puis pendant2 à 4 heures le fait de
fumer produira un goût désagréable.

Votre propre désir d'arrêter de fumer sera renforcé
el bientôt vous ne serez plus l'esclave du t«bac,
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DEMANDEZ FUMEX À VOTRE PHARMACIEN   
 

   

ARPENTAGE
METIER DE CONSTRUCTION

Découpes colle annonce vi faites parvenir à

CENTRE DE FORMATION
DES TECHNICIENS DE
CONSTRUCTION INC.
6513, rue Saint-Denis

Montréal

273-9103

COURS dv SOIR ou COURS par CORRESPONDANCE
VOTRE AVENIR SERA ASSURE EN VOUS SPECIALISANT

JOHN FERGUSON

nal à deux reprises. soit en 12
et en 1964. '
Quel genre de quilleurs sont

les joueurs de hockey ? Tres.
irréguliers. Plusieurs d'entre
eux — el c'est sans doute parce
qu'ils ne jouent aux quilles que,

 

  

    

     

    
  
  

  

 

très rarement — roulent de trés I MU HE Homme d'instrument
fortes parties en pratique pour [3 I Technicien on a oy
ensuile faillir pendant le tourne
proprement dit. Dans les trois |] Inspecteur (grade 2 où 1) '

joutes du tournoi, certains LC | LT RL
joueurs peuvent rouler des sim BB Cours du sel || r correspondance

ples aussi irréguliers que 140." A dos tudes: M. GUY LAMOTHE, tng. prof. U. do M.

ToeJonMeme phénomène DIPLOME APRES EXAMEN — STAGE PRATIQUE

Le meilleur triple de l'histoire .

du lournoi des Canadiens appar- ;

tient toujours à Dickie Moore,

 

obligation de ma part, veuillez me fave parvean
ments concernant le cours marqué d'un X

  

soit 476. Ce record date de la aot

première compétition en 1960. ADRESSE wo

Talbot a roulé 474 en 1965. Chez
les dames, c'est Pierretle Tal- INSTRUCTION OCCUPATION

bot qui détient le premier rang Nom du père LPS 22187
 

avec un triple de 421 réussi il
y à trois ans. Le record du plus
baut simple lui appartient éga-
lement : 191. Chez les hommes.
le plus haut simple est l'oeuvre
d'Henri Richard quand il roula
222 on 196
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A Los Angeles, j'ai
revu Emile Genest

(Vous rappelez-vous Na-

poléon Plouffe, ce héros et

“mordu” du hockey, qui vou-

lait faire de son frère Guil-

laume un champion de notre

sport national, lors des pre-

mières années de notre télé-

par Jean SEGUIN

vision ? Qu'est-il devenu ?

Ce fervent d'un grand sport

d'hiver se fait dorer la

“covenne” en Californie, où

H vit. Nous I'avens rencon-
tré lors du Super Bowl d'u

football et lui avons posé

quelques questions.)

— Aimez-vous les fleurs.
Emile Genesl ?

— Tu parles d'une question.
maudit ! Mon beau-père possè-
de un des plus beaux jardins
dans les alentours de Los An-
geles... et je te l'ai fait visi-
ter. Tu sais, il occupe l'ancien-
ne demeure de Boris Karloff.
Tu veux me faire marcher avec
tes fleurs. En Californie, les
fleurs sont une véritable insti-
tution... comme les tavernes
au pays du Québec !

— Sérieusement, Emile, pour-
rlez-vous nous dire quelle orien-
tation a prise vutre vie ?

— Je l'avoue que le sport n’y
joue plus un rôle aussi impor-
tant, J'aurais aimé demeurer
identifié à la chose sportive.
Mais la vie à ses exigences...
et, après lout. on est vedette à
Hollywood où on ne l'est pas !

~~ Nous avons applaudi à vos
succès dans quelques films du
regretté Walt Disney. Mais,
après cels, qu'avez-vous fait et
que faites-vous présentement ?

— J'ai tourné quelques longs
métrages et de nombreux films
pour la télévision. Je n'al pas
le temps de m'ennuyer. Je ca-
resse également un projet fort
intéressant, qui me permettrait
de retourner assez souvent au
Canada. Pour le moment je ne
puis en dire davantage: j'ut-
tends que l'affaire soit conclue
avant de l'annoncer.
— Revenons au sport, si vous

le voulez bien. Que pensez-vous
de la venue d'un club de hoc-
key de la ligue Nationale à Los
Angeles ?

—C'est formidable, et sols
assuré que l'équipe vivra bien
ici. Je l'avoue cependant, en
toute honnêteté que je suis un
peu loin du hockey et à regret.

J'ai suivi pendant un certain
temps les activités des Blades
de la ligue de l'Ouest. mais
J'en avais assez de me faire
répéter à loutes les dix secon:
des par l'annonceur de la mai-
son : “The puck is out of play”.
— Jack Kent Cooke semble

avoir connu certaines difficul-
tés pour trouver un endroit où
abriter son club. Pourriez-vous
apporter des précisions ?

— Jack est un joli molneuu.
Il ne veut rien savoir! Tu as
vu la magnifique aréna, tout
près du Colisée. Eh bien, Cooke
désirait choisir lui-même ses
dates pour les matches de son
club de hockey. On lui a refusé
ce privilège et il a décidé sur-
le-champ de construire sa pro-
pre aréna, ce qui n’a pas été
sans déplaire aux dirigeants du
hockey. Les travaux vont bon
train. En somme c'est I'aréna
municipale qui y perdra, car
Cooke est aussi propriétaire du
club de basketball les Lakers
de Los Angeles, qui déménage-
ra aussi sous son propre toit.
— Comme citoyen de la Cali-

fornie, et en particulier de Los
Angeles, n’avez-vous pas la
nostalgie de la neige et surtout
de vos chers Canadiens au
hockey ?

~Tu sais, à Montréal, vous
pestez contre la neige el le
froid. Ici. on souhaite parfois
que la pluie tombe. A Noël, il
me manquait l'atmosphère qui
règne au Québec dans le temps
des Fêtes. Pour ce qui est du
hockey et des Canadiens, je me
sens incapable d'analyser les
causes des difficultés du club.
Je serai mieux placé pour le
taire l'an prochain.

— Vous avez travaillé durant
plusieurs années À la télévision
comme commentateur. Cela
vous manque-t-il aujourd'hui ?
— Enormément. Mais dans la

vie il faut suivre le courant. Je
garde de beaux souvenirs du
hockey et, si l'avenir le veut
bien, j'aimerais y travailler de
nouveau,
— Auriez-vous quelques anec-

dotes à nous raconter ?
— Je me rappelle une ques-

tion que j'avais posée au re-
gretté Dick Irvin, un véritable
pince-sans-rire, Je lui avais
demandé de me définir un ins-
tructeur de hockey. I m'avait
répondu que, tel un comédien,
on le retrouvait ordinairement
abandonné dans une ruelle

— Vous avez d'autres sou-
venirs ?
—Je pense à Doug Harvey

dont les journaux ont parlé ré
cemment. Si tu te souviens,
Doug avait été l'un des organi-
sateurs de l'Association des
joueurs, qui à vécu ce que

EMILE GENEST
“,… . je m'ennuie du hockey”

vivent les roses... Harvey
était le vice-président du grou-
pe et Ted Lindsay, du Détroit,
le président. Un soir, au Fo-
rum, Lindsay et Harvey en sont
venus aux coups et l'arbitre
Red Storey s’est interposé. C'est
alors que Harvey a dit à Sto-
rey: “Mais, allons donc, ne
pouvons-nous pas tenir une
réunion de notre association là
où nous le désirons ?”
— Est-ce un fait que

Canadiens français sont
nombre à Los Angeles ?

— Selon certains statisticiens,
il y aurait quelque 250,000
Canadiens français et peut-être
plus dans nos parages. Je ne
sais si le fait d'être loin du
Québec nous oblige à nous ser
rer les coudes, mais j'ai de
véritables amis, ici. Je peux
nommer par exemple le nom de
Marcel Tardif, anciennement de
Radio-Canada, que tu as eu le
plaisir de revoir.

— Le coût de la vie est-il plus
élevé là-bas qu'à Montréal ?
— Oui et non. Un terrain ici

coûte une fortune. Mais il y a
évidemment économie sur le
chauffage et le vêtement et aus-
si sur la nourriture, car vous
mangez moins où il fait chaud.
La Californie c'est le pays du
soleil et, aussi, de l'argent.

Quiconque est le moindrement
intelligent peut faire sa vie ici.
Et le système d'éducation est
formidable et mériterait d'être
imité au Québec, C'est vraiment
l'éducation gratuite.

— Etes-vous devenu un ama-
teur de football ?
— C'était fatal. Je suis im-

pressionné par le côté spectacu-
laire de ce sport. Et j'avoue
que j'ai le frisson en pensant
que je vais assister au Pro-Bowl
en votre compagnie.
— Nous espérons que vous

viendrez à Montréal pour
l'Expo...

—C'est au programme...
mais Montréal c'est loin et j'ai
une famille. Je ferai l'impossi-
ble pour m'y rendre, car je ne
veux pas m'attirer les foudres
de mon ami le maire Drapeau.
Emile Genest, merci, et nous

vous souhaitons pour 1967 tous
le succès que vous désirez dans
Ce pays irréel d'Holtywood.

les
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Lionel Fleury a perdu une excellente
occasion de se fermer la bouche

Lors de la récente visite de l'équipe nationale du Ca-
nade à Montréal, Jean Cusson nous a fait la déclaration

suivante : “Je me réjouis de l'accueil que le public montrés-
lais nous a fait. Hl à enfin compris que nous représentons
le pays au niveau du hockey amateur.

“Catte situation s'est améliorée parce que nous avons
réussi à étouffer les éternulles comparaisons que lon fai-
sait par le passé au sujet de la qualité de notre jeu. Autre-
fois, personne n’ouvrait la bouche sans mentionner le mot
professionnel.

“Comme le hockey est notre sport national et que deux
des principales villes canadiennes font vivre deux impor-
tantes représentations professionnelles, le prestige de
l'équipe nationale en a beaucoup souffert. Pour la majorité
des amateurs de l’est du Canada, on jouait le rôle de deuxiè-

me violon.

“Depuis le tournoi du Centenaire, on a senti que le
vent avait tourné. Les magnats du hockey professionnel ont
assisté en très grand nombre à cette compétition et, pour

une fois, ils se sont montrés très objectifs et ils ont surtout
évité d‘établir des comparaisons odieuses, sauf Jimmy Skin-
ner.

Contrairement à ce que l‘on était habitué de voir, les
gens de la presse écrite ou parlée, de même que les ama-
teurs, n'ont pas pris de temps à réagir contre les propos ri-

dicules de Skinner qui critiquait le calibre du jeu inter-
national.

“Que l'on cesse définitivement de comparer l’équipe
amateur avec les professionnels, et tout le monde s'en por-

ters mieux. Le club national du Canada représente le pays
sur la scène amateur tout simplement.“

Mais voilh que, quelques jours plus tard, M. Lionel
Fleury, représentant de la Canadian Amateur Hockey

Association, veut reprendre les éternelles comparaisons en

mettant en doute indirectement la puissance des équipes

professionnels tant au point de vue de Findividvalisme
qu'au point de vue du groupe.

La Canadian Amateur Hockey Association a assez de
pain sur la planche sans que l‘un de ses dirigeants se mette
le nez dans les affaires qui ne le regardent pas. Que M.
Fleury vante la valeur et la compétence de l'équipe natio-
nale, c'est son droit. Toutefois, qu'il tente de le faire au
détriment des professionnels, c'est certainement manquer
au bon sens.

 

le hockey subira-t-il le
même sort que le football ?

La présentation du Super Bowl n’a pas eu le succès
espéré. Le commissaire Pete Rozelle a cherché par tous les
moyens à sauver la face du football professionnel, mais il
n'a tout de même pas réussi à convaincre les gens de Los
Angeles de remplir les gradins du magnifique stade de l'en-
droit.

Comme tout le monde l'avait prévu, les Packers de
Green Bay ont humilié les Chiefs de Kansas City. Cette
écrasante victoire des représentants de la ligue Nationale à
prouvé que les équipes de le ligue Américaine n'avaient pas
encora aîteint la maturité pour se mesurer à de si redouta.
ble adversaires.

Les Packers ont fait preuve d'une telle supériorité sur
les Chiefs que l'instructeur Vince Lombardi a dû recourir
aux services de ses substituts à la fin du match, afin d'éviter
un plus grand désastre. Le pilote du Green Bay a certes agi
de la sorte afin de protéger le football américain, mais rien
n'empêche que, par ce geste, il a indirectement humilié les
représentants de la ligue Américaine.

Cette situation que nous avons vue dimanche dernier
pourrait fort bien arriver prochainement dans le monde du
hockey professionnel. Avec l'expansion du circuit Campbell,
on assistera certainement à des scènes aussi ridicules, à
moins que les dirigeants ne trouvent une formule pour équi-
Vbrer teus les représentants.

Comme nous doutons qu'il en soit ainsi, l'erreur com-
mise par les dirigeants du football américain risque de cau-
ser un fort irréparable au hockey, cer, aux Btats-Unis, en
n'estime guère encore la valeur de notre sport national.

Le sportif, même s'il aime donner son sppui à tells
eu telle équipe, déteste en général les victoires faciles.

“A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire.”
Le football vient d'avoir sa leçon,et il ne faudrait pes

que le hockey subisse le mime sont.   GUS LACOMBE

+



par Gus Lacombe
La petite histoire des Alouet-

tes se résume à peu de choses.

Le seul point important que

l'on peut y trouver, c'est

qu’elle prouve que l'équipe

montréalaise mérite d'être

considérée comme le cimetiè-

re des instructeurs de tout le

football professionnel.
Cette situation n'effraie tou-

tefois pas le nouvel engagé

Kay Dalton. "Si j'avais eu

peur de compromeltre mon

avenir, je n'aurais jamais ae-

cepté le poste d’assistant-

instructeur sous les ordres de

Darrell Mudra, affirme Dal-

ton.
“Je crois que l’un dernier je

courais un plus grand risque

que cette année, a-t-il poursuivi. J

Jarrivais & Montréal sans au- |
cune connaissance du football
canadien. Pour moi. c'était du;
latin et du grec. Comme l'ins-
tructeur en chef Mudra se trou-
vait dans la même situation que
moi, j'aurais pu redouter da-
vantage toutes les difficultés du

métier.
“Aujourd’hui, c'est bien diffé-

rent. L'expérience acquise au
cours de la saison dernière m'a
rendu beaucoup plus confiant.
J'ai maintenant dépassé le sla-
de de recrue.”

Un jeune homme
plein de dynamisme
À cause de son âge, Dalton !

se dit persuadé de pouvoir.
Mieux accepter les coups.|
‘Lorsqu'on est jeune. on est

KAY DALTON
«+. pour combien de temps ?

rempli de dynamisme, a-t-il dit
On a la force d'accepter tout
ce qui peut survenir. Il faut.
se montrer brave et courir des :
risques. Si on ce lnisse gagner
par la crainte des responsabili- |

à 34 ans, on est aussi bien
de renoncer à toute ambition.” |

Le président Joe Atwell, des
Alquettes, à profité de cette no-
mination pour affirmer que Dal-
ton était le meilleur homme que
le club local pouvait trouver
comme successeur à Mudra.

   
“Les nombreux changements
d'instructeurs ont causé un tort
irréparable à l'équipe, a souli-
gné le président, II s’ensuivait
toujours de gros chambarde.
ments. Tout le monde en subis-
sait les conséquences.
“On recommençait toujours à

neuf. Un nouvel instructeur et
des nouveaux adjoints appor-
taient naturellement une formu-
le différente de celle de leurs
prédécesseurs. C'est pourquoi
les Alouettes faisaient toujours
face à une période de recons-
truction,

“Avec Dalton, il n’en sera pas
ainsi. Kay suivra certainement,
dans l'ensemble,la ligne de con-
duite de son prédécesseur. Il y
aura des changements, mais ils
n'affecteront pas l'équipe au-

tant que cela arrivait dans le

Un caractère bouillant
Le nouveau pilote des Alouet-

tes est un homme d'une grande
franchise. 11 ne se gêne pas pour
dévoiler le fond de sa pensée.
Son caractère très bouillant ne
l'empêche pas de se gagner
l'amitié de ses hommes. Tous
ceux qui le connaissent savent
reconnaitre ses mérites.
Quand vous lui parlez du

succès de la ligne défensive
qu'il a formée l'an dernier, Kay
vous répond : ‘’J'alignois des
joueurs formidables. Un gars
comme Tony Pajaczkowski fa-
cilite énormément le travail
d'un instructeur. On m'accorde
peut-être des honneurs qui lui

reviennent de droit.”
Le premier problème de Dal-

ton sera de trouver de bons ad-
joints. C'est là qu'i
premières cartes. S'il
à dénicher des hommes compé-
tents, il s'évitera bien des pro-
blèmes. ‘’Sans de bons assis
tants, il est presque impossible
à un instructeur en chef de con-
duire son équipe à la victoire,
affirme Dalton.

‘’Depuis que j'ai appris que
l'on m'avait choisi comme suc-
cesseur de Mudra, je me suis
mis à la recherche d'assistants.
J'en ai déjà interviewé une dou-
zaine, et je pense bien être en
mesure d'annoncer des engage-
ments d'ici une dizoine de
jours.”
Kay Dalion déteste rester in-

 

)Trimble: 3 ans

Dalton232
actif. 11 aime beaucoup se per-
fectionner. C'est pourquoi, & la
fin de la dernière saison,il s'est
rendu & San Francisco od il est
allé étudier les méthodes qu'em-
ployaient les instructeurs des
sv'ers de la ligue Nationale.
Le nouvel instructeur des

Alouettes se dit persuadé que
ce stage d'une semaine lui a
&é grandement profitable et
qu'il lui sera (rès utile dans son
rôle de pilote en chef.

Kay a signé un contrat de
trois ans avec l'équipe moni-
réalaise et il espère bien ter-
miner son mandat et même pro-
longer sa carrière à Montréal.
Dalton pourra-t-il enfin réussir
ce que ses trois prédécesseurs
n'ont jamais pu faire ? C'est
ce que nous verrons.
 

 

 

                

  

   

    
  

  

Vous recherchez ce qu'il y a de mieux?

MOLSON

Y a pas d'erreur,

c'est la meilleure!  
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  Les sports en r

Bobby Baun est un dandy
Sur la glace, il a I'sir d'un ours mal léché. C'est un

dur à culre que l’on se plaît à huer dans toutes les aré-
nas, seuf le Maple Leafs Garden de Toronto. Mais en
dehors du jeu c'est un véritable dandy, il joue au beau
Brummel mêmes'il n'a pas un profil grec.

Si vous ne l'avez pas reconnu, il s'agit de Bobby

Baun, joueur de défense des Leafs de Toronto. Depuis
ses débuts dans le hockey organisé, Baun rêve de la
grande vie. Alors qu'il était dans les rangs juniors, il
s'était acheté une Cadillac, déboursant $2,000 comptant
et payant par la suite cent dollars par mois.

Baun attache beaucoup d'importance à sa tenue ves-
timentaire, c'est pourquoi il s'habille comme un véritable
millionnaire. De plus, cet expert en gastronomie connaît

tous les bons restaurants dans les six villes de la ligue
Nationale.

Son vin préféré est un bordeaux, le Pontet Canet
1961. Il conseille à ceux qui préfèrent le bourgogne de
commander un Meursault 1947 ou un Clos des Mauches
1949. En terminant, disons que Baun est aussi un expert
en finance et qu'il donne souvent des conseils à ses
coéquipiers sur la façon de jouer à la Bourse. Rude

Gaillard au jeu. Bobby Baun prouve qu'un joueur de
hockey peut être un bonhomme passablement raffiné
en dehors de la patinoire.

Un devil national
L'autre jour, à la télévision, la caméra nous «

donné un gros plan du pilote Toe Blake après un
but tardif du Toronto, qui devait assurer la victoire
des Leafs. Blake était triste à faire pleurer, et j'ai
crv pour un moment qu'il tomberait dans les pom-
mes.

Immédiatement après, c'est une partie de la
foule que l'on nous s montrée. Je n'ai jamais vu un
groupe de partisans aussi tristes. Ma foi d'hon-
neur, je suis persuadé que quelques-uns d'entre
eux retenaient leurs larmes devant la déconfiture
de leurs favoris.

À mesure que la saison avance, on se dit:

“Le réveil du Tricolore, c'est pour aujourd'hui”,
mais la situation, loin de s'améliorer, s'aggrave
constamment. Et au Québec, un club Canadiens qui

perd au hockey, c'est un désastre national. If faudra
réclamer des mesures d'urgence du Gouvernement !

.
Cassius Clay a-t-il raison ?

Parce qu'il a refusé d'aller combattre au Vietnam, le

champion poids lourd Cassius Clay est un athiète très
impopulaire aux Etat-Unis. On lui à même fait la guerre
dans son propre pays.

Refusé comme objecteur de conscience, Clay obhen-

dea-t-il jamais son exemption du service militaire ? I
prétend qu'il est ministre de la secte des Black Muslims,
un groupe qui obtient rarement des faveurs aux Etais-
Unis.

Je me demande si Clay n'aurait pas agi plus sage-

ment en se déclarant ouvertement contre toute guerre

et pour la paix et tout ce qu'elle représente. Je me rap-

pelle que Ted Williams, ancienne vedette au baseball, a
été conscrit lors de la guerre de Corée. Il a même failli
y trouver la mort comme pilote d'avion. Pourtant, Williams
avait fait plus que son devoir au cours de la Seconde
Guerre mondiale. On exploitait tout simplement sa célé-
brité pour activer le recrutement. On voulait en faire
abtant avec Clay... qui s'y oppose. Et comme les Amé-
ricains sautent rapidement aux conclusions, le champion
poids lourd est considéré comme un traître à sa patrie.

Bonne chance, monsieur McLeod !
L'unité nationale au Canada, elle existe vrei.

ment sur un soul plan, le hockey. Qui aurait pensé
que l'on réclamerait au Forum la présence de Ceci
Brewer sur la glace, un de ces jours ?

Safin le club national amateur à réussi à cop-
Hiver l'intérêt du public, et c'est une benne chose.
Jal vu un séparatiste à tous crins faire du mauvais
sang pendant deux bonnes heures quand le Canada
affrente l'Unien Soviétique dans le match décisif
de leurnel du Centenaire,

Si, au pays, en parvient à créer l'unité grâce
av sport, tent mieux. Cola prouve qu'au jeu, on
tout cat, los Canadiens pensent de la même façon

* da l'Arlentique ou Pocifique.
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SOBBY BAUN
« . . gentieman-Reckeyeur

 

CASSIUS CLAY
- … voulait-on l‘exploiter ?

 VINCE LOMBARDI
. »; - 08 ne l'a pas écouté
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Eddie Shore va trop loin
Le hockey moderne a complètement dépassé Eddie

Shore, tyran et propriétaire des Indians de Springfield
de la ligue Américaine. I| applique encore des méthodes
désuètes d'il y a vingt ans pour diriger son équipe.

Shore dépense évidemment son propre argent, mais
il est injuste que des athlètes subissent un tel traitement.
Les athlètes ne peuvent choisir leur club... et ceux qui
tombent dans les griffes d'Eddie Shore deviennent de
véritables esclaves.

Plus tôt cette saison, Shore a livré un combat de
boxe à son gardien Jacques Caron, qui désirait un congé
spécial pour visiter son épouse malade. Il a récemment
suspendu Caron pour indifférence au jeu et l'ailier Roger
Côté pour insubordination. Il y s quelques semaines, à
le suite d’une suspension qu'il avait infligée à quatre
joueurs, une grève générale a failli éclater.

L'instructeur du club, Harry Pidhirny, n'avait aucune

autorité. Shore lui laissait un seul privilège: celui
d'ouvrir la porte devant le banc des joueurs au cours
d'un match. Pidhirny à démissionné.

H est bien évident que Shore ne peut pas avoir
toujours raison. li serait temps que les autorités du
hockey professionnelle lui disent carrément. Son attitude
n‘ajoute rien à un sport qui se veut de classe majeure.

Le rêve de Bobby Bauer Jr.
ll a souvent été dit que Bobby Bauer était le

cerveau de la fameuse ligne d'attaque “choucroute”
des Bruins de Boston, complétée par Milt Schmidt
et Porky Dumart. Son fils Bobby Jr est aussi un bon
joueur de hockey, mais il ne rêve pas d'une carrière

dans ce sport. Il désire obtenir un diplôme en psy-
chologie.

Le jeune Bauer étudie d FUniversité Harvard,
où il est évidemment un brillant joueur de hockey
dansla ligue Ivy. H appartient aux Bruins de Boston,

mais il n'a pas l'intention de suivre les traces de son
père.

Bobby Bauer, décédé aujourd’hui, était le pilote
de l'équipe nationale du Canadalors des jeux Olym-
piques de Squaw Valley en 1960. Au Québec on ne
lui a jamais pardonné d'avoir ignoré Robert Rous-
seau, qui a été rarement utilisé au cours du tournoi

olympique. Bobby Bauer pourtant un homme
intelligent... mais ce n'était pas un pilote très
habile au hockey.

 

Lombardi avait encore raison
Linstructeur Vince Lombardi, des Packers de Green

Bay, a vainement tenté de persuader les dirigeants des
ligues Nationale et Américaine de présenter malgré le
froid le SuperBowl sur le terrain de l’un des clubs
champions, soit Green Bay ou Kansas City.

ll y avait une foule considérable pour le match au
vaste Colisée de Los Angeles, mais c'était loin de le
remplir tout à fait. Et cette foule de la Californie était
passablement indifférente.

Un tel match devait normalement susciter passable-
ment d'excitation, mais la foule a été très calme et a
rarement manifesté. Elle a assisté au sacrifice des Chiefs
de Kansas City sans réagir bruyamment.

La preuve a été faite : Green Bay est la plus formi-
dable équipe du football professionnel. De fait, les
Packers ont été gentils et n’ont pas voulu compiler un
compte astronomique contre le champion de l'Américaine.

Bravo, Nancy Greene !
ll a souvent été dit au Canada qu’il était ridi-

cule d'envoyer nes meilleurs athlètes participer à
des compétitions internationales, à l'échelle ama-
teur, parce qu’ils éteient toujours voués à des échecs
humiliants.

La shieuse Nancy Greene prouve de façon
élequente qu'il est possible chez nous de préparer
de véritables champions. Ce qu'elle à révssi dans
le ski, d'autres pourraient y arriver dans d'autres
disciplines. Et je pense par exemple à la nageuse
Blaine Tanner, qui pourrait fort bien gagner une
médaille d'or aux prechaing Jeux Olympiques.

M faut dire que ce sont les dames surtout qui
font honneur av Canada. Tout en admettant que
la ne

=

>. beaucoup plus vive chez les
hommes, le te mêle canadien alt
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(Photos Gilles Corbeil)

RICHARD, 11 ans, fait lacer ses bettines par papa, sous I'ceil attentif de MICHEL, 15 ans.

Jacques Plante à skis :

Moins de maux de tête!”
          

  

Sy ¥ fil Ane i ; fu ta; Jacques Plante a retrouvé sa tuque et à

AN 15 ; F4 Th Hi troqué son équipement de gardien de but

5 F i] contre un aîtirail de ski. Tout cela, afin de

bien accomplir son travail et de conserver sa

condition physique.

Cet ancien joueur étoile des Canadiens et

des Rangers de New York a en effet été dé-
signé par la Brasserie Molson pour faire par-
tie de la Caravane de ski de la bière Lau-

rentide, qui effectue hebdomadairement une

tournée dans les divers centres de ski de la

province.
ar‘ai profité de mon emploi pour me fa-

miliariser avec le ski et j'y suis arrivé. En

deux ans seulement, j'en suis maintenant

rendu à descendre les pentes réservées aux

intermédiaires”, a révélé Plante, tout en van-

tant les performances de ses fils Michel et

Richard, qui l'accompagnent régulièrement

dans sa tournée.

  

N‘allez pas croire qu'un athlète comme

Plante a abandonné toute activité en prenant

sa retraite du hockey. Bien eu contraire, à

l‘eide d'une bicyclette intérieure, il parcourt

dix milles par jour, ce qui l'aide à maintenir

son poids à 177 livres, soit à huit livres de

moins que lorsqu'il s'alignait dans ja ligue

Nationale.

J'aime autant le ski que le hockey, dé-

clare-t-il. Le ski est d'une facilité étonnante si

on suit des leçons avant de s'y adonner. Il

nous permet d'oublier nos problèmes et il

nous cause besucoup moins de maux de tête

que le hockey. C'est tout simplement mer.

veilleux.”

Quent à la ceravane Laurentide, elle se

rend utile pour les débutants et les experts.

On y présente des films sur les compétitions
d'envergure, et des membres de le Patrouille
canadienne de ski y donnent les bases dlé-
mentairee de la sécurité sur nos pentes.

PN.

« Ne

JACQUES PLANTE à l'assaut d'une dos ponies
levrentionnes.
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Liqueurs a Gin
de la Hollande

  

  

 

Faite d'aulhentiques concentrés impor
ts de Wynand Fockink, Hollande. Diatir
lés ei embouteillés au Canads par Corby.
Crème de Menthe, Triple Sec et Gin de
Genidvre.

4 des prix domestiques
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Quand vous lisez le PETIT JOURNAL 711,849
personnes font comme vous chaque semoine

Aucun outre journal ne Québecne post précondre sérieusement of prouver §

 

 

 
DE FIN D’ANNEE

     
  
    

   
  

    

     

 
Complets prêts à porter
Prin régulier $115 49

*59
*69

Complets faits sur mesure
Pre ther $08 wn *T9

vente

      
 3 pour $180

20% a 30%
de réduction

sur la mercerie et vêtements sport

 

MONSIEUR, EXIGEZ UN VETEMENT PORTANT

La griffe

Casavant
& THIBODEAU LTÉE

Le Semmen de l'Elqane

Masculine à Montreul

2522 BT, INE DAVES» TRL 721-5050
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Yvan Cournoyer dixit :

“J'ai cessé de
par Gus Lacombe

Pourquoi les Canadiens
s’obstinent-ils à ne pas faire
jouer Yvan Cournoyer régu-
fièrement ? Cette vieille ren-
gaine que l’on entend depuis
trois ans est revenue à la sur-
face une fois de plus en fin
de semaine dernière, alors
que Toe Blake a décidé de
lui faire réchauffer le banc
contre les Bruins de Boston
et de s'en servir seulement
comme spécialiste duns les
jeux de puinsance, après l'a-
voir employé dans une ligne
régulière depuis Ja blessure
de Jeun Béliveau.
A son retour de Boston, Yvan

ne pouvait cacher sa déception
d'avoir perdu un poste qu'il
convolteit depuis son admission
chez les Canadiens. Ce jeune
athlète n'était toutefois pas dé-
couragé. ‘Si la direction de I'é-
quipe désire qu'il en soit ainsi,
jo dois me plier à ses exi-
gences. Même si je joue le rôle
de spécialiste des allaques à
cing depuis trois ans, je ne
puis m'y habituer. J'almerais
jouer régulièrement !
“A mes débuts dans la ligue

Nationale, j'étais faible à la dé-
fensive. J'étais conscient de
celte faiblesse. C'est pourquoi
j'ai travaillé très fort pour com-
bler celte lacune. Je n'ai pas
encore atteint la perfection de
ce cHé-lh, mais je suis sûr
d’avoir fait d'énormes progrès.”
Puis, après quelques moments
de réflexion, le jeune ailier droit

ajouta :

Il ne s'était pas
illusionné

“Vous savez, je ne m'étais
pas illusionné quant à la possi-
bilité de rester à un poste régu-
lier. Ce qui vient de se produire
devait arriver prochainement,
car, au retour de Béliveau, je
serais redevenu spécialiste. La

    

il ©
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COURNOYER aimerait jouer régulièrement. ‘’Mais je dois me plier aux exigences de la

bien être capable de tenir mon
bout. De plus, ma rapidité com-
pense bien ma petite stature. Il
y a beaucoup de petits bons-
hommes qui ont réussi à deve-
nir de grandes vedeltes. Est-ce
que, dans leur cas, leur physi-
que leur a été un handicap ?
11 ne faut absolument pas juger
de 1a valeur d'un hockeyeur par
sa stature.
— Quand vous jouez seule-

ment sur les jeux de puissance,
comment vous sentez-vous ?
— Rester sur le banc i rien

faire et tassés comme des sar-

direction veut probablement quUesossassssconsone0s00000
je garde foules mes forces
pour les jeux de puissance !
— Etes-vous plus épuisé après

un match lorsque vous jouez
régulièrement ?
— Naturellement. C'est plus

exténuant de jouer à armes
égales. On patine beaucoup plus
et il y n toujours quelqu'un qui
nous surveille. Il arrive aussi
parfois qu'immédiatement après
avoir fait mon tour régulier Je
doive retourner sur la patinoire
pour l'attaque à cinq.
— Votre physique est-il un

handicap ?
— Je ne le crois pas. Je pense

 

direction de l'équipe”, affirme-t-il.

dines, ça devient parfois ahu-
rissant. J'ai souvent les jambes
engourdies lorsque je saute sur
la glace.
— Est-ce que l'imprécision de

votre statut voue fatigue ?

Yvan avait des
difficultés à dormir
— À ma première année, je

me troublais à ce sujet. Je pen-
sais toujours à cela. J'éprouvais
même parfois beaucoup de dil-
ficultés à m'endormir. Mais,
après mon court stage chez les
As de Québec, j'ai adopté une

 

  

 

© Décidément, les Alouettes
prennent bien soin de conserver
leur titre de la pire organisalion
sportive professionnelle. Mardi
dernier. on ne répondait même
pas au téléphone à leur bureau,
tandis que dans l'après-midi,
quelques journalistes et un pho-
tographe ont perdu des heures
à tenter de retracer le président
Joo Atwell et le nouvel instruc-
teur Kay Dalton.
Les Alouettes ont souvent tenu

des conférences de presse pour
annoncer de véritables soitises.
Mais à l'occasion de la nomina-
tion du successeur de Darrell
Mudra, les dirlgeants ont enco-
re fail los choses comme de
vrais amateurs. Et encore! Ces
derniers ont un meilleur sens de
l'organisalion et de la publici-
té que les Alouettes.
© Au chapitre des difficultés

faites mux gens de la presse,
mentionnons que le Forum em-

phes de circuler près du banc
des Canadiens pendant l'exerci-
ce de 13 minutes avant un
match.

© Le prochain salon de l'a
te apert n'aura pas lieu comme
d'habitude à l'aréna Mavrice-

Le maire Jean Dre-
privilège de
visiteurs de
l'auto-sport

 
aura donc lieu au Centre spor-
Lif Paul-Sauvé.
© La semaine du hockey mi-

neur à travers le Canada dé-
bute en fin de semaine. Voilà
une excellente occasion pour les
pareuts d'encourager leurs en-
fants à jouer au hockey tout en
assistant eux-mêmes aux par-
ties.

© Enfin les Saints de Laval,
de la ligue Métropolitaine, chan-
gent de nom. À cette occasion,
les dirigeants du club lancent
un concours. Celui qui sournet-
tra la meilleure suggestion
quant au mouveatt surnom de
l'équipe gagnera une quantité
impressionnante de cadeaux of-
ferts par différents marchands
de Laval,
© D'après le nouveau gérant

des Indiens de Cleveland, Joo

Adceck, le lanceur Sem McDe-
well possède une balle encore
plus rapide que celle de Sandy
Keufax.
® Un policier de Montréal.

Normand Gougeen, s'est classé
troisième la semaine dernière
su premier championnat de
karaté du Connecticut dans La
catégorie des ceintures brunes.
© Dans le cadre du Festival

des Neiges laurention, notons
quelques importants événements
sportifs: course d'autos-neige
ti béveler!, championnat de

EN 2 MOTS

nouvelle formule : je prends les
choses comme elles viennent.
Je n’ai toutefois pas perdu pour
autant le désir de vaincre. Je
fournirai toujours le meilleur
de moi-même lorsqu'on fera
appel à mes services. Il est pré-
férable de porter l'uniforme
d'une équipe de Ja ligue Natio-
nale que l'uniforme d'une équi-
pe de la ligue Américaine.
— A l'expansion, vous allez

certes obtenir la chance de
jouer régulièrement ?
— J'ai cessé de m’illusionner.

On verra bien dans le temps
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JEAN DRAPEAU
»..l'aréna Maurice-Richard
pour les visiteurs de l'Expe

Mmotocyclettes (11 et 12 février).
course d'autos aport (18 et 19
février), sans compter les mar-
ches en raquettes, les joutes de |
hockey et de ballon sur glace,
etc.
@ Aux jeunes gens et jeunes

filles de plus de 16 ans, la Pa-
lestre Natienale offre des cours
de perfectionnement en vue de
son Club de vacances 1967. Ces
cours sont absolument gratuits
et la Palestre embauchera les
meilleurs élèves comme moni-
teurs l'été prochain. Renseigne-
ments: Reger Girard, 725-2656.
© Clément Tremblay, l'ex-ve-

des Bruins de Shawinigan,
très bien d'affaire dans
Junior de l'Ontario. Il

Je Se rang chez les comp-
de la Ligue avec 50 points
parties.

JA
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nner
comme dans le temps!
— Dans votre entourage, que

disent-ils ?
— Chez moi, on parle très peu

de hockey et, surtout, jamais
des Canadiens. C’est une consi-
gne que mes parents, frères et
soeurs respectent beaucoup. On
a décidé cela depuis le temps
que j'étais chez les juniors.

Il veut avoir la paix
‘Quand je rentre à la maison,

je veux avoir la paix. C'est le
seul endroit où je peux réelle-
ment me reposer. Ailleurs, c'est
impossible. Tous les gens que
vous rencontrez tiennent à vous
parler de hockey. Par politesse,
H faut se plier à leurs exigen-
ces. Comme on vit dans le pu-
blic, c'est une situation normale.
— Etes-vous en faveur des

bétons incurvés ?

— Pour moi-même, non. J'ai
essayé celte sorte de hockey
l'an dernier, et je n’ai pas eu
beaucoup de succès au cours
de cette période. Je crois que
le fait de jouer à l'inverse de
ma position (un ailier gauche
qui joue à droite) ne me permet
pas de me servir d'un tel hoc-
key.
‘C’est difficile de saisir une

passe avec ce bâton. Je me suis
aperçu que je ne pouvais garder
la rondelle sur la lame. De plus,
comme j'aime bien me servir
du lancer de revers en quelques
occasions, je ne réussis pas du
tout à le faire avec puissance.
C’est pourquoi j'emploie aujour-
d'hui la même sorte de hockey
que lorsque j'étais chez ‘es ju-
niors.
— A qui devez-vous votre car-

rière de hockeyeur ?
— Sans Pete Morin, Phil Dal-

gleish et Claude Ruel, je doute
que j'aurais pu endosser un
jour le chandail des Canadiens.
Ces trois hommes n'ont jamais
cessé de m'encourager et de
me donner de précieux con-
seils. Ils m'ont toujours fait
confiance, même lorsque tout ne
tournait pas rond.
— On dit que vous êtes un

excellent golfeur. Espérez-vous
devenir professionnel comme
Robert Rousseau ?
—J'ai encore beaucoup de

eroûtes à manger avant d'at-
teindre son calibre. Je dois ad-
mettre que le golf me passionne
de plus en plus. Vous savez,
lorsque l'on réussit à briser le
80 à quelques reprises, ça vous
encourage davantage.
— Et le baseball ?
— C'est fini pour moi.
— Pratiquez-vous encore votre

lancer durant la saison estivale
avec des rondelles d'acier ?
— Moins souvent qu'’aupara-

vant. Le golf prend un peu (rop
de mon temps.
— Vous avez un bon “slap

shot” et un bon lancer du poi-
gnet: lequel préférez-vous ?
— Ca dépend des circonstan-

ces. Lorsque je suis loin et
qu'un joueur me cache la vue
du gardien, je me sers surtout
du “slap-shot”*. Mais, seul avec
le gardien, le lancer du poignet
est une meilleure arme.
— Préférez-vous jouer à Mont-

réal qu'à l'étranger ?
—C'est curieux. dans mon

cas. Je me sens beaucoup p'us
à l'aise à l'étranger, Je ne sais
pas pourquoi, mais j'ai toujours
éprouvé beaucoup de nervosité
lorsque je joue au Forum.”
Pour un gars qui se dit ner-

veux lorsqu'il saute sur la gla-
ce du Forum, Yvan Cournoyer
se débrouille très bien. Si tous
les joueurs pouvaient compter
autant de buts que lui, les Ca-
nadiens occuperaient certaine-
ment une position plus avanta-
deuse au classement.
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es Pelletier sont toujours au hockey !

A ’

Méme Daniel, qui n'a que

par Jean Aucoin

Si les dirigeants de I'Asso-
‘lation canadienne de hockey

amateur sont à la recherche
‘d’une fumille qui
“de mieux l'esprit de Ja
ne du hockey mineur” au

pays. ils n'ont qu'à se préseu-
ter au 8175, rue de Gaspé.
dans le nord de la ville.

Chez les Jean-Guy
tier.
Un papa, une maman. trois

fils en pleine forme qui brillent

au hockey et dont les deux plus

vieux sont des premiers de clas

se à l'école paroissiale Saint-

Vincent-Ferrier. Le cadet, Da-

niel, n’a que trois ans. Et,

croyez-le où non, il possède son

attirail complet de hockeyeur

depuis déjà un an et il en est

à sa deuxième année dans le
hockey organisé.

Incroyable? Le reporter du

“Petit Journal” a vu de ses

yeux ce petit phénomène. dans

le sous-sol des Pelletier, en train

de pratiquer son lancer frappé.

Trois ans, haut comme 1rois

pommes... et vous auriez dû

voir avec quelle force Daniel
vous expédie son lancer sur le

mur protégé par une feuilie de
contre-plaqué.
Son père, qui est également

son instructeur dans la ligue

des ‘’Tom-Tom” de Saint-Al-

phonse, estime que si lous ses

joueurs avaient un lancer aussi
puissant que Daniel son équipe
pourrait vaincre n'importe quel
club de cette calégorie à tra-
vers la province.

Du hockey sept soirs
r semaine

On sait que le thème de la

  

Pelle-

 

“Semone du hockey mineur”
au Canada est: ‘’N'envoyez pus
votre lils à la patinoire, accom-
pagnezle!” Or, chez les Pelle-
tier, on n'envoie pas... on uc-
compagne! Et comment!

Richard. 12 ans. est l'étoile du
(ub pee-wee “A” de Saint-Al-

phonse. Il juue deux lois par

semaine.
Sylvain, 8 ans, est membre

de l'équipe officielle — le club

d'étoiles — de la catégorie alo

me. Lui aussi joue deux fois
chaque semaine.

Daniel. qui aime se faire pho-
tographier, lancer des rondel-
les. Jouer au hockey et se rou-
ler dans Ja neige, joue habituel

Jement chaque vendredi soir.

Et ce n'est pas tout. Monsieur

Pelletier joue le samedi soir à

l'aréna de Saint-Laurent avec

us groupe d'amis. Il est égale-

ment instructeur de deux équi-
pes aux Loisirs Saint-Alphonse.

En outre, son ainé Richard est
aussi arbitre.
Quand Daniel joue, ses pa-

rents el ses deux fréres assis-
tent au malch. Quand Richard
joue. toute la famille y est. Au
tour de Sylvain de disputer une
partie, tous les Pelletier sont là.
Et même quand papa Pelletier
va jouer son maich hebdoma-
daire le semedi soir, foute la
marmaille suit. Richard arbitre
la joute tandis que madame
Pelletier et les deux autres fils
crient de toute la force de leurs
poumons du haut des grading

de l'uréna.

Des enfants
bien disciplinés

J'ai demandé aux parents Pel-
letier comment ils réussissaient
à assister à toutes les parties
de leurs fils. ‘C’est simple, de
dire Madame, Richard et Syl-

 

ad

: 3 ans, est dans un club
vain font leurs devoirs et élu-

dient leurs leçons dès leur re-

tour de l'école, à quatre heures.
Le soir, c’est un match de hoc-

key, habituellement à l'aréna

Villeray ou à l'aréna Marquette.

Ensuite, c'est le retour à lu mai-
son et les trois gars vonl se

11 faut souligner ici l’excel-

lente organisation de hockey
qu'ont mise sur pied les Loisirs

Saint-Alphonse: préparation du

calendrier des joutes, heures
d'exercice el discipline.

D'ailleurs, M. Pelletier n'a

jamais regretté d'avoir inscrit

ses fils dans les équipes de

Saint-Alphonse. ‘Les réglements
sont révères, mais j'ai netle-

ment l'impression que mes en-
fants sont bien disciplinés.”

Le hockey, c’est à peu près

toute la vie de la famille. Les
trois garçons. bien entendu, pas-
sent fous leurs loisirs à patiner.

à s'entraîner. Pendant la grève

des enseignants, ils se relrou-
vent souvent sur une patinoire

du voisinage. Et le soir le pèle-
rinage familial recommence.

“Je fais tout mon travail le
jour, dit Mme Pelletier. Ainsi,
je ne manque jamais une par-

tie de hockey.” Soulignons ici

que chez les Pelletier la saison
de hockey s'étend de la fin de
septembre jusqu'à mars, ‘les
vacances ne sont peut-être pus
longues. mais j'avoue que j'ai
toujours hâte que l'hiver recom-

mence’*, dit-elle.

Richard : 20 des 23
buts de son club

L'été, Richard et Sylvain
jouent au baseball. Richard est
aussi membre d'un club de fool-
ball, Mais le hockey passe avant
toul. A 12 uns, Richard com-

   

  

(Phe tre Moen?

Le hockey, c’est presque toute la vie de M. of Mme JEAN-GUY PELLETIER et de leurs trois

fils, RICHARD, lo petit DANIEL of SYLVAIN.

‘Regardez mes beaux patins tout neufs“, semble dire au

photographe lun des plus jeunes joueurs de hockey du

 

mende, seus l’eoil amusé de son frère SYLVAIN.
'

mence à réuliser qu'il est un

très bon joueur, et l'idée de fai-

re une carrière de hockeyeur

professionnel Jui troite duns li

tête. L'an dernier, chez les mos-
quitos. 11 marqua 20 des 23 buts

de son équipe en 14 matches

N mérita également trois assis-

tances sur les trois autres buts |
des siens. Cette année, il joue,

à la défense et son père affirme
“qu'il n'est pas facile de le

contourner”.

“La force de Sylvain, de dire
M. Pelletier, c'est le patin. Il
est véritablement un très bon
patineur. Surtout depuis qu'il al

participé à l'école de hockey de

Pointe Claire l'été dernier.” Ain-
ai donc. les Pelletier jouen'
hockey méme durant l'été. C’est
une véritable obsession. |

Richard a déjà vu les

“grands” Canadiens quelques
fois, el ) est emballé du jeu de
Jean-Claude Tremblay, Il essaie
de copier le siyle de son idole.

Et même s'il n'a que 12 ans, il ‘
a bien l'intention d'essayer bien-
161 be luncer lire-bouchon à la
Tremblay.

Muir c'est Danie) qu'il faut‘

voir avec un baton et une gros. |
se rondelle dans le sous-sol de

 

la maison. Cert A faire rive pour la diatitieue Vauve H Severy, Hossoll.

Toe Blake!

  

 

@ /e gin joyeux ®
10 oz {No 168-4): $2.10
28 oz (No 168-8): 84.00

40 ox {No 163.C): $7.30
Distitié au Québec

 

“Moi,Je PRÉFÈRE ALLER
À LA BANQUELE SOIR,

je suis retenu au bureau toute la journée

 

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

-9
63

Ja
ra
ue
!
2

n
p

é
m
r
e
u
r
s
T
Y
N
Y
N
O
K

L
I
L
J
d
F
T

OUVRE TOUS LES SOIRS DE 7H. À 8H. =

 



Ce[NY

Sigs [InD'AUBAINES;
Est VILLE ET FAIRVIEW-POINTÉ CLAIRE

VENTE

 

JANVIER
DE FOURRURES
Il n‘est jamais top tard pour vous procurer une jolie fourrure parmi
notre collection !. . Pour un très bas prix, vous obtenez des fourru-
res d'une qualitésans pareille, riche, souple et lustrée ! Notre
collection renferme des manteaux, des étoles et des joquettes aux
lignes “1967”! .. Ne tordez pas plus longtemps!.

En vedette! 5 FOURRURES LUXUEUSES

°466 |
 

Manteaux d'Astrakan gris
naturel avec ou sans Vison

Manteaux en Chat Sauvage
rasé légèrement retouché

Manteaux en Castor rasé
(retouché) avec ou sans Vison

Manteaux d‘Astrakan teint

noir avec ou sans Vison

Grandes étoles de Vison
naturel Dawn, pastel ou foncé
d'élevage   
 

SAQUETTES DE VISON
PASTEL NATUREL

Spécial

3544
Voyez votre rbve se réaliser !.., Profiter

de ce très bes pris pour enfin être I'heu.
reves propriétaire d'une [equette en Vieon

Naturel Postel |... Ce Vison si doux, sl
voyeux et si léger vous siére à merveille |
Vous aurez le choin de cel châle, large
eu petit... les manches sont de genre
‘bracelet|

SUPERBES MANTEAUX
DE FOURRURE

Spécial
 

Yous pourriez gogner une Lincoln Conlinen-

tai 1967 (volanl $7,700) ou une Ford

  

$17 OW
Un veste choix se, plus belles fourrures

modé!
ches ot pocher sus détails fentshie .
* Phoque du Cap (teint)
* Canter Canadien rosé {reteuché eu
naturel)

* Lowtve Canadienne rasée
* Castor Conedien rasé (teint hulirs)

 

 

LUXUEUX MANTEAUX
DE VISON PASTEL

Spiial

tau etre wraciouss fat do
peaux prom es
aucune femme ne or J Vaches dun
oon Pastel Neturel le douce teinte   

AUBAINES SENSATIONNELLES
MANTEAUX DE FOURRURE !

Spécial

  
Pos de commandes poctoles ni téléphoniques NAPION

Howres d'affaires : panthmamaomy compris samedi, Ouvert jeudi ot vondrott do

= Solon do lo Pourrure (740), étage des Modes, av troisième — Aussi à Falrview-Poiate Claire

’ SERVICE TELEPNONIQUE OUVERT
ELAN — 842-7221

8 30 amhaw| | ! a 
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